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contient  une  Critique  Anonyme  de  là 
première  Partie  de  cet  Ouvrage }  &  là 
Réponfe  Sommaire  de  ï Auteur» 


hazardai  de  mettre  au  jour 

gjp  -w-  ©rjp  * 

H  J  j  au  commencement  de  1747, 
MMXMun  Ouvrage  fur  les  eau  Tes 
ôc  les  accidens  de  plulîeurs  Accou- 
chemens  laborieux  ,  &c.  Je  n’eus  pas 
plutôt  fait  ce  premier  pas  dans  la  ré¬ 
publique  des  Lettres  5  que  je  com¬ 
mençai  à  craindre  ce  que  les  Au¬ 
teurs  délirent  le  plus  fouvent  ,  je 
veux  dire  d’être  critiqué  -,  j’ai  relié 
dIus  de  deux  ans  dans  cet  état  :  au 
août  de  ce  tems ,  je  trouvai  dans  le 
Journal  des  Sçavans  du  mois  d’Aoûc 
(  1749.  )  un  Ecrit  Anonyme  fur  cet 
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Oavrasre ,  où  i  Auteur  a  pris  le  toft 

d’ Appréciateur. 

Je"  1  us  &  relus  ,  avec  beaucoup 
d attention  ,  cette  fine  Critique,  qui* 
me  raffinant  un  peu  fur  mes  crain¬ 
tes,,  ranima  mon  émulation  :  je  mis; 
en  conféquence  la  main  à  la  plume , 
&  fis  une  Réponfe  Sommaire  ,  qui. 
fut  inférée  dans  le  même  Journal  du 
mois  fuivant.  Mais  comme  cette  fa- 

i 

cpn  laconique  de  fe  défendre  peut 
lailfer  ,  dans  l’efprit  de  quelques  Lec¬ 
teurs  ,  des'  foupçons  qu’on  n’a  pu 
mieux  faire  que  de  répondre  par  des 
propos  vagues  ,  j’ai  cru  devoir  m’é^ 
tendre  fur  les  efpeces  de  proportions 
qu  a  avancé  mon  Critique  ,  &  les 
éclaircir  au  point  de  prouver ,  dans 
la  plus  grande  évidence  ,  que  c’effc 
fur  de  bons  fondemens  que  j’ai  bâti 
tout  mon  édifice  ;  enforte  que  fi  je 
luis  allez  heureux  de  réuffir  ,  le  Pu¬ 
blic  aura  obligation  de  l’accélération, 
a  celui  qui  m’a  engagé  à  mettre  fi-tôt 
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au  jour  cerce  faire  de  mes  G  b  fer  va¬ 
rions  fur  les  Accouchemens  labo¬ 
rieux.  C’eft  dans  cette  vue  que  je  me 
fuis  déterminé  à  donner  a  étudie-* 
ment  ce  que  je  m’étois  en  effet  pro- 
pofé  de  laitier  mûrir  encore  pendant 
quelque  tems. 

Pour  mettre  de  l’ordre  dans  cet 
O  u v rage  ,  je  commencerai  par  expo*- 
fer  fidèlement  la  Critique  Anonyme 
qui  y  a  donné  lieu  ,  &  la  Réponfe 
Sommaire  que  j’y  ai  faite  ;  mais  afin 
d’éviter  les  répétitions ,  j’ai  lié  enfem- 
ble  ces  deux  morceaux  ,  quoiqu’ils  fe 
trouvent  fépar  épient  dans  les  Journaux 
où  iis  font  inférés»  Je  pourfuivrai  en- 
fuite  ma  matière ,  &  je  m’étendrai  fur 
les  points  les  plus  importans ,  dans 
l’Art  des  Accouchemens  3  que  mon 
Critique  a  mis  en  queftion  ;  je  n’en 
dirai  pas  davantage  ici ,  ayant  lieu  de 
me  flatter  que  la  curiofité  de  mon 
Leéteur  fera  fuffi  faute  pour  le  portera 
examiner  mon  Ouvrage  avec  attend 

tion,  A  i 
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Je  crois  cependant  devoir  avertir 
que  je  n ai  pas  fuivi  [ordre  dont  s’eft 
fervi  mon  Critique  ,  non  qu’il  ne 
fût  très-bon  pour  rendre ,  avec  pré¬ 
cision  ,  fes  idées ,  mais  parce  qu’il  ne 
m’a  pas  paru  également  propre  à 
développer  mes  penfées.  Au  refte  s 
comme  on  le  fçait ,  lien  n’eft  fi  arbi¬ 
traire  j  il  fufKt  feulement  de  choilîr 
l’ordre  qui  nous  paroît  le  plus  con¬ 
venable  ;  &  c’eft  ce  que  je  crois  avoir 
fait  :  je  fouhaite  uniquement  avoir 
réuffi/ 

j’ai  ajouté  à  cet  Ouvrage  mon 
fentiment  fur  un  nouveau  Forceps, 
Anglois  3  fur  l’Opération  Céfarien- 
ne  5  lur  la  Caufe  de  la  Mort  fubite 
des  Femmes  nouvellement  accou-- 
chees ,  fur  un  nouveau  Moyen  que 
i  imagine  pour  faire  celfer  quel¬ 
ques  pertes  de  fang  ,  fur  ce  que  penfe 
^1.  Boehmer  Médecin  à  Hal  e  en 
£>aue  -  Saxe  ,  de  mon  Ouvrage  fur 
les  Âcçouçhemens  j  Sc  enfin  fur  le 
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Jugement  que  porte  M.  Sharp  Chi¬ 
rurgien  Anglois  5  de  mon  Traité  des 
Polypes  de  la  Matrice ,  de  la  Gorge 
3c  du  Nés }  3cc . 

Titre  de  la  Critique  Anonyme . 

Lettre  adreflee  au  Médecin  qui 
travaille  au  Journal  des  Sçavans ,  au 
fujet  du  Livre  de  M.  Levret ,  inti-- 
tu  lé  :  »  Obfervations  fur  les  Caufes 
«  3c  les  Accidens  de  plufieurs  Accou- 
«  chemens  laborieux ,  avec  des  Re® 
»  marques  fur  ce  qui  a  été  propofé 
»  ou  mis  en  ufage  pour  les  terminer  , 
«  3c  de  nouveaux  moyens  pour  y 
5»  parvenir  plus  aifément.  (Août  1749» 
«  pag.  1 676.  3c  fuiv.  ) 

Le  Critique  débute  ainfi . 

Je  crois,  Monfîeur  3c  cher  Con¬ 
frère  ,  que  le  Public  a  intérêt  d’être 
inftruit  de  ce  que  je  penfe  fur  cet 
Ouvrage.  C’eft  dans  cette  confiance 
que  je  vous  adrelfe  mes  Remarques  , 

A  q. 
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la  voye  du  Journal  des  Sçavans  étant 
la  plus  fûre  pour  les  Auteurs  &  pour 
les  Curieux. 

Après  ce  début  de  politeffe  pour 
le  Journaiifte  ,  mon  Critique  entre 
en  lifTe  par  une  efpece  d ’avant-Pro- 
que  voici. 

L’Art  des  Accouchemens  eft  fans 
contredit  ,  comme  le  dit  fort  bien 
M,  Levret  au  commencement  de  fa 
Préface  ,  aujji  noble  par  fon  fujet  , 
par  fa  fin,  fur  tout puifqùil 
'l  qui  jouijje  de  la  prérogati¬ 
ve  de  fauve r ,  fouvent  d'un  feul  coup 
demain , plufeurs  individus  a  la fois , 

trtie  de  l’Arc  de  guérir 
s  tems,  a  fait  ma  prin-*- 
cipale  occupation  j  &  ç  eft  auffi  par 
cette  ^meme  rai  fon,  que  j’ai  eu  occa- 
îire  le  Livre  dont  il  eft  ici  quef- 
a.  On  fera  peut-être  fur  pris  de  ce 
que  je  n  en  ai  pas  dit  mon  fencimene 
plutôt  ;  mais  la  furprife  çelfer 
quon  apprendra  que  i 


? 
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une  Province  en  bute  au  fléau  de  la 
guerre  ,  je  n’avois  aucune  commu¬ 
nication  avec  les  François.  Les  pré¬ 
liminaires  de  la  paix  ne  furent  pas 
plutôt  lignés  }  8c  les  paflages  deve¬ 
nus  libres,  que  je  fus  en  Angleterre 
à  delfein  d’y  acquérir  des  lumières  , 
dont  l’amour  de  mon  état  me  diète 
toujours  la  néceffîté ,  &  cela  en  y 
fréquentant  les  perfonnes  les  plus  en 
réputation  dans  la  Ville  de  Londres, 
Dans  le  nombre  des  Sçavans  que 
j’eus  l’honneur  de  voir  en  cette  Ville, 
furent  le  Doèteur  Layard  ,  le  labo¬ 


rieux  Unter  ,  &  l’ingénieux  Fau- 
caud ,  tous  trois  en  correfpondance 
Littéraire  avec  M.  Levrec  ;  ce  furent 
ces  Meilleurs  qui  me  parlèrent  de  la 
découverte  de  ce  Chirurgien ,  8c  l’un 
d’eux  m’ayant  prêté  fon  Livre ,  je  le 
lus  avec  beaucoup  de  plailîr  ;  alors  je 
mis  groffo  modo  fur  le  papier ,  mes 
premières  idées. 

Après  mon  court  féjour  à  Lon~ 
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dres ,  je  m’en  retournai  dans  ma  Pa« 
trie  où  ies  affaires  de  mon  état  me 
rappelloient.  En  paflant  par  la  Hol¬ 
lande  ,  je  vis  à  Amfterdam  le  Doéte 
Rathlaw,  qui  me  fit  part  du  fameux 
Secret  de  Roger  Roonhuyfen  pour 
dilater  la  Matrice ,  Ôc  hâter  la  termi- 
naifon  des  Accouchemens  laborieux. 
Je  dis  alors  en  moi  même ,  fi  M.  Le- 
vret  avoir  connu  cet  Inftrument  * 
fans  doute  qu’il  en  auroit  fait  men¬ 
tion  dans  fon  Hiftoire  du  Forceps , 
dont  il  approprie  ,  avec  tant  de  corn- 
plaifance ,  l’invention  aux  François  , 
quoiqu  il  ne  datte  fon  invention  que 
depuis  z6  a  zy  ans ,  tandis  que  cet 
Infiniment  étoit  en  grande  réputa¬ 
tion  a  Londres  dès  l’autre  fiecle.  Il  y 
a  apparence ,  d’une  part ,  que  M.  Le- 
vret  n  oubliera  pas  de  fe  faire  mieux 
inftruire  pour  une  fécondé  Edition  , 
&  que  d  autre  part  il  rendra  jufiice  à 

la  grande  découverte  de  notre  Hol- 
landois. 
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De  retour  chez  moi ,  je  fis  venir 
de  Paris  le  Livre  de  JVL  Levre t ,  a 
deflein  d’y  réfléchir  fuffifamment  ; 
ce  qu’ayant  fait ,  après  m’être  un  peu 
remis  fur  le  courant  de  mes  affaires  3 
j’allois  de  nouveau  coucher  mes  pen- 
fées  fur  le  papier  3  lorsqu’on  m’ap¬ 
porta  le  Journal  des  Sçavans  du  mois 
de  Janvier  dernier  ,  ou  je  trouvai 
l’Extrait  que  vous  avez  fait  de  ce 
Livret.  Je  fus  charmé ,  cher  Doéteur; 
de  la  juftice  que  vous  y  rendez  à 
l’Auteur ,  &  je  connus ,  dès  ce  mo¬ 
ment,  le  projet  de  vous  adrefler  mes 
réflexions ,  me  flattant  que  vous  vou¬ 
drez  bien  en  faire  ufage. 

J’ai  répondu  Amplement  à  ce  pre¬ 
mier  Article  (a)  ,  que  quand  on  a 
imprimé  mon  Ouvrage  ,  je  ne  con- 
noiflbis  pas  le  prétendu  Secret  de 
Roonhuyfen  ;  en  effet  3  fi  j’en  avois  eu 
connoiflance ,  comme  je  l’ai  aéfuel- 

i  />■ 

{a)  Dans  le  Journal  des  Sçavans  du  mois  de 
Septembre  174p.  p.  1775  6c  fuiv. 
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îement,  j’en  aurais  alors  fait  rnen« 
tion  5  mais  j’aurois  aufii  démontré 
fur  quel  fondement  ce  moyen  a  pu 
être  accrédité  :  je  réferve  ce  projet 
pour  un  autre  tems. 

Quant  à  l’imputation  d’avoir  vom- 
lu  approprier  aux  François  l’inven¬ 
tion  du  Forceps  ,  il  n’y  en  eut  jamais 
de  plus  mal  fondée,  puifque  Ypres 
&  Gand ,  Villes  de  la  réfidence  de 
Gilles  le  Doux  &  de  Pal  fin ,  que  j’ai 
cités  pour  les  premiers  Inventeurs  de 
cet  Inftrument,  ne  font  point  des  Vil¬ 
les  de  France.  D  ailleurs  la  citarion 
que  j’ai  faite  aux  pag.  89  &  90  d’un 
Extrait  de  l’Ouvrage  de  Boehmer , 
d  après  fa  traduction  de  Chapman 
Chirurgien  Anglois  ,  fiiffit  pour  dé¬ 
truire  toute  idée  de  prévention  en 
faveur  de  mes  Compatriotes  ,  furtout 
Ji^on  y  joint  qu’Heiiter  accorde  au 
Foi  ceps  le  nom  de  Palfin,  Ainfi  je 
puis  me  flatter  que  le  Leéteur  définté-* 
ïdfé  me  rendra  iullice  à  cet  égard  , 
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&  j’ofe  avancer  hardiment  que  mon 
Critique  eft  moins  clairvoyant  que 
je  ne  fuis  mal  inftruit ,  8c  qu’il  ne 
gagnerait  pas  à  une  nouvelle  Edition 
de  mon  Livre. 

Après  cette  fortie  peu  méditée , 
l’Auteur  j  pour  parvenir  aux  réfle¬ 
xions  qu’il  nous  annonce  ,  témoigne 
a  celui  du  Journal  des  Sçavans  qu  il 
a  été  charmé  de  la  jultice  que  ce 
Doéleur  m’a  rendu  ,  en  fai  faut  l’Ex¬ 
trait  de  mon  Livret.  Je  lui  paflerois 
volontiers  ce  ton  ironique  ,  s’ii  étoic 
queftion  d’un  objet  moins  intéref- 
fant ,  que  celui  de  fauver  la  vie  de  la 
IVlere  8c  de  l’Enfant  ;  n’importe  , 
écoutons  cet  Appréciateur, 

i°.  La  Théorie  de  M.  Levret  eft 
bien  fondée  ;  fon  Infiniment  eft  des 
plus  ingénieux  ,  8c  des  mieux  dé¬ 
crits  ;  mais  fera-t-il  aufli  utile  que 
l’Auteur  &  beaucoup  de  fes  Collè¬ 
gues  le  croyent  ?  C’eft  ce  qui  refte 
à  prouver  $  au  lieu  qu’il  eft  décidé 


Article  ,tg 
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jufqu’à  préfent  que  les  Crochets , 
bien  faits  &  bien  maniés ,  font  d’une 
très-grande  relfource  pour  tirer  une 
tête  d’Enfant  reftée  feule  dans  la 
Matrice. 

Réponfe.  U  eft  utile  que  les  Lecteurs  fça- 
chent  que  ,  dans  le  petit  Ouvrage 
qui  a  donné  lieu  à  cette  Critique  , 
ma  Théorie  eft  par  tout  relative  à 
mon  Infiniment ,  l’Anonyme  même 
avoue  que  cette  Théorie  ejl  bien  fon¬ 
dée  ;  il  dit  de  plus ,  que  le  moyen  que 
je  propofe  ejl  des  plus  ingénieux  & 
des  mieux  décrits ,  &  en  même-tems 
il  cherche  a  décréditer  ce  qu'il  vient 
de  louer  pour  donner  la  préférence 
aux  Crochets  :  il  a  cependant  la  pré¬ 
caution  d’ajouter  qu’il  faut  que  ces 
Inftrumens  foient  bien  faits  &  bien 
maniés ,  &  alors  il  les  regarde  comme 
d’une  très -grande  relfource.  Il  eft 
étonnant  que  cet  Ecrivain  ne  fe  foit 
pas  apperçu  du  ridicule  de  cette  pré¬ 
férence  :  car  le  terme  de  re  (Tour  Ci 
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lignifie  un  dernier  moyen  qu’on  n’em* 
plove  qu’avec  une  forte  de  répu¬ 
gnance  ,  &  qui  fuppofe  qu’on  a  mis 
en  ufage  tous  les  autres  fecours.  Voi¬ 
là  donc  déjà  plufieurs  contradidions. 
A  l’égard  de  l’approbation  de  mes 
Collègues  fur  futilité  ôc  la  bonté  de 
mon  Infiniment ,  n’eft-ii  pas  proba¬ 
ble  qu’elle  doit  l’emporter  fur  le 
doute  que  peut  avoir  notre  Critique  s 
ôc  peut -on  imaginer  que  les  fuffra- 
ges  des  perfonnes  les  plus  expéri* 
m entées  en  l’Art  des  Accouche- 
mens  ne  prévaudront  pas  fur  le  lien  ? 
Je  lailfe  cette  décifion  au  Public 
éclairé.  Je  dirai  feulement  que ,  quoi¬ 
que  mon  Inftrument  foit  fort  con¬ 
nu  ôc  très  -  approuvé  de  tous  mes 
Collègues ,  on  n’a  cependant  pas  en¬ 
core  eu  une  feule  occafion  de  s’en 
fervir.  Cet  aveu  fincere  eft  le  plus 
grand  éloge  qu’on  puilfe  faire  de  la 
Chirurgie  de  Paris  ;  les  lumières  quel¬ 
le  polféde  ôc  quelle  répand  publi- 
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quement ,  fauvant  les  Femmes  & 
les  Enfans  des  cas  ou.  le  Tue -tète 
que  j’ai  imagine  pouiroïc  avoir  lieu» 
D  ailleurs  il  eft  à  préfumer  que  ,  s’il 
fe  fût  p  ré  fente  quelques  occafions 
ou  cet  Infiniment  eut  été  néceflaire  , 
on  s  en  feroit  fervi  ,  &  que  je  Tau- 
rois  appris.  Notre  Critique  croira 
peut-être  que  l’amour  de  ma  Patrie 
me  diète  cette  façon  de  penfer ,  mais; 
j’affure  que  c’eft  l’Efprit  de  juftice 
qui  en  eft  le  motif. 

Mon  Critique  ne  s’en  tient  pas  à 
ce  feul  cas  pour  nier  les  avantages, 
du  nouveau  Tire-tête  3  il  n’a  pas; 
meilleure  opinion  de  cet  Infirmaient 
oour  le  fécond  cas  j  on  en  jugera  par 
ia  réflexion  luivante. 

2e.  Je  doute  auffi  qu’il  fe  tirât 
aufli-bien  d’affaire  qu  ‘il  r  expofe  dans  ; 
le  fécond  cas  ,  c’eft-à-dire  ,  lorfque 
le  corps  de  l’Enfant  eft  forti ,  &  que 
la  tête  a  de  la  peine  à  le  fuivre  -,  j’ai 
beau  pefer  toutes  les  raifons  que  cet 

Académicien 
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Académicien  donne  pour  fou  tenir 
fon  fendaient ,  je  ne  puis  me  perfua- 
der  quelles  fàlfent  fortune  :  il  n’en 
efl  pas  de  même  des  précautions  qu’il 
indique  pour  éviter  alors  le  décolle¬ 
ment*  car  non-feulement  je  les  crois 
tres-bonnes  ,  mais  il  ieroit  fort  diffi¬ 
cile  d’en  donner  de  meilleures. 

Je  laide  à  ce  Médecin  Accoucheur  RéPonfe 
la  liberté  de  douter  de  la  folidicé  de 
mes  raifons  ,  je  ne  veux  pas  même 
entreprendre  de  le  faire  revenir  d’un  - 
pyrrhonifme  auffi  fingulier  ;  car  je  n’ai 
befoin  ,  pour  confirmer  futilité  de 
mon  Infiniment  ,  dans  le  fécond  cas, 
que  d’indiquer  ce  que  j  en  ai  dit  aux 
pag.  6 y ,  8  &  ÿ ,  de  mon  Ouvrage ,  & 
alors  on  pourra  décider  lequel  des 
deux  fentimens  mérite  de  faire  for¬ 
tune  ,  pour  me  fervir  de  fes  propres 
termes. 

Je  remercierais  volontiers  le  Criti¬ 
que  de  ce  qu’il  dit  d’obligeant  pour 
moi-  a  la  fin  de  cet  article,  fi  le  coq 

B 
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ironique  ,  avec  lequel  il  commence 
fa  croifiéme  réflexion ,  ne  me  fai  foie 
fentir  que  ce  ne  peut  être  fans  regret 
qu’il  s’eft  trouvé  forcé  de  m'en  faire 
le  ficriflce.  Voici  fes  termes. 

30.  M.  Levret ,  toujours  plein  de 
feu  pour  étendre  fes  moyens ,  a  ap^ 
pliqué  l’ufage  de  fon  Tire  -  tête  au 
déclavement  de  celle  d’un  Enfant  , 
qui  préfentoit  depuis  plu  fleurs  jours 
cette  partie  la  première,  &  il  a  réufli. 
Mais  s’il  s’étoit  fervi  du  Forceps  An- 
glois ,  n’en  auroit-ii  pas  fait  autant  ? 
Pourquoi  multiplier  les  êtres  fans  né- 
ceflité  ? 

Je  réponds  à  la  conjecture  du  Cri¬ 
tique  fur  ce  qu  auroit  pu  faire  le  For¬ 
ceps  Anglais  en  pareil  cas.  Je  dis  que 
cette  proposition  porte  entièrement 
à  faux  ,  non  -  feulement  parce  qu’un 
lait  ne  peut  être  détruit  par  une  fup- 
pofition ,  mais  encore  parce  que  ce 
me  me  fait  prouve  contre  le  propre 
fentiment  de  celui  qui  le  méprife. 

■  r  ’  . 
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D’ailleurs  ce  fait  démontre  claire¬ 
ment  j  que  bien  loin  de  vouloir  mul¬ 
tiplier  les  êtres  fans  ne  ce  (Eté  %  je  tais 
mes  efforts  pour  confia  ter  que  le  mê¬ 
me  moyen  devient  utile  dans  tous  les 
cas.  Ce  font  ces  mêmes  efforts  qui 
font ,  par  une  contradiction ,  peut- 
être  fans  exemple  ,  le  motif  effenciel 
qui  a  excité  le  Critique  contre  moi. 
En  effet ,  la  Pratique  fécondée  de  la 
Théorie  ,  &  fecoume  du  Génie  3  m’a 
fait  imaginer  un  Infiniment  propre  à 
fervir  avec  utilité  dans  trois  cas  des 
plus  importans  5  &  il  m’oppofe  d’un 
ton  décidé  que  ,  dans  le  premier  cas  a 
les  Crochets  y  font  d’une  très-grande 
rejjource ,  que  dans  le  fécond ,  quoi¬ 
qu’il  péfe  mes  raifons  ,  il  ne  fçauroit 
croire  quelles fajfent fortune  ,  &  dans 

le  troifîéme,  que  le  Forceps  Anglais 
en  dur  oit  fait  autant ,  &c.  Ainfi ,  s’il 
falloir  l’en  croire  ,  la  puiffance  de  ce 

.  \  »,  #  #  -L 

moyen  feroit  réduite  à  rien  ;  c’efl  du 
moins  à  quoi  il  tend  ,  pendant  que 
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d’un  autre  côté ,  afin  de  mieux  ap¬ 
puyer  fon  fentimenc ,  il  applaudit  in¬ 
finiment  aux  perfections  que  j’ai  ajou¬ 
tées  au  Forceps.  Il  employé  pour  cela 
fa  quatrième  réflexion ,  ou,  en  par¬ 
lant  de  moi,  il  dit  : 

40.  On  doit  lui  Ravoir  beaucoup 
plus  de  gré  d’avoir  cherché  à  perfec¬ 
tionner  le  Forceps  du  Doéteur  Charn* 
berlain  >  déjà  corrigé  par  le  Do  été 
Chapman ,  furtout  dans  cette  ingé- 
nieufe  Goutiere  que  le  Parifien  a  fait 
pratiquer  dans  l’intérieur  des  bran¬ 
ches  gemelles  de  cet  Infiniment'  ;  car 
pour  Taxe  ambulant,  je  ne  vois  pas 
trop  fa  propriété.  Mais  une  chofe  qui 
fera  infiniment  d’honneur  à  M.  Le- 
vret ,  en  fuppofant  quelle  réuflifle , 
c’eft  la  nouvelle  courbure  qu’il  a 
donnée  à  cet  Inftrument ,  tant  pour 
fe  trouver  comme  moulé  aux  parties 
de  la  Mere  &  à  la  tête  de  l’Enfant , 
que  pour  faifir  celle-ci  plus  antérieu¬ 
rement  ■&  plus  furementj  lorfque  la 
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lace  efl  en-devant ,  &  enfin  pour  mé¬ 
nager  la  fourchette  qui  n’eft  que  trop 
fou  vent  en  danger  d’être  meurtrie  , 

,  O  3 

contufe  ,  même  déchirée  avec  le  For¬ 
ceps  droit  ,  ainfi  que  le  remarque 
Boehmer.  Mais  pourquoi  M.  Levret 
nous  a-t-il  privé  de  la  figure  de  cet 
Infirmaient  ?  Efl  -  ce  qu’il  ne  feroic 
encore  exiflant  qu’en  idée?  Son  poji 
Jcriptum  nous  le  feroit  volontiers 

fioupçonner. 

On  voit  dans  eet  Article  que ,  mal-  Rcponfs,,. 
gré  leloge  que  l’Anonyme  fait  des 
perfeélions  que  j’ai  ajoutées  au  For¬ 
ceps  ,  il  ne  peut  s’empêcher  de  lancer 
des  traits  piquans.  Il  avoue  qu’il  ne 
connoît  pas  futilité  de  l’axe  ambu¬ 
lant  ,  je  lui  rends  plus  de  juflice  ,  fans 
le  bien  connoître  ,  à  ce  lujet  ;  j’ofe 
même  croire  qu’il  le  fait  exprès  :  pour¬ 
quoi  montrer  tant:  de  déguifement  ? 

Ce  n’efl  pas  encore  affez ,  il  fal¬ 
loir  mettre  en  oppofition  à  ce  pré¬ 
tendu  défaut  de  jugement  une  Satyre 
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des  plus  fines  ;  car  apres  avoir  beau-* 
coup  élevé  la  conifruétion  de  mon 
Forceps  courbe  ,  il  doute  d’abord  de 
fa  réulïice  :  puis  il  demande  fi  ceç 
Infiniment  n’cft  pas  une  pure  ipécu- 
lacion  j  &  pour  faire  eniuite  fentir 
que  ce  n’eft  pas  abfolument  fins  fon¬ 
dement  qu’il  a  ce  ioupçon,  il  pré¬ 
tend  s’appuyer  d’un pojl fcriptum  que 
l’on  trouve  dans  mon  Livre  p„  i6o, 
ou  il  eft  fous  le  titre  de  Notte. 

On  voit  partout  cet  Anonyme  fe 
laiffer  emporter  par  le  feu  d’une  Cri- 
tiq  ue  méditée,  au  point  de  ne  me  louer 
dans  quelques  endroits  ,  que  pour 
avoir  occafion  de  me  lancer  des  traits, 
plus  vifs  ,  plus  aigus  ,  &  plus  péné- 
trans;  traits  contre  lefquels  je  pour- 
rois  garder  le  fdence ,  fi  je  ne  crai- 
gnois  de  le  voir  s’en  applaudir.  Je 
veux  donc  bien  lui  répondre  fur  ce® 
Article  ,  que  ii  je  n’ai  donné  la  Figu¬ 
re  de  ce  Forceps  qu’en  defcription , 
çeL  que  5  lorfque  je  le  pré  Tentai  en 
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original  à  l’Académie  R.  de  Chirur- 
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gie ,  la  Planche  ecoic  gravee ,  6c  le 
Livre  imprimé  pour  la  plus  grande 
partie  ,  6c  que  je  n’imaginois  pas  que 
cette  légère  omiffion  pût  jamais,  m'at¬ 
tirer  un  reproche  aulh  fenfible.  Mais 
ûy  après  avoir  éclairci  mon  Ciîtique 
fur  ce  point ,  il  compte  encore  tirer 
quelqu  avantage  de  mon  pojî  Jcrip- 
tum ,  il  me  donnera  alors  lieu  de 
foupçonner  qu  il  pourroit  bien  être 
celui  qui  en  fait  le  fujet.  Quoiqu’il 
en  foit  j  je  veux  bien  lui  faire  part  du 
Certificat  fuivant ,  afin  qu’il  fçache 
que  je  ne  me  fuis  point  écarté  de  la 
droiture  ni  de  la  vérité. 


Extrait  des  R egljlres  de  V  Académi 
Royale  de  Chirurgie  de  Paris  du 

i747- 
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M.  Levret  a  pré  Tenté  a  l’Acadé¬ 
mie  un  nouveau  Forceps  courbe  5 
imaginé  pour  dégager  la  tête  de  l’En¬ 
fant  enclavée  au  pafiage^  6c  arrêtée  par 
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les  Os  Pubis.  Ce  Forceps  eft  entaillé,; 
de  même  que  le  Forceps  droit  ,  à  fa 
jonétion  ,  il  a  les  dimenfions  toutes 
femblables ,  ôc  eft  évidé  dans  toute 
l’étendue  des  ouvertures  qui  font  à 
chacune  de  fes  branches. 

'  Le  préfent  Extrait  a  été  délivré  à 
f  Auteur  pour  en  faire  Tubage  qu’il 
jugera  convenable,  par  nous  fou  (li¬ 
gné  Secrétaire  de  l’Académie  Royale 
de  Chirurgie  pour  les  Correfpondan- 
ces.  A  V erfaiiles  le  premier  Août 
1749.  S  igné ,  Hevin. 

Au  refte ,  je  puis  alfurer  que  j’ai 
actuellement  des  faits  capables  de 
prouver  l’utilité  de  la  courbure  de  cet 
Infiniment  pour  le  cas  qui  me  Ta 
fait  imaginer.  Mon  Critique  m’ob¬ 
jectera  peut-etre  que  ,  fi  j’ai  réufli 
avec  le  Forceps  courbe,  f  en  aurois 
pu  j air e  autant  avec  le  Forceps  An- 
glois  :  mais  je  lui  rends,  la  juftice  de 
croire  qu  il  ne  doutera  pas  des  chofes 
les  plus  claires ,  &  qu  il  fe  corrigera 
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peut-être  du  ton  badin  qui  régne  dans 
la  cinquième  réflexion. 

j°.  A  l’égard  des  différentes  ma¬ 
niérés  dont  fe  peut  préfenter  la  tête 
d’un  Enfant  au  paffage  ,  on  ne  peut, 
continue  le  Critique ,  refufer  à  cet 
Académicien  de  les  avoir  devinées 
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avec  une  préfence  d’efprît  peu  com¬ 
mune  ;  mais  d’en  conclure,  qu*avec 
le  nouvel  Infiniment  ,  on  fe  tirât 
d’affaire  comme  M.  Levret  le  fou- 
Eaiteroit ,  c’eft  de  quoi  je  crois  qu’il 
doute  lui-même  :  car  il  ne  nous  a 
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pas  donné  les  lignes  qui  doivent  in¬ 
diquer  de  fe  déterminer  à  faire  les 
différentes  manœuvres  qu’il  détaille 
cependant ,  comme  s’il  les  avoit  feu¬ 
lement  omis. 

Je  réponds  i  °.  que  je  n’ai  point  Répond  ] 
deviné  les  différentes  maniérés  dont 
la  tête  d’un  Enfant  peut  fe  préfenter 
au  paffage  ,  mais  que  j’en  ai  combiné 
les  différences  ,  en  préfentant  le  ca¬ 
davre  d’un  fa  tu  s  à  terme  intérieure- 
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ment  au  vuide  du  badin  de  celui 
d’une  Femme  d’une  grandeur  ordi¬ 
naire  &  bien  conformée  >  z°.  que  je 
n  ai  point  conclu  que  je  me  tire  rois 
également  d’affaire  dans  tous  les  cas  : 

c>  .  ,9  •  / 

au  contraire  j’ai  prevu  cette  objec¬ 
tion  à  la  pag.  i  vf  de  mon  Livre ,  ou 
je  renvoyé  le  Leéteur ,  tant  pour  qu’il 
puiffe  juger  de  la  vérité  ,  que  pour 
éviter  d’être  prolixe.  Il  pourra  voir 
de  plus  à  la  page  159  ,  que  mon  Cri¬ 
tique  manque  d’exaditude  fur  ce 
que  j’ai  annoncé  à  l’égard  des  figues, 
propres  à  faire  reconnoître  ces  dif¬ 
férentes  pofitions  ;  &  enfin  que  je 

n’ai  pas  eu  la  volonté  d’omettre  ces. 
figues. 

article  7.  Venons  à  la  fixiéme  reflexion,  elle 

eft  la  moins  piquante ,  mais  elle  n’eft 
pas  la  moins  décidée. 

6°.  Quant  à  l’attache  du  Placenta 
dans  les  parties  latérales  de  la  Matri¬ 
ce,  je  ne  luis  point  du  tout  de  fou 
fentiment  s  niais  de  celui  de  Déven - 
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Ur  qui  me  paroît  meilleur  &  plus 
conforme  à  tout  ce  que  j’ai  obferve 
dans  le  cours  de  ma  Pratique  ;  &  je 
relierai  dans  ce  fentiment  jufqu’a  ce 
qu’on  m’ait  fait  voir ,  par  une  plus 
grande  quantité  de  faits  &  plus  con- 
féquens  ,  que  je  me  fuis  trompé  juf- 
qu’à  préfent. 

J’ai  répondu  à  cet  Article  ,  que  je  Répoafc; 
n’ai  pas  prétendu  captiver  le  fenti¬ 
ment  de  perfonne  en  expofant  le 
mien  ;  mon  but  n’a  été  que  de  tendre, 
pour  ma  part ,  à  conftater  une  vérité 
qui  me  paroît  d’une  très-grande  con- 
féquence  dans  certaines  circon (lances, 
que  je  n’ai  fait ,  à  la  vérité  ,  qu’effleu¬ 
rer  dans  ma  première  Edition  ,  mais 
dont  je  luis  actuellement  en  état  de 
donner  une  plus  grande  quantité  d’e- 
ccemples  &  plus  conjequens  que  les 
premiers ,  &  qui ,  loin  de  les  altérer , 
ne  feront  que  les  confirmer  puiflam- 
ment.  Il  ejft  étonnant  d’ailleurs  que  ce 
Doéte  Critique  ignore  que  De  Graaf, 
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Slévogtius  ,  Hoormus  Sue  eus -  j 
Brunner ,  Heifter ,  &  beaucoup  d’au¬ 
tres  ont  vu  des  Placenta  attachés  aux 
différentes  parois  de  la  Matrice. 

Enfin  l’Anonyme  termine  ai n fi  là 
Critique.  Je  finirai  ce  petit  nombre 
de  réflexions  par  un  avis  que  je  crois 
devoir  donner  à  M.  Levret.  Car  il  eft 
bon  qu’il  /cache  que  ,  lors  de  mon 
féjour  à  Londres ,  je  vis,  outre  Mefi* 
fleurs  Layard  ,  Un  ter,  Faucaud  ,  & 
quantité  d’autres  ,  le  Doéteur  *  *  * 
avec  qui  j’eus  quelques  converfations 
fur  le  progrès  de  l’Art  des  Accouche- 
mens,  dans  lequel  ce  Doéteur  s’eil 
acquis  une  grande  réputation  ;  & 
qu  étant  venu  à  parler  des  nouvelles 
decouvertes  de  ce  genre ,  il  fut  quef- 
tion  du  Livre  de  votre  Auteur  moder¬ 
ne.  Alors  le  Doéfce  Anglois  me  fit  voir 
un  Mémoire  en  manuferit  envoyé  à 
la  Société  Royale  de  Londres  par  M. 
Levret ,  &  me  dit  que  la  Société  le  lut 
avoit  remis  pour  l’examiner  ,  &  ea 
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faire  fon  rapport  ;  ce  Mémoire  a  pour 
titre  :  fur  la  caufe  la  plus  ordinaire 
&  la  moins  connue  de  V arrachement 
de  la  tète  de  V Enfant ,  lorfque  cette 
partie  fe  pré  fente  la  première. 

Ce  Codeur  me  montra  aulïi  les 
Figures  dellinées  ôc  détaillées  d’un 
Instrument  des  plus  ingénieufement 
imaginés,  félon  moi,  que  M.  Levrec 
deftine  à  terminer  1’Accouchement 
lorfque  la  tête  a  été  arrachée  ,  & 
qu’on  ne  peut  venir  à  bout  de  re¬ 
tourner  l’Enfant.  E 

A  p  rès  le  coup  d’œil  de  cette  pro-* 
dudion *  je  demandai  au  Codeur  ce 


qu'il  en  penfoit.  Il  me  répondit,  qu’ou¬ 
tre  qu’il  n’y  trouvoit  rien  d’extraordi¬ 
naire  ,  la  Société  Royale  de  Londres 
ayant  foupçonné  que  M.  Levret,  étant 
Membre  de  l’Académie  Royale  de 
Chirurgie  de  Paris ,  il  fe  pourroit  bien 
que  ce  Chirurgien  en  eut  fait  part  à 
fon  Corps  avant  que  de  l’envoyer  à 
Londres ,  &  qu’en  conféquence  on  en 
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avoit  écrit  à  Tes  Confrères  qui  foilt  a£ 
fociés  à  la  Société  Angloife ,  6c  que 
leur  réponfe  avoit  été  que  M.  Levret 
l’avoit  en  effet  communiquée  à  l’Aca¬ 
démie  Royale  de  Chirurgie  ;  fur  quoi 
on  avoit  jugé  à  propos  de  mettre  cette 
production  au  nombre  de  celles  qui 
font ,  pour  ainfî  dire ,  connues  de  tout 
le  monde ,  6c  que  la  Société  n  y  auroit 
aucun  égard ,  par  la  raifon  que  fon 
Auteur  n’avoic  pas  accu fé  jufle  ;  la 
per  fon  ne  qui  préfenta  ce  Mémoire  à 
la  Société,  ayant  avancé  de  la  part  de 
l’  Auteur  qu’il  en  offrait  les  prémices. 

Ce  récit  m’enhardit  à  prier  le  Doc* 
teur  de  me  prêter  ce  Mémoire  pour 
le  lire  à  tête  repofée  5  il  me  le  livra 
de  la  meilleure  grâce  du  monde  ,  en 
me  difant  que  s’il  me  faifoit  plailîr , 
je  pouvois  en  faire  tirer  une  copie  : 
ce  que  j’ai  fait. 

Or  comme  on  regarde  à  Londres 
cetce  production ,  ainfî  qu’une  choie 
pu  Clique ,  je  me  flatte  que  M,  Le- 
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Vret’  ne  trouvera  pas  mauvais  que  je 
l’ajoute  à  la  traduéfion  de  fon  Livre,' 
à  laquelle  je  travaille  :  elle  y  fer  vira 
de  quatrième  Partie.  Si  d’ailleurs  cet 
Auteur  j  dont  les  talens  méritent  des 
confidérations ,  veut  gratifier  le  Pu¬ 
blic  d’  une  réponfe  à  mes  réflexions , 
je  lui  promets  de  retarder  quelques 
mois  à  mettre  cet  Ouvrage  fous  pref- 
fe  afin  de  les  y  joindre  3  &  il  recorv 
noîtra  alors  que  je  me  ferai  toujours 
un  vrai  plaifir  de  lui  rendre ,  avec 
tous  les  Sçavans  en  l’Art  de  guérir 
la  juftice  qui  lui  eft  due.  Je  fuis  très- 
parfaitement  ,  Monfieur ,  &c. 

Je  finis  ma  réponfe  en  remerciant  RéPon^ 
le  Critique,  non-feulement  des  louan- 
ges  qu’il  me  donne  à  quelques  égards , 
mais  encore  de  fon  avis  fur  le  fort 
du  Mémoire  que  j’ai  envoyé  en  1747# 
a  la  Société  Royale  de  Londres.  /  '  ) 

Je  fuis  en  état  de  prouver  à  cette 
Société  fçavante  ,  que  ceux  à  qui  elle 
a  écrit  pour  fçavoir  fi  j’avois  commu- 
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niqué  ce  petit  Ouvrage  a  l’Acadfémié 
de  Chirurgie ,  ont  parié  contre  la  vé¬ 
rité  ,  ou  qu’ils  ont  malignement  corn 
fondu  le  nouveau  Tire-tête  que  j’ai 
imaginé  avec  l’Inftrument  que  j’ai 
envoyé  à  Londres. 

Telle  efl  la  Critique 3  ôc  telle  fut  la 
réponfe  que  j’y  fis  fur  le  Champ.  Je 
n  y  ajouterai  qu’un  Certificat  de  l’A¬ 
cadémie  Royale  de  Chirurgie  ,  qui 
prouve  manifeftement  la  faulfeté  de 
l’imputation  5  de  quelque  part  qu’elle 
vienne  :  mais  qu’il  me  foit  permis  de 
dire  3  en  finifiant ,  que  le  commence¬ 
ment  ôc  la  fin  de  cette  Critique  ref- 
fembîent  beaucoup  a  un  Roman  fait 
à  piaifîr. 

CERTIFICAT, 

TF  foufligne  Secrétaire  de  l’Académie  Royale*de  Chirurgie 
~  Polir  les  Correfpondaaces  5  attefte  que  M.  Levret  5  Tun 
i  .  es  Membres  5  m  a  fait  voir  depuis  quelques  jours ,  chez 
ui  en  particulier ,  un  Crochet  Méchanique  pour  l’extrac- 
tion  du  corps  de  1  Enfant  hors  de  la  Matrice  ,  quand  la  tête 
a  ete  arrachée  par  quelque  accident &  je  certifie  qu’il  ne 
a  point  communiqué  à  notre  Académie  en  foi  de  quoi  je 
-U  ai  delivre  le  préfet  Certificat*  A  Paris  le  24  Févr.  1750*, 

HEYIN. 
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APPROBATION. 

J’Â  1  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chance¬ 
lier  un  Manufcrit  intiruié  :  Suite  des  Obferva- 
tions  fur  les  caufes  &  les  accidens  de  plusieurs  Ac- 
couchemens  laborieux ,  avec  des  Remarques  fur  ce  qui 
a  été  propoje  jufquici  pour  les  terminer ,  &  de  nou¬ 
veaux  moyens  pour  y  parvenir  plus  aifèment  >  par 
A4.  Levret  ,  Maître  en  Chirurgie ,  &c.  &  je  n’y  ai 
rien  trouvé  qui  puifFe  en  empêcher  l’impreffion, 
A  Paris  ce  9  Juillet  1750.  -  "■■■> 

MORAND. 
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DES 


Sur  les  Causes  et  les  accident 
de  plu  lien  rs  Accouchemens 

laborieux, 


ARTICLE  PREMIER.' 

t  -  j 

Des  Caujes  de  V Àccouchenlent  laborieux 
qui  donne  heu  à  la  féparation  de  la  tété 
de  h  Enfant  x  lorfque  cette  partie  fe  pré* 
jente  la  première. 

\  féparation  de  la  tête  d’un  En¬ 
fant  dont  le  corps  relie  dans  là 
Matrice  eft  un  des  plus  fâcheux 
accidens  qui  puiffent  fur  venir 
dans  la  Pratique  des  Accouchemens  ;  ce 
fera  l’objet  du  premier  Article  de  cet  0ü* 
Virage,  A 


I 


2  Cause  particulière 

Après  en  avoir  établi  en  peu  de  mots  les 
caufes  générales ,  j’expoferai  mon  fend¬ 
ra  ent  fur  la  caufe  la  plus  ordinaire  &  la 
moins  connue  de  ce  même  accident.  Je 
propoferai  enfuite  une  méthode  sûre  pour 
l’éviter,  &  je  donnerai  la  defcription  d’un 
moyen  nouveau  &  efficace  pour  fauver  la 
Mere  du  péril  dont  elle  effc  menacée,  fi 
elle  n’a  pas  été  promptement  délivrée  du 
corps  de  l’Enfant  dont  la  tête  a  été  arra¬ 
chée.  Je  finirai  par  détailler  la  maniéré  de 
fe  fervir  de  ce  nouveau  moyen. 

§.  L 

'  '  •*  .  CT 

Des  Caufes  générales  de  cet  accident . 

% 

Les  caufes  généralement  connues  de  la 
féparation  de  la  tête  qui  fe  préfente  la  pre¬ 
mière  dans  un  Accouchement  fe  rappor¬ 
tent  a  l’état  du  fœtus  mort  depuis  long- 
teniSj  ou  au  peu  de  proportion  qu’il  y  a 
entre  le  corps  de  l’Enfant  &  les  parties  de 
la  Mere. 

Lorfque  le  fœtus  eft  mort  depuis  long- 
tems,  il  eft,  pour  ainfi  dire,  pourri  par  la 
macération  qu’il  a  fouffert  dans  les  eaux  ; 
il  n  eft  donc  pas  étonnant  qu’alors,  au  moin- 
ure  effort ,  la  tête  fe  fépare  du  corps  :  Les 
moyens  que  je  propoferai  pourront  être  de 
quelque  utilité  pour  terminer  avec  fuccès 
1  Accouchement  en  pareil  cas. 


d'Accouchement  laborieux;  5 
La  difproportion  des  parties  eft  encore 
une  caufe  très-commune  de  cet  accident; 
elle  vient,  félon  l’opinion  générale,  du  vo¬ 
lume  extraordinaire  des  épaules  de  l’En¬ 
fant,  mais  ce  volume  peut  n’être  que  relatif, 
car  cetaccident  pourra  auffi  avoir  lieu,  lorf- 
que  le  paffage  du  baflîn  de  la  Mere  fera 
d’un  diamètre  médiocre ,  &  que  la  tête  du 
fœtus  fera  petite  :  Cette  partie  paffera  alors 
avec  facilité ,  &  les  épaules  trouveront  un. 
obflacleinfurmontabie,  quoiqu’elles  fuient 
bien  conformées  ,  &  de  la  groffeur  natu¬ 
relle  &  ordinaire. 

Il  y  a  une  autre  caufe  de  l’arrachement 
de  la  tête,  &  qui  eft  indépendante  de  la 
mauvaife  conformation  &  de  la  mort  du 
fœtus  ;  c’eft  cette  caufe ,  à  laquelle  on  m’a 
paru  n’avoir  pas  allez  fait  d’attention,  qui 
fait  le  fujet  principal  de  cet  article. 

5-  II. 

De.  la  caufe  la  plus  ordinaire  &  la  moins 
connue  de  cet  accident. 

J’ai  affilié ,  il  y  a  nombre  d’années,  à  un 
Accouchement  laborieux  qui  embarraffa 
beaucoup  de  perfonnes  très -habiles.  La 
tête  de  l’Enfant  fe  préfentoit  la  première  ; 
elle  étoit  parvenue  dans  le  vagin  avet 
allez  de  facilité  :  on  fut  cependant  obligé 
de  terminer  cet  Accouchement  par  les 
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4  Cause  particulière 
moyens  extrêmes.  On  fut  fort  furpris  de 
cette  difficulté  qu’aucune  circonftance  ne 
parut  capable  d’avoir  ocealionnée  ,  car  la 
tête  &  le  corps  de  f  Enfant  étoient  auffi- 
bien  difpofés  que  les  os  du  baffin  de  la  Mere. 
Un  des  Coniultans  avoua  que  ce  n’étoit 
point  le  premier  exemple  qu’il  eût  vu  d’un 
pareil  cas,  &  tous  convinrent  qu’il  y  avoit 
eu  dans  ce  travail  quelque  chofe  d’extraor¬ 
dinaire  &  qui  n’étoit  point  connu.  Je  me 
pronns  dès  ce  moment  d'examiner  fcru- 
puleufement  ce  phénomène  à  la  première 
occafion  ;  &  les  différentes  réflexions  que 
je  fis  fur  cet  événement  furent  confirmées 
quelques  années  après  par  l’obier  vation  qui 
fuit. 

Seconde  Je  fus  appellé  le  zo  Août  1743,  à  deux 
don,  heures  au  matin  pour  recourir  une  pau- 
s  vre  femme  âgée  d’environ  40  ans,  gran¬ 

de  ,  robufte ,  &  enceinte  de  fon  premier 
Enfant  :  elle  étoit  en  travail  depuis  24 
heures.  On  avoit  eu  d’abord  recours  à 
une  Sage  -  Femme  ,  qui  ayant  trouvé  le 
cordon  ombilical  pendant  hors  de  la  vul¬ 
ve,  voulut  le  replacer  au-delà  de  la  tête  de 
1  Enfant  qui  fe  préfentoit  en  partie  dans 
le  vagin ,  mais  elle  ne  put  réufiir ,  com¬ 
me  cela  arrive  en  pareille  conjoncture» 
Cette  femme  étoit  entreprenante  ,  elle 
s  imagina  qu  en  faifant  quelques  efforts , 
elle  pourrok  repou  fier  la  tête  dans  la  Ma- 


d'Accouchement  laborieux.  ÿ 
trice  5  &  prendre  les  pieds  pour  terminer 
l’Accouchement  par  cette  voye  ;  mais  elle 
n’y  réufïit  pas  mieux  ;  au  contraire  r> -fes 
tentatives  cauferent  des  douleurs,  &  pro¬ 
curèrent  la  fortie  totale  delà  tête,  qui  rem¬ 
plit  furie  champ  tout  le  vagin.  Elle  tenta 
en  vain  de  tirer  l’Enfant  ;  quelqu’effort 
qu’elle  fit ,  les  épaules  ne  purent  franchir 
le  paflage  ;  elle  fe  détermina  enfin  à  aller 
chercher  les  pieds  ,  fondée  fur  la  facilité 
avec  laquelle  elle  introduifit  la  main  dans 
la  Matrice  (a)  :  mais  ayant  amené  une 
main  allez  avant  pour  reconnoître  qu’elle 
s’étoit  méprife ,  ne  fçachant  plus  que  faire, 
f  &  craignant  d’arracher  la  tête ,  fi  elle  s’obfi- 
tinoit  à  la  tirer  malgré  la  réfiftance,  elle, 
demanda  du  fecours,  &  on  vint. me  cher¬ 
cher. 

La  Sage-Femme  me  fit- tout  ce  récit; 
je  trouvai  la  malade  très  -  accablée  ,  fou 
pouls  étoit  fort  faible-,  elle  âvoit  beau¬ 
coup  perdu  de  fang.:  je  commençai  par  lui 
faire  donner  quelques  cuillerées  de  vin  j 
&  comme  ie  me  difpofois  à  l’examen  de 
l’état  des  chofes ,  U  lui  prit  une  fueur  froi¬ 
de  ,  &  elle  expira. 

LeM  arl  croyant  qu’on  pourront  fauves 
la  vie  de  fon  Enfant ^  nie  pria  de- faire  To-*. 

(tf)  L.orfque  î a  tête  eft  dans  le  vagin,  iî  n’eft  plus 
tems  d'aller  chercher  les  pieds  ,  on  n’y  réufïit  jamais  , 
parce  que  la  tête  ne  peut  plgs  rentrer-  dans  la-  Matrice' 

/  A  4»  «  « 
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E  Cause  particuliers 
pération  Céfarienne  :  j’aliois  la  lui  propo- 
1er  dans  le  moment ,  non  que  j’efpérafle 
de  trouver  l’enfant  en  vie,  mais  pour  avoir 
la  fatisfa&ion  d’examiner  la  caufe  &  les 
effets  cachés  d’un  travail  auffi  laborieux. 

Après  avoir  incifé  les  tégumens  du  ven¬ 
tre  &  la  Matrice,  aidé  d’un  de  mes  Ele¬ 
vés  qui  m’avoit  accompagné  ,  je  trouvai 
l’Enfant  mort;  il  etoit  très-bien  conformé 
&  d’un  volume  ordinaire  ;  fon  épaule  droi¬ 
te  étoit  appuyée  fur  la  Symphife  des  os 
Pubis ,  une  partie  en  dedans ,  l’autre  en 
dehors  :  fon  épaule  'gauche  portoit  fur  la 
faillie  de  l’os  Sacrum  ;  les  omoplattes 
croient  logées  dans  la  cavité  ne  Tes  Ileum 
gauche,  &  le  relie  du  corps  étoit  couché 
fur  le  dos  dans  la  partie  latérale  gauche 
de  la  Matrice,  Je  paflai  enfuke  à  l'exa¬ 
men  de  la  tête  qui  remplilioit  le  vagin  ; 
je  féparai  à  cet  effet  avec  un  biftouri  la 
Symphife  des  os  Pubis .  Le  vifage  étoit 
tourné  du  côté  droit  ,  Y  Occiput  vers  la 
partie  oppofée ,  &  le  V ertex  le  préfentoit 
à  la  partie  la  plus  balle  ;  cette  tête  étoit 
livide  &  contufe,  ce  qui  venoit  fans  doute 
des  imprudentes  tentatives  qu’on  avoit 
faites  pour  la  tirer, 

L  on  ne  peut  pas  difeonvenir  ,  après 
cette  obfervation,  que  la  difficulté  de  cet 
Accouchement  ne  foit  venue  de  la  fitua- 
tion  latérale  &  oblique  du  corps  de  i’En~ 


d’Accouchement  LABORIEUX.  7 
Fant  dans  îa  Matrice  ;  c’eft  cette  fituation 
que  je  confidere  comme  la  caufe  la  moins 
connue  de  l’Accouchement  laborieux  dans 
lequel  il  eil  impoffisble  qu’on  n’arrache  pas 
la  tête  5  fi  Ton  continue  à  faire  des  efforts 
pour  l’extraftion  du  corps ,  fans  lui  avoir 
fait  changer  de  pofition. 

Les  lignes  de  cette  fituation  vicieufe  du 
corps  fe  manifeftent  par  celle  du  virage  de 
l’Enfant  qui  e fl  tourné  de  côté ,  c’efl-à-dite 
vers  la  partie  inférieure  d’un  des  os  îleum  , 

Y  Occiput  répondant  à  la  partie  oppofée  ôc 
le  Synciput  fe  préfentant  le  premier.  t  -  / 

L’obfervation  fui  vante,  en  confirmant 
tout  ce  qui  a  été  dit,  ajoutera  un  figne  ra- 
tionel  à  ceux  que  je  viens  de  détailler. 

Je  me  trouvai  Je  i?  Septembre  1747,  Troifié 
avec  deux  de  mes  Confrères  pour  fecourir  f 
une  femme  de  43  ans,  bien  conformée, 
d’un  tempérament  vigoureux  ,  &  greffe 
de  fon  premier  enfant,  elle  étoit  en  tra¬ 
vail  depuis  trois  jours ,  &  depuis  24  heu¬ 
res  il  n  étoit  plus  queflwn  de  douleurs  ;  la 
Sage-Femme  qui  l’avoir  affiliée  nous  dit 
que  la  tête  étoit  depuis  ce  dernier  rems 
dans  le  vagin  fans  qu’elle  eût  pu  îa  faire 
avancer.  Nous  examinâmes  quelle  pouvoir 
être  la  caufe  de  la  longueur  de  ce  travail , 
&nous  reconnûmes  tous  que  l’Enfant  avoir 
le  vifage  tourné  vers  le  côté  droit  de  la 
Mere ,  mais  je  fus  le  feul  de  mon  avis  fur 
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S  Cause  particuliers 
la  fituation  du  corps  ;  je  donnai  toute* 
les  raifons  qui  me  parurent  les  plus  com 
vaincantes  fans  pouvoir  perfuadcr  les 
Confultans,  On  penfa  d’abord  que  la  dif¬ 
ficulté  venoit  du  volume  extraordinaire 
des  épaules  5  &  on  réfolut  de  fe  fervir  du 
Forceps  pour  faifir  la  tête  ;  ce  qui  s’exé¬ 
cuta  avec  facilité ,  la  tête  étant  tout- à- 
fait  dans  le  vagin  ;  mais  ce  moyen  n’a¬ 
vança  rien.  Ces  Meilleurs  s’apperçevant 
que  la  réliffonce  etoit  fupérieure  à  leurs 
efforts  ,  abandonnèrent  ce  moyen  auxi¬ 
liaire  ,  étant  trop  prudens  pour  rifquer 
l’arrachement  de  la  tête.  Un  d’eux  eflaya 
enfuite  cle  porter  la  main  droite  par- déf¬ 
ions  la  tête  de  1  Enfant  pour  reconnokrc 
l’obitacle  ;  mais  il  ne  put  la  faire  palier 
du  côté  gauche ,  parce  que  le  corps  placé 
obliquement  étoit  couché  de  ce  côté.  En 
homme  fort  verfé  dans  la  Pratique  des 
Acçouchemens  ,  il  introduifit  la  main 

CO  t‘w  droit,  ce  qui  lui  réuffit 
à  ^merveille,  &  il  fai  fit  un  pied  qu’il  ne 
put  jamais  amener  au  dehors.  Perfiffant 
dans  le  deffein  d’y  parvenir,  il  fe  fit  paf- 
ler  un  laçq  autour  du  poignet  qui  tenoit 
sp  pied,  &  le  lit  gliiïer  peu  à  peu  avec 
fion  autre  main  ;  &  enfin  il  vint  à  bout 
avec  d  extente  ,  mais  avec  beaucoup  dç 
peine  de  laffujetdr  fur  le  pied.  On  le  tirq 
feôs  aucun  fuççès  ;  &  des  que  le  laçq  fut 


d’Accouchf.ment  laborieux.  5» 
ôté  ,  la  jambe  le  replaça  d’elle-même  dans 
la  Matrice,  (a) 

On  délibéra  alors  furie  parti  qu'on pren-  ' 
droit.  Mon  avis  fut  qu’on  tâchât  de  faiiïf 
une  des  épaules  de  l’Enfant,  &  de  le  tirer 
de  côté  en  le  repouff  nt  alternativement: 
dans  la  Matrice  ,  &  qu’on  aidât  d’abord 
cette  opération  par  la  fituation  de  la  Me- 
re,  qu’il  falloir  rendre  latérale  &  oppofée 
à  celle  de  l’Enfant  »  mais  les  autres  ConfuE 
tans  jugeant  que  l’Enfant  étoit  mort,  cru¬ 
rent  qu’il  étoit  plus  à  propos  d’employer 
les  derniers  fe cours  par  la  voye  des  cro¬ 
chets,  Celui  qui  n’avoit  pas  encore  tra¬ 
vaillé  à  ce  laborieux  Accouchement  vuida 
la  tête,  &  porta  en  fuite  fa  main  fur  une  des 
épaules  de  l’Enfant  qu’il  repoulîa  un  peu  ; 
çette  tentative  lui  réufli fiant ,  il  continua 
de  ranger  l’épaule  de  côté  ,  &  il  s’ap perçut 
que  le  corps  defcendoir.  Il  féconda  l’opé¬ 
ration  par  la  fituation  de  la  Mere;  &  enfin 
ayant  trouvé. un  moment  favorable,  il  fai- 
fit  à  pleine  main  le  col  de  l’Enfant  qui! 
amena  avec  une  facilité  étonnante  ,  en 
garantifiant  avec  l’autre  main  la  vulve  des 
afpérités  des  os  de  la  tête  délabrée. 

On  reconnut  que  cet  Enfant ,  qui  étoit 
à  terme,  étoit  d’un  volume  naturel,  que 

{à)  Nouvelle  preuve  de  l’impodibilité  de  retourner  un 
Enfant  qui  a  fa  telle  dans  le  vagin  3  quoiqu’on  puifle  j 
amener  les  pieds, 


I 


R  ai  Ton  de 
la  cefTation 
des  dou¬ 
leurs  dans 
la  iîtuation 
latérale  de 
l’Enfant. 
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toutes  les  parties  de  fon  corps  étoient  bien 
conformées  ,  &  la  main  qu’on  porta  dans 
la  Matrice  de  cette  femme  pour  juger  de 
la  vraye  caufe  de  cet  Accouchement  pé¬ 
nible  ,  ôta  les  foupçons  qu’on  avoit  d’a¬ 
bord  eus  fur  fa  conformation. 

Ce  fait  préfente  diverfes  circonftances 
fort  utiles ,  que  d’autres  obfervations  achè¬ 
veront  de  nous  confirmer.  Je  m’artête  au 
ligne  rationel  qu’il  fournit,  &  qui  confifte 
dans  la  cefTation  des  douleurs  ;  ce  qui 
peut ,  à  la  vérité ,  arriver  dans  d’autres 
cas ,  mais  qui  accompagne  toujours  celui- 
ci:  voici  comme  je  conçois  que  cela  s’o¬ 
père. 

Quand  la  Matrice  eft  parvenue  juf- 
qu’au  dernier  dégré  d’extenfion  qui  eft 
néceffaire  pour  déterminer  le  terme  de 
l’Accouchement  naturel ,  fon  fond  &  fes 
parois  commencent  à  entrer  en  contrac¬ 
tion.  Le  fond  &  les  parois  de  la  Matrice 
ne  peuvent  d’une  part  fe  contracter,  qu’ils 
ne  tendent  à  diminuer  la  capacité  de  cet 
organe;  &  d’une  autre  part,  comme,  fui- 
vant  les  loix  méchaniques  ,  la  réfiftance 
qui  eft  inférieure  à  une  puiffance  quel¬ 
conque,  eft  forcée  de  céder,  l’orifice  de 
la  Matrice  n’étant  pas  alors  en  état  de 
contrebalancer  toute  l’aétion  du  corps  de 
ce  vifcere ,  eft  obligé  de  prêter  :  Il  „com- 
Sience  par  s’émincer  peu  à  peu  ;  cnfuite  iî 
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fe  dilate  jufqu’à  s’effacer  y  &  cela  arrive 
plutôt  ou  piutard  fuivant  la  force  de  l’a¬ 
gent  ,  &  celle  de  la  réfiftance  qui  fe  trou¬ 
ve  maîtrifëe ,  parce  que  le  volume  qui 
remplit  cet  organe ,  ne  peut  être  compri¬ 
mé  vers  un  point,  que  ce  lieu  ne  fe  prête 
au  corps  qui  lui  fait  violence  :  Autrement 
ou  la  Matrice  ne  pourroit  fe  contracter  9 
ou  fi  elle  le  pouvoir,  &  que  l’orifice  ré- 
fiftât  allez  pour  ne  pas  céder  à  proportion  , 
il  faudroit  néceflairement  que  le  conte¬ 
nu  déchirât  le  contenant ,  par  la  raifon 
que  les  liquides  font  incompreflibles ,  & 
que  la  matière  eft  impénétrable.  Cet  ac¬ 
cident  n’arrive  pas,  lorfque  la  fomme  de 
la  réfiftance  de  l’orifice  eft  moindre  que 
celle  de  la  contraêlion  du  fond  &  des  pa¬ 
rois  de  la  Matrice  ,  outre  qu’il  eft  cer¬ 
tain  que  le  fardeau  quelle  contient  fe 
préfente  à  fcn  orifice  comme  une  efpece 
de  coin  ,  fi  on  veut  bien  me  p aller  l’ex- 
prelîion. 

J’infére  de-îà,  que  la  dilatation  mo¬ 
mentanée  que  fou  fixe  avec  violence  l’ori- 

Â. 

hcc  de  la  Matrice  ,  eft  douloureule  par 
la  comprefiion  du  corps  qui  y  eft  immé¬ 
diatement  appliqué;  par  conlëq tient  tant 
que  la  tête  de  l’Enfant  fera  ferrée  par  le 
fphyncter  de  ce  vifcere ,  chaque  contrac¬ 
tion  du  corps  de  cet  organe  y  imprimera 
une  fenlàticn  fâcheufe  ,  qui  n’eft  autre 


tz  Cause  particulière 
chofe  que  la  douleur  de  Fenfantemôilt 
Car  je  crois  que  la  contraêtion  naturelle 
du  corps  de  la  Matrice  fur  l’Enfant  >  n’eft 
;  aucunement  douloureufe  ;  &  ce  qui  me 
le  perfuade ,  c’eft  que  d’abord  que  par 
quelque  caufe  que  ce  foit ,  rien  ne  fait 
violence  à  l’orifice }  les  douleurs  de  l’en¬ 
fantement  ceffent  ,  quoique  la  Matrice 
continue  à  comprimer  ce  qu’elle  contient. 
Dans  notre  cas  ,  les  épaules  de  l’Enfant 
ne  font  aucun  effort  contre  l’orifice  ,  donc 
il  ne  doit  pas  y  avoir  de  douleurs  quand  la 
tête  efl  tout- à-fait  tombée  dans  le  vagin. 

La  fituation  latérale  du  corps  de  l’En¬ 
fant  a  échappé  au  difcernement  des  meil¬ 
leurs  Auteurs  $  même  à  ceux  qui  font  re¬ 
connus  pour  bons  Obfervateurs  &  pour 
Praticiens  confommés.  Le  fait  qui  fuit  eff 
fi  fenfiblement  dans  le  cas  dont  je  traite , 

que  je  ne  puis  me  difpenfer  d’en  faire 

ufage,. 

Quatrième  M.  de  la  Motte  rapporte  dans  le  troifié- 

cwrva-  me  Livre  de  fon  Traité  des  Accouche- 
mens ,  Obfervation  2.47 ,  qu’il  fut  appelli 
pour  fecourir  une  femme  qui  étoit  en  tra¬ 
vail  depuis  trois  jours  5  &  fans  douleurs  de y 
puis  24  heures  :  Il  trouva  le  vagin  fi  rem¬ 
pli  par  la  tête  de  l'Enfant ,  qu’à  peine  il 
put  y  paffer  un  doigt  pour  tâcher  de  la 
dégager  la  croyant  bien  fituée  ;  lorfqu’il 
eut  pouffé  fa  main  un  peu  ayant  dans  le 
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d’Accouchement  laborieux. 
Vagin ,  il  en  coula  des  férofités  rouffâtres  & 
très-puantes  ,  qui  fortirent  avec  quelques 
cheveux  qui  s’attachèrent  à  fes  doigts  ;  ce 
qui  lui  donnant  des  lignes  certains  de  la 
mort  de  l’Enfant  ,  le  détermina  à  lui  ou¬ 
vrir  la  crâne  ,  pour  tirer  une  partie  du 
cerveau  &  diminuer  le  volume  de  la  tê¬ 
te.  Il  eut  alors  la  liberté  de  reconnoître 
la  fituation  du  vifage  ,  qu’il  a  voit  cru, 
être  en  deffous  ,  mais  qu’il  trouva  entiè¬ 
rement  de  côté ,  la  face  du  côté  droit , 
le  derrière  de  la  tête  du  côté  gauche ,  une 
oreille  en  deffus ,  &  l’autre  en  deffous  :  11 
ajoute  qu’il  ne  put  non  plus  faire  avancer 
cette  tête  ,  que  fi  elle  eût  été  chevillée 
dans  cet  endroit ,  (  ce  font  fes  propres  ter¬ 
mes;)  qu’il  arracha  prefque  tout  le  crâne 
piece  à  piece ,  fans  qu’il  pût  donner  au¬ 
cun  ébranlement  au  corps  de  cet  En¬ 
fant  ;  qu’il  fe  trouva  alors  obligé  d’intro¬ 
duire  une  main  par  deffous  où  il  trouva 
une  épaule ,  qu’il  ne  put  repouffer  ;  qu’il 
introduifit  fa  main  par  deffus  ,  où  il  ren¬ 
contra  l’autre  épaule  comme  accrochée  à 
l’os  Pubis  fur  lequel  il  ne  put  porter  fa 
main  comme  il  auroit  fouhaité  pour  faire 
faire  à  cette  épaule  ce  que  l’autre  lui  avoit 
refufé  ;  qu’enfin  il  ne  put  y  réuffîr  qu’en  tour¬ 
nant  le  dedans  de  fa  main  vers  cet  os, 
le  dehors  du  côté  de  l’Enfant,  &  qu’avec 
cette  main, quoique  d’une  maniéré  à  n’avoir 


?4  Cause  particulière 
pas  beaucoup  de  force ,  ii  en  eut  a  fiez  pour 
le  faire  un  peu  rétrograder,  &  par  ce  moyen 
il  débarraffa  cette  épaule.  Ii  dit  encore  qu’il 
fit  changer  la  fituation  de  la  tête ,  qu’il  mit 
la  face  en  deffous ,  ce  qui  eft  ,  pourfuit-il , 
la  fituation  la  plus  naturelle ,  &  enfin 
qu’il  fit  un  dernier  effort,  au  moyen  du¬ 
quel  il  tira  l’Enfant  qui  étoit  tout  pourri. 

Ce  font  les  paroles  mêmes  de  M.  de  la 
Motte  que  je  viens  de  rapporter  ;  on  y 
trouve  le  tableau  parfait  du  cas  qui  fait  le 
fujet  de  cet  Article ,  quoique  cet  Auteur 
n’en  donne  pas  les  lignes  ,  ce  qui  nous 
doit  perfuader  qu’il  ne  s’en  eft  pas  apperçu  ; 
ii  nous  confirme  dans  cette  penfée  ,  en 
difant ,  que  iorfqu’il  eut  dégagé  les  épau¬ 
les  ,  il  fit  changer  a  la  tête  Ta  (ituation ,  & 
lui  mit  la  face  en  dejfious.  Cela  pouvoit-il 
arriver  autrement  ?  Non  fans  doute  ;  & 
s’il  y  eût  fût  arention  ,  il  auroit  mieux 
fait  de  d  ire ,  qu  après  avoir  fait  changer 
la  fituation  des  épaules,  ii  trouva  la  face 
en  defious  ,  que  d’avancer  qu’il  a  tourné 
la  tête  de  cette  façon. 

Cette  remarque  n  eft  pas  d’une  petite 
conféquence  fi  on  veut  bien  y  réfléchir. 
On  trouve  en  effet  dans  plufieurs  Auteurs, 
que  faute  d’avoir  reconnu  la  pofition  laté¬ 
rale  du  corps  de  l’Enfant  dans  le  ventre 
de  la  Mere,  tefle  que  nous  l’avons  décrite 
dans  nos  Obferyations ,  ils  ont  pris  l’effet 
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pour  la  eau  Te  ,  ce  qui  leur  a  fait  faire  de 
grandes  fautes  ;  puifque  outre  qu’ils  fe  font 
mis  dans  le  danger  de  tordre  ie  col  des 
En  fa  n  s  j  en  voulant  leur  mettre  la  face  en 
delfous,  iis  ont  tacitement  donné  comme 
un  dogme  qu’il  le  falloir  faire  ;  témoin 
Mauriceau,  qui  dans  le  dix-feptiéme  Chap. 
de  fon  Livre  II,  fixiéme  édition ,  dit,  que 
»  Si  on  ne  peut  redreffer  la  tête  d’un  En- 
«  fant  qui  fe  prélente  de  côté ,  à  caufe  de 
»  la  niauvaife  iituation  de  fon  corps ,  il  fau- 
«  dra  alors  fe  fervir  du.  dernier  remede 
«  pour  fauver  la  vie  à  l’Enfant,  qui  eft  de 
»  le  retourner  entièrement  en  lui  allant 
»  chercher  les  pieds.  « 

Quand  on  examine  bien  attentivement 
les  Obfervations  dans  lefquelles  cet  Au¬ 
teur  donne  un  pareil  précepte ,  on  voit 
clairement ,  à  l’aide  de  ce  que  nous  avons 
expofé,  qu’il  a  pris  l’effet  pour  la  caufe, 
puifque  dans  une  de  ces  mêmes  Obferva¬ 
tions,  après  avoir  reconnu  que  la  tête  fe 
préfentoit  de  côté ,  il  dit  qu'outre  cela  le 
corps  de  cet  Enfant  étoit  dans  une  ficua- 
tion  oblique.  11  auroit  parlé  plus  jufte  s’il 
eut  dit  que  cet  Enfant  ayant  le  corps  fi~ 
tué  obliquement ,  il  étoit  prefque  impoffi- 
ble  que  la  tête  ne  fe  préfentât  pas  de  côté, 
&  alors  il  n  auroit  pas  donné  pour  précep¬ 
te  de  faire  fes  efforts  pour  redreffer  la  tête 
de  l’Enfant }  &  que  fi  on  ne  pouvait  peu  y 
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parvenir  à  caufedela  mauvaife  fituation  dé 
fon  corps ,  il  fau. droit  fe  fervir  du  dernier 
remede  en  lui  allant  chercher  les  pieds.  Au 
contraire  il  auroit  été  autorifé  à  dire  qu’il 
faudroit  dans  une  telle  conjoncture ,  ne 
faire  aucune  tentative  pour  redreffer  la  tête 
de  U  Enfant ,  mais  que  fans  perdre  de  tems 
on  devroit  termines:  l’Accouchement  en. 
retournant  l’Enfant,  de  crainte  qu’en  tâ¬ 
tonnant  ,  on  ne  lui  tordît  le  col ,  ou  qu’au 
moins  en  temporifant ,  on  ne  perdît  un 
moment  précieux  3  &  qu’on  ne  lai  liât  en¬ 
gager  la  tête  dans  une  auffi  mauvaife  fitua¬ 
tion  \  ce  qui  eft,  félon  moi,  le  plus  trille 
des  événemens.  Ce  n’eft  donc  pas  le  der¬ 
nier  remède  qu’il  faut  employer  dans  ce 
cas  préfent ,  comme  le  dit  Mauriceau  ; 
mais  c’ell  plutôt  le  premier  ,  qui  eft  de 
retourner  le  corps  de  l’Enfant.  Il  eft  pro¬ 
bable  que  fi  cet  Auteur  a  rencontré  des 
exemples  de  la  fituation  dont  nous  parlons, 
il  ne  les  a  pas  bien  cûnfidérés ,  ou  qu’il 
n’en  a  pas  bien  connu  la  caufe.  Cette  ré¬ 
flexion  eft  donc ,  comme  on  le  voit,  très- 
importante,  tant  pour  le  progrès  de  l’Art 
que  pour  le  bien  des  femmes  enceintes. 

Devetuer  eft  auffi  dans  le  principe  que 
nous  venons  de  combattre,  puifque  dans 
le  Chapitte  où  il  traite  de  l’Accouche-  < 
ment  difficile  par  la  grande  inclinaifon 
de  la  Matrice  de  l’un  des  deux  côtés 

il 
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il  dit  que  »>  quoique  la  tête  de  l’Enfant  , 
»  dans  cette  fituation,  s’avance  un  peu  de 
»  côté,  parce  que  X Utérus  eft  un  peu  tors, 
«  cela  ne  doit  point  embarrafler,  qu’il  faut 
«  la  redreffer,  &  fe  comporter  comme  11 
«  elle  s’étoit  préfentée  droite.  «  Il  em¬ 
ployé  plufieurs  pages  de  ce  Chapitre  à 
décrire  les  différentes  façons  de  s’y  pren¬ 
dre,  à  deflein  d’enfeigner  aux  Sages-Fem¬ 
mes  comment  elles  pourront  faire  tomber 
la  tête  dans  le  bafiin,  pendant  qu’il  con¬ 
vient  lui-même  que  le  corps  eft  alors  fitué 
latéralement,  &  que,  fi  on  ne  peut  ré¬ 
duire  cette  tête,  il  faut  retourner  l’En¬ 
fant.  (æ)> 

Je  ne  finirais  point,  fi  je  vouîois  citer 
tous  les  Auteurs  qui  ont  favorifé  cette  fa¬ 
tale  manœuvre.  Je  crois  en  avoir  dit  allez! 
fur  une  a u fti  dangereufe  maxime ,  pour 
ouvrir  les  yeux-  de  ceux  qui  croient  aveu¬ 
glement  ne  pouvoir  mieux  faire ,  que  dé 
fuivre  en  tous  points  des  Auteurs,  recom¬ 
mandables  à  la  vérité  par  une  grande  quan¬ 
tité  de  bons  endroits,  mais  dont  fautent!- 
cité  eft  par- là  d’autant  plus  dangereufe* 

(a)  Nous  avons  Fait  voir  ci  -  devant  qu’alors  il  n’efl 
plus  temps  >  ce  qui  femble  prouver  que  cette  théorie 
eft  purement  fpéculative.  D’ailleurs  nous  aurons  par  là 
fuite  occafion  de  prouver  que  ce  n’eft  pas  fans  fondé3 
ruent  que  j’avance  ce  fen riment, 
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§,  I  I  ï. 

Méthode  pour  éviter  l’ arrachement  de  là 

tête  de  U  Enfant. 

Les  Obfervarions  qui  font  la  matière 
de  la  Sedion  précédente ,  mettent  hors 
de  doute  que  la  fituation  latérale  de  la 
face  de  l’Enfant  eft  une  fuite  de  la  poli- 
lion  latérale  de  fon  corps ,  &  que  cet  ac¬ 
cident  eft  beaucoup  moins  rare  qu’on  ne 
l’a  penfé.  Les  lignes  que  ces  Obferva- 
tions  nous  fournilTent ,  lorfque  la  tête  eft 
tombée  totalement  dans  le  vagin,  &  que 
les  épaules  portent  d’un  coté  fur  l’os  Pu¬ 
bis  ,  &:  de  l’autre  fur  la  faillie  de  la  partie 
fupérieure  de  l’os  Sacrum ,  ne  donnent  pas 
grande  elpérancede  réuffir  fans  les  moyens 
extrêmes.  Nous  e.xpoferons  néanmoins  ce 
qui  nous  paroît  pouvoir  convenir  dans  ce 
cas  ;  après  avoir  démontré  la  poffibilité 
qu’il  y  a  de  l’éviter  par  les  lignes  qui  indi¬ 
quent  la  difpoiîtion  de  ce  fâcheux  acci¬ 
dent  ,  avant  qu’il  foit  furvenu ,  ce  qui  eft 
d'une  importance  extrême.  La  fituation 
de  la  Matrice  dans  l’état  naturel  doit  être 
notre  guide  pour  juger  fainement  de  l’é¬ 
tat  contre  nature.  Nous  fommes  donc  né- 
cefïairement  obligés  d’établir  en  premier 
i'cu  une  théorie  exacte  &  conforme  à  l’o¬ 
peration  ordinaire  de  la  nature,  ôtd’eflayer 
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de  découvrir  le  méchanifme  de  l'Accou¬ 
chement. 

Dans  Tétât  naturel ,  peu  de  terns  avant 
l’Enfantement,  Ja  Matrice  eft  fituée  au 
milieu  du  ventre  de  la  femme ,  enforte 
que  Ion  orifice  fe  préfente,  avant  que  de 
le  dilater,  &  même  de  s’émincer,  au  cen¬ 
tre  du  paiTage  lupérieur  du  baffin ,  c’eft- 
à-  dire ,  à  une  égale  diftance  de  chacune 
de  fes  parois.  Dans  cet  état ,  une  ligne 
droite  qui  feroit  tirée  de  l’ombilic  de  la 
Mere  jufqu’à  fon  Coccix  ,  pafleroit  par  le 
fond  êc  le  milieu  de  la  Matrice  auffî-bien 
que  par  le  milieu  de  fon  orifice ,  &  elle 
ferviroit  d’axe  à  cet  organe  &  à  l’Enfant 
qui  y  feroit  contenu. 

Suivant  cet  expofé  ,  qui  eft  conforme 
aux  Obfervations  faites  fur  la  pratique 
journalière  des  Accouehemens  naturels  , 
fi  quelqu’une  de  ces  conditions  manque  , 
l’Accouchement  deviendra  difficile  à  pro¬ 
portion  que  la  déviation  de  cette  ligne  fera 
plus  ou  moins  grande,  toutes  choies  étant 
néanmoins  d’ailleurs  égales  entr’elles. 

Si  on  réfléchit  fur  les  connoiflances  que 
la  Statique  fournit,  &  qu’on  applique  ces 
connoiflances  aux  divers  états  où  peuvent 
être  la  Matrice  &  le  fœtus,  on  connoîtra 
que,  fi  tôt  que  le  centre  de  gravité  du  corps 
de  l’Enfant  ne  répondra  pas ,  fuivant  une 
ligne  droite  &  directe ,  à  celui  du  milieu 

B  if 
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du  vuide  du  badin,  l’orifice  de  la  Matri¬ 
ce  fera  en  même  -  tems  déplacé  &  inéga¬ 
lement  comprimé  :  nous  apprendrons ,  par 
fon  déplacement ,  de  quel  côté  eft  porté  la 
Matrice  dans  le  ventre  de  la  Mere ,  &  par 
le  degré  de  fa  déviation,  celle  du  corps 
de  l’Enfant.  L’eftet  de  l’inégale  contpref- 
don  que  fouffrira  le  Sphincler  de  la  Ma¬ 
trice  viendra  à  l’appui  du  jugement  qu’on 
aura  alors  à  faire  ;  car  il  s’émincera  le  plus 
du  côté  qu’il  fera  le  plus  comprimé,  &  il 
fe  dilatera  irrégulièrement ,  de  manière 
qu’au  lieu  de  conferver  la  figure  circu¬ 
laire  qui  lui  devient  alors  naturelle ,  il  en 
prendra  une  ovalaire  (  a  )  ou  ellyptique , 
dont  la  partie  la  plus  mince  fera  la  plus 
proche  de  la  parois  du  baffin  où  la  ligne 
pondérante  l’aura  pouffé.  Àinli  dans  notre 
cas,  en  fuppolànt,  par  exemple,  FEnlant 
couché  obliquement  de  bas  en  haut  fur 
le  dos  dans  l’hypocondre  droit  de  la  Me¬ 
re,  l’orifice  fera  dans  le  même  tems  pouffé 
du  côté  gauche  &  plus  émincé,  fur  -  tout 
au  moment  de  la  douleur. 

Si  les  chofes ,  dans  le  progrès  du  tra¬ 
vail,  relient  conftamment  dans  cette  di¬ 
rection,  on  peut  être  moralement  alluré 

(a)  Portai ?  dans  fa  pratique  des  Accoucliemens ,  p* 
1 3 o-  °k*  a  reconnu  ia  figure  ovale  de  i’orifice  de 
la  Matrice  dans  un  cas  qui ,  pour  moi  5  eft  pareil  j  mais 
-  cm  y  voit  que  cet  Auteur  a  mai  connu  ce  même  cas* 
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D’Accouchement  laborieux,  ai 
de  la  pofi-tion  du  corps  de  l’Enfant,  &  fi 
on  voit  que  c’eft  le  fommet  de  la  tete  qui 
s’avance  le  premier ,  la  certitude  en  de¬ 
vient  phyfique.. 

Ces  dogmes  ne  font  point  le  produit  de 
l’imagination  ,  ils  font  le  fruit  de  mes  ré¬ 
flexions  y  &  je  ne  les  expoferois  pas  avec 
tant  de  certitude ,  s’ils  ne  m’euffent  été 
confirmés  plufieurs  fois  par  l’expérience. 

Je  fus  appelle  le  2,7  Mars  1747  ,  pour  cincpâeU 
donner  mon  avis  dans  un  Accouchement  me  obfei- 
ou  les  douleurs  nopéroient  pretque  rien  ; 
je  touchai  l’orifice,  &  l’ayant  reconnu  dans 
la  difpofition  que  je  viens  d’expofer ,  je  fis 
le  prognoftic  qu’on  crut  imaginaire,  mais 
que  l’effet*  confirma  malheureufemenc 
pour  la  Mere  &  l’Enfant  qui  furent ,  à 
quelques  égards  ,  les  vitlimes  de  l’igno¬ 
rance  préfomptueufe. 

Les  connoiffances  que  j’ai  acquifes  fur 
des  cas  pareils ,  me  détermineront  tou¬ 
jours  à  rompre  les  membranes ,  &  à  aller- 
chercher  les  pieds  pour  terminer  l’Ac¬ 
couchement  par  cette  voye.  C’eft- un  vrai- 
coup  de  Maître  dont  tout  indique  la  nc- 
ceflité  ;  il  eft  fondé  fur  la  raifon  &  fur  l’ex¬ 
périence  ,  &  il  eft  d’une  conféquence  infi¬ 
nie  pour  la  Mere  &  pour  l’Enfant.. 

Si  au  contraire  l’on  eft  appellé  trop  tard, 

&  fi  ia  tête  de  l’Enfant  eft  tombée  tout-à- 
fait  dans  le  vagin ,  il  faudra  bien  fe  donner 

B  iij. 
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de  garde  de  lui  tourner  la  tête,  pour  tâcher 
de  la  redreffer ,  car  alors  on  lui  tordroit 
le  col  ;  on  doit  être  convaincu  de  cette  vé¬ 
rité  par  ce  que  j’ai  dit  à  ce  fujet  à  la  fin  de 
la  Section  précédente.  Dans  ce  cas  extrê¬ 
me  ,  il  faut  placer  la  Mere  dans  une  fitua- 
tion  Favorable  ;  la  meilleure  qu’on  puifle 
lui  donner,  c’eft  de  la  mettre  fur  les  ge¬ 
noux  &  fur  fes  coudes  ,  la  tête  baillée 
comme  fi  elle  vouloir  baifer  la  terre ,  fup- 
pofé  qu’elle  foit  a  fiez  forte  pour  fou  tenir 
cette  attitude.  ( a )  Par  ce  moyen  on  pourra 
faire  ce  fier  la  prefiion  des  épaules  de  l’En¬ 
fant  contre  les  parties  de  la  Mere,  où  el¬ 
les  font  comme  enclavées.  Ce  n’eft  pas  que 
je  penfe  que  l’Enfant  fe  meuve  alors  dans 
la  Matrice  comme  dans  un  fac  ;  mais  je 
juge  que,  par  Ion  propre  poids,  il  s’éloi¬ 
gnera  avec  elle  de  l’ouverture  du  badin , 
parce  que  tous  les  vifceres  ne  peferont 
plus  fur  le  fond  de  cet  organe.  Alors  l’Ac¬ 
coucheur  ayant  porté  fa  main  dans  la  Ma¬ 
trice  ,  en  la  pa fiant  par  la  fourchette  en¬ 
tre  la  tête  de  l’Enfant  &  l’os  Sacrum  , 
pourra  faifir  aifément  l’épaule ,  qui  y  eft 
comme  accrochée,  pour  la  tirer  de  côté, 
&  par -là  faire  changer  la  fituation  laté¬ 
rale  en  une  moyenne  ou  direêle.  On  s’ap- 

(«)  Il  y  a  quantité  de  Contrées  dans  l'Europe  où  cette 
lituation  ed  la  plus  ufitée  dans  toutes  fortes  d’Accouche* 

mens. 


D’Accouchement  laborieux.  25 
percevra  de  la  réuffite  par  la  piroiiette  que 
fera,  pour  ainfi  dire,  la  tête  en  fuivant  celle 
du  corps ,  autant  que  lui  pourra  permet¬ 
tre  le  lieu  quelle  occupe  alors,  &  le  vo¬ 
lume  du  bras  de  celui  qui  opéré.  Pour  lors 
la  face  fe  trouvera  en  de  (fus  ou  en  aei- 
fous  ;  ce  qui  fera  fort  indifférent,  l’Enfant 
pouvant  fortir  également  bien  en  ce  cas 
des  deux  façons. 

Si  la  Malade  eft  trop  foible  pour  fe  fou- 
tenir  dans  cette  avantageufe  fituation ,  il 
faudra  la  coucher  fur  le  dos  dans  une  ligne 
prefque  horifontale,  la  tête  un  peu  élevée, 
ôt  le  derrière  appuyé  en  partie  &  légère¬ 
ment  fur  ce  même  plan ,  &  on  éîevera  en- 
fuite  le  côté  où  eft  couché  l’Enfant,  en  l’in¬ 
clinant  du  côté  oppofé.  Mais  fi ,  par  des 
empêchemens  imprévus,  on  ne  peut  réut 
fir  dans  aucune  de  ces  Situations ,  il  fau¬ 
dra,  en  cas  que  l’Enfant  fut  encore  en  vie, 
fe  fervir  d’un  Tire-tête  qui  ne  la  lui  ôte  pas. 
On  peut  voir  l’Hîftoire  des  diffère  ns  1  ire- 
têtes  dans  l’ouvrage  dont  celui  -  ci  eft  la 
fuite. 

SI  l’Enfant  eft  mort ,  ce  qui  arrive  le 
plus  ordinairement,  après  avoir  fouffert 
autant  qu’un  Enfant  fouffre  dans  ce  cas, 
©n  fe  fervira  avec  fuccès  du  crochet  que 
j’ai  imaginé,  &  dont  voici  la  defcriptïon 
amplement  détaillée,  afin  de  donner  la  fa¬ 
cilité  de  le  copier  exactement. 
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$.  I  V, 

J)  efcription  d’un  Injlru  ment  nouveau  pour 
•  faire  U  extraction  de  V Enfant ,  lorfauon, 
n’a  pu  éviter  V arrachement  de  La  tête. 

Les  crochets  font  en  général  des  Inf- 
trumens  dont  l’afpeét  eft  difgracieux  & 
effrayant;  mais  malgré  la  répugnance  que 
tous  les  bons  Accoucheurs  ont  &  doivent 
avoir  de  s’en  fervir ,  il  eft  des  cas  où  on' 
ne  peut  s’en  difpenfer.  Celui ,  par  exem¬ 
ple,  dont  nous  venons  de  parier  en  eft  une 
preuve,  puifque  dans  la  circonftance  qui 
en  aggrave  le  danger,  ii  eft  prefque  impolli- 
bîe  de  réuffîr  fans  le  fecours  de  ces  Inftru- 
mens.  Mais  les  crochets  dont  on  fe  fert  or¬ 
dinairement  alors  ,  ont  la  pointe  a  moufle  & 
les  tranchans  .h  obtus ,  qu’ils  ont  beaucoup 
de  peine  à  pénétrer  dans  les  parties  de  l’En¬ 
fant,  fur-tout  s’il  étoit  à  terme  lorfqu’on 
lui  a  arraché  la  tête  ;  ce  qui  peut  occa- 
fionner  de  fâcheufes  contufions  à  la  Ma¬ 
trice  dans  le  point  diamétralement  oppofé 
à  celui  par  cù  on  s’efforce  d’introduire  la 
griffe  de  cet  Inftrument,  Il  eft  bien  vrai 
qu’on  a  la  précaution  de  tenir  dans  ce  lieu 
la  main  qui  a  fervi  de  conducteur  au  cro¬ 
chet,  &  que  c’eft  lur  elle  que  fe  pafle  le 
plus  grand  effort,  mais  malgré  cette  bon-, 
r.e  précaution  ,  la  Matrice  n’eft  pas  tout-? 
st-rait  à  l’abri  de  la  comprenions 
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Pour  remédier  à  cet  inconvénient,  j’ai 
fait  faire  la  pointe  de  la  griffe  de  l’Inftru- 
ment  que  je  propofe  prefque  aiguë ,  fans 
l’être  parfaitement ,  &  fes  parties  latéra¬ 
les  à  demi  tranchantes.  Mais  fi  cet  înf- 
trument  n’avoit  que  cela  de  différent  des 
crochets  ordinaires  ,  ce  feroit  bien  plutôt 
y  avoir  ajouté  des  défauts  ,  dans  la  cir- 
conftance  où  les  crochets  ufités  font  loH- 
qu’ils  manquent  prife ,  que  de  les  avoir 
corrigés  ;  car  alors  étant  prefque  pointus 
ainfi  que  tranchans  ,  ils  s’infinueroient 
beaucoup  plus  avant  dans  les  parties  de 
la  Mere.  On  verra  que  bien  loin  d’avoir 
ce  défaut,  cet  Inftrument  perd,  à  propos 
&  à  la  volonté  de  l’Accoucheur,  tout  ce 
qu’il  a  d’effrayant ,  &  qu’il  acquiert  une  » 
puiffance  utile  &  foumife  à  toute  épreuve. 

Cet  Inftrument  eft  çompofé  de  trois 
parties  principales  : 

S  Ç  A  V  O  I  R  , 

De  deux  Branches  &  d’un  Manche. 

Les  Branches  peuvent  être  diftinguées 
en  Mâle  &  en  Femelle.  La  première  eft: 
un  crochet  d’acier  doux  &  non  trempé , 

&  la  fécondé  une  efpece  de  gaine  de  mê¬ 
me  métail. 

Le  Manche  qui  eft  de  buis  noirci  (a) 
eft  compofé  de  quatre  pièces ,  dont  deux 

(  a  )  J’ai  préféré  ce  bois  à  caufe  dç  fa  folidité  ^  6c  parce 
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font  de  bois.  (  Voyez  les  Fig.  3  &  4,  ou 
6  &  7.  )  &  les  deux  autres  font  d’acier, 
l’une  eft  une  bafcule ,  &  l’autre  un  petit 
reffort.  V.  la  Fig.  y. 

Les  Figures  8,  9  &  10,  repréfentent 
l’Inftrument  tout  monté  &  vû  fous  diffé- 
rens  afpeéts. 

Dans  la  Figure  8,  il  eft  vû  de  trois  quarts, 
la  griffe  du  crochet  prête  à  entrer  dans  la 
gaine. 

Dans  la  Figure  ÿ,  fa  pointe  &  fes  tran- 
chans  font  cachés  dans  la  gaine,  il  eft  alors 
fermé  &  cenfé  appliqué  en  bonne  prife  ; 
on  y  voit  une  main  deffinée  qui  empoigne 
le  manche  pour  montrer  de  quelle  façon 
on  le  doit  tenir  dans  le  moment  de  l'ex¬ 
traction. 

La  Figure  10  défigne  de  quelle  ma¬ 
niéré  on  doit  s’y  prendre  pour  ouvrir  l’Inf- 
trument ,  c’eft  -  à  -  dire,  pour  dégager  la 
griffe  d’avec  la  gaine. 

Les  Figures  1 1  ,  12,  13  &  14,  repré¬ 
fentent  le  plan  de  différentes  parties  de 
rinftriiment ,  pris  fur  l’original  dans  leur 
grandeur  naturelle,  tant  pour  que  les  Ar¬ 
ticles  qui  voudront  les  copier  en  connoif- 
lent  mieux  toutes  les  dimenfions  ,  que 
pour  éviter  les  répétitions  toujours  en- 
nuyeufes  dans  les  defcriptions.. 

«]uii  eit  moins  fufceptible  que  tout  autre  de  fe  déjetter  ou. 
ae  s  éclater  j  on  le  noircit  pour  ia  propreté. 
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La  Figure  1 1}  montre  le  volume  de  la 
griffe.  La  Figure  11 ,  celui  du  vuide  de 
l’entrée  de  la  gaine  >  &  l’épaiffeur  de  Tes 
parois.  La  Figure  15,  repréfenté  l’extré¬ 
mité  inférieure  de  l’Inftrument  tout  mon¬ 
té  &  fermé.  Et  la  Figure  14,  la  coupe 
tranfverfale  de  la  partie  moyenne  des  Bran¬ 
ches. 

A  l’égard  de  toutes  les  autres  Figures  , 
elles  ont  été  deffmées  à  moitié  grandeur 
(  conféquemment  au  quart  de  volume  ) 
pour  fauver  le  coup  d’œil  coloffal  qu’elles 
auroient  eu ,  fi  elles  eu  fient  été  d’un  plus 
grand  volume. 

Figure  z.  le  Crochet. 

O11  peut  le  divifer  en  griffe ,  en  tige 
&  en  foye.  La  griffe  a  fon  coude  en  À, 
fa  pointe  en  B,  &  fes  tranchans  en  C  &c 
en  D. 

La  tige  a  fa  partie  fupérieure  en  E  ,  fa 
partie  moyenne  en  F,  &  fon  inférieure 
ou  talon  en  G. 

La  foye  eff  quadrangulaire,  elle  eft  per¬ 
cée  en  H  &  en  I  de  deux  trous  ronds;  fon 
extrémité  inférieure  K,  eft  coudée  en  L, 
&  a  une  petite  éminence  en  M. 

Figure  z.  la  Gaine, 

Cette  pièce  peut  être  divifée  en  gaine 
proprement  dite  ?  en  tige  &  en  foye. 
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La  gaine  a  un  pouce  &  demi  de  pro¬ 
fondeur  dans  fon  vuide ,  il  eft  piramidalj 
on  en  voit  la  bafe  dans  la  Figure  12. 

La  tige  B  eft  iemblable  à  celle  du  cro¬ 
chet  de  même  que  la  foye  C ,  fi  on  en  ex¬ 
cepte  cependant  que  la  partie  fupérieure 
de  la  tige  qui  porte  la  gaine  eft  plus  large 
depuis  A  jufques  en  B,  que  celle  qui  por¬ 
te  la  griffe ,  &  que  la  partie  inférieure  de 
l  a  foy  e  eft  ronde  depuis  fon  coude  jufqu’à- 
fon  extrémité. 

Figure  j.  Portion  de  manche-  appartenant 
au  crochet  vue  par  dehors . 

À,  Sa  partie  fupérieure,  B,  fon  infé¬ 
rieure:  l’efpace  qui  eft  compris  entre  ces 
deux  lettres  eft  une  cannelure  droite  & 
quadrangulaire  dans  toute  fa  longueur,  à 
l’exception  de  fon  extrémité  B  où  elle  fe 
coude ,  comme  on  le  voit  fur  la  partie  fu¬ 
périeure  du  plan  de  la  Figure  1 5.  entre  ce 
N°.  &  la  lettre  A.  Les  lettres  C....  &  D.... 
délignent  deux  petits  trous  taraudés  & 
deftinés  à  fervir  d’écroux  à  deux  vis,  dont 
on  parlera. 

Figure  4.  La  même  portion  de  manche  vue 

par  dedans 

A  ,  La  partie  fupérieure  ,  B  ,  l’infé- 
ïieute  :  on  a  pratiqué ,  dans  l’efpace  qui  eft 
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compris  entre  ces  deux  lettres,  une  mor- 
taife  ou  rainure  droite  &  à  queue  d’aron- 
de  :  l’entrée  B  eft  un  peu  plus  large  que  le 
refte  de  la  couliffe  :  on  voit  en  C  une  pe¬ 
tite  dépreffion  longitudinale  dont  nous 
dirons  l’ufage  dans  fon  lieu  ,  de  même 
que  celui  d’une  petite  éminence  cuboïde 
fituée  en  D...  &  d’un  petit  folié  de  pareille 
forme  en  E. 

Figure  3.  la  Bafcule  &  fon  r effort. 

A ,  Corps  de  la  bafcule,  B ,  reflort ,  C, 
lieu  où  il  eft  planté,  D,  fon  extrémité  mo¬ 
bile,  E,  éminence  qui  fait  l’office  de  pêne, 
F ,  talon  qui  borne  ion  enfoncement  con¬ 
jointement  avec  celui  qu’on  voit  entre  E 
&  I,  F  G  H,  dos  de  la  bafcule  ,  I. . . .  petit 
trou  rond  qui  donne  paffage  à  une  vis, 
H ,  pièce  de  pouce  de  la  bafcule. 

Figure  6.  Portion  de  manche  do  la  Gaine 

vue  par  dehors . 

A ,  La  partie  fupérieure,  B,  l’inférieu¬ 
re  :  l’efpace  compris  entre  ces  deux  let¬ 
tres ,  renferme  une  rainure  quadrangu- 
laire  qui  finit  en  D....  au  lieu  que  dans  la 
Figure  5.  qui  eft  la  gemelle  de  celle-ci , 
elle  fe  continue  jufques  en  B  ;  elle  eft  éga¬ 
lement  percée  de  deux  trous  taraudés  en 
E  &  en  F.  On  voit  en  G. . .  H. . .  I. . .  un 
foiîé  qui  régne  dans  prefque  toute  la  Ion-, 


5©  Instrument  nouveau. 
gueur  d’une  des  fentes  de  cette  portion 
de  manche  :  ce  folié  eft  égal  dans  fa  fu- 
perficie  depuis  ia  lettre  G  julqu’à  la  let- 
tre  I;  mais  depuis  cette  derniere  jufqu’en 
K,  il  s’élargit  en  décrivant  en  dehors  une 
ligne  courbe  :  ce  foffé  eft  intérieurement 
d’égale  proportion  à  la  Figure  y.  qu’il  doit 
recevoir  en  entier  ;  en  forte  que  fon  petit 
trou  rond  I...  fe  trouve  vis  à-vis  de  celui 
du  Manche  en  I  :  aufli  il  pâlie  à  travers 
ces  trous  une  vis  qui  retient  ftablement 
la  bafcule  en  place. 

Figure  y.  la  même  portion  de  manche  vue 

par  dedans, 

A ,  Sa  partie  fupérieure ,  B,  l’inférieure  : 
il  s’élève  dans  toute  cette  longueur  une 
languette  à  queue  d’aronde  de  pareil  vo¬ 
lume  que  la  mortaife  ou  rainure  de  la  Fi¬ 
gure  4,  &  qui  entre  dans  celle-ci  en  cou- 
lifte ,  iorfqu’on  veut  engaîner  la  griffe  du 
crochet ,  on  en  voit  l’effet  dans  la  Figure 
8.  L’extrémité  A  de  cette  languette  eft 
un  peu  plus  étroite  que  le  refte  de  fon 
corps  pour  en  faciliter  i’introdutlion  dans 
fa  mortaife  ;  &  c’eft  pour  la  même  raifon 
qu’on  a  un  peu  évafé  cette  derniere  en  B, 
Figure  4.  On  voit  en  D  un  petit  foffé  lon¬ 
gitudinal  ouvert  par  le  bout  de  fon  extré¬ 
mité  fupérieure ,  il  eft  deftiné  à  recevoir 
1  éminence  D,  Figure  4,  &.  fert  à  empêcher 
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que  la  gaine  ne  monte  plus  haut  qu’il  ne 
faut  quand  l’Inftrument  eft  fermé  comme 
dans  la  Figure  p.  On  voit  auff  en  E  un 
petit  trou >  c’eft  le  même  qui  eft  vû  en  I, 
Figure  6.  à  travers  lequel  paffe  la  vis  qui 
maintient  la  Figure  y.  en  place.  On  voit 
encore  en  F  une  ouverture  longitudinale* 
elle  eft  deftinée  à  recevoir  les  parties  mar¬ 
quées  E  &  F  de  la  bafcule  Figure  y  ,  dont 
la  partie  F  de  la  même  Figure  bouche  la 
partie  inférieure  de  la  fente*  en  afleurant 
•  e  bois,  &  la  partie  E  la  déborde:  c’eft 
elle  qui  tombant  dans  le  foffé  quadrangu- 
laire  £,  Fig.  4.  ferme  ftablement  l’Inftru¬ 
ment  par  le  moyen  du  reffort ,  B ,  G ,  D , 
Fig.  y.  qui  fait  enfoncer  &  appuyer  cette 
partie  dans  le  foffé;  c’eft  pour  faciliter  le 
paflage  de  cette  efpece  de  pêne  qu’on  a 
fait  une  petite  dépreffion  en  G ,  Fig.  4. 

Figure  8.  V Inftrument  monté  &  accouplé 

aux  trois  quarts . 

A ,  La  griffe  du  crochet ,  B,  la  gaine  de 
cette  partie ,  G  &  D,  tiges  de  l’un  &  de 
l’autre;  E,  manche  du  crochet ,  F,  celui 
de  la  gaine,  G...  éminence  quadrangu- 
îaire  que  nous  avons  dit  borner  la  pro- 
greffon  du  manche  de  la  gaine  en  enhaut, 
H,  efpece  de  petit  foffé  ou  gâche  qui  re¬ 
çoit  le  mentonnet  ou  pêne  E  de  la  baf¬ 
cule  Fig.  y.  I,  partie  fupérieure &  externe 
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de  la  bafcule  qui  fe  trouve  déborder  îê 
manche  dans  fa  progreffion  ,  jufqu  à  ce 
que  fon  pêne  foit  entré  dans  la  gâche  qui 
doit  le  recevoir,  ôc  dont  nous  avons  parlé 
plufieurs  fois.  K. . .  petite  plaque  oblon- 
gue  &  taraudée ,  fervarit  d’écrou  à  la  vis 
qui  affujettit  la  bafcule  fur  ce  manche , 
elle  eft  encaftrée  dans  le  bois  pour  éviter 
que  la  vis  en  y  entrant  ne  la  falfe  tour¬ 
ner  ;  L,  extrémité  inférieure  de  la  foye  de 
la  gaine  deftinée  à  donner  prife  pour  ou¬ 
vrir  aifément  l’Inftrument;  M&N,  têtes 
de  vis  en  goûte  de  fuif  qui  affujettiffent 
la  foie  de  la  gaine  dans  la  cannelure  qui 
lui  répond,  &  qu’elle  remplit  exactement* 
Il  n’eft  pas  nécelfaire  de  dire  que  la  foye 
du  crochet  eft  tenue  en  place  de  la  même 
maniéré ,  tout  ce  qui  a  précédé  doit  l’a¬ 
voir  fait  fentir  ;  mais  il  eft  bon  de  faire  re¬ 
marquer  que,  comme  c’eft  la  pièce  qui 
fouffre  le  plus  d’effort  dans  l’extraêlion  5 
on  a  pratiqué  pour  plus  grande  lureté  une 
petite  éminence  défignée  en  M ,  Fig,  i. 
qui  s’enfonce  en  A,  Fig.  13,  x 


Figure  f)  &  1  Oc 

La  première  montre,  comme  nous  l’a^ 
vons  déjà  dit ,  de  quelle  maniéré  on  doit 
tenir  l’Inftrument  dans  le  moment  de  l’ex- 
traêtion  ;  &  la  fécondé  de  quelle  façon  il 
faut  s’y  prendre  pour  l’ouvrir  aifément. 

Je 


v 
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Je  penfe  que  ces  deux  Figures  indiquent 
allez  nettement  leur  fuiet ,  fans  qu’il  foie 
beloin  d’un  plus  grand  détail;  cependant 
on  obfervera  par  rapport  à  la  derniere,  qu’il 
faut  empoigner  le  Manche  de  l’Inftrument 
à  peu  près  comme  on  tiendroit  celui  d’un 
violon  pour  en  jouer,  &  appuyer  i extré¬ 
mité^!  u  doigt  du  milieu ,  &  l’annullaire  de 
la  meme  main  fur  la  partie  inférieure  de  la 
bafcule ,  comme  on  feroit  fur  les  cordes  du 
violon  pour  former  tel  ou  tel  fon ,  pendant 
qü  avec  le  doigt  indicateur  de  l’autre  main, 
on  tirera  à  foi  le  crochet  de  la  gaine  ,  & 
qu  on  appuyera  le  pouce  de  cette  derniere 
main  contre  la  partie  inférieure  de  la  por» 
non  du  Manche  qui  appartient  aü  crochet ÿ 
ce  qui  dégagera  le  pêne  de  la  gâche  ,  & 
permettra  à  la  gaine  de  fe  retirer,  &  aux 
deux  pièces  de  fe  féparen 

Figure  i  i  i  ; 

Cette  Figure  repréfente  les  dimenfions 
extérieures  de  la  partie  du  crochet  que  j’ai 
nommé  la  griffe:  elle  a  deux  lignes  d  é- 
paiffeur  dans  fon  coude  ,  &  cette  épaiff 
leur  diminue  par  des  dégrés  fucceffifs  juf- 
qu'à  fa  pointe.  On  voit ,  dans  fon  milieu  i 
une  ligne  failJante  qui  partage  longitudi¬ 
nalement  cette  Figure  en  deux  portions 
égales  ;  il  y  a  une  ligne  femblable  à  la  par¬ 
tie  interne  de  la  griffe ,  ce  qui  a  été  fait  à 
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defleîn  de  conferverfuffifamment  de  corps 
à  cette  partie,  pour  qu’elle  ne  puiffe  man¬ 
quer  ,  par  quelque  caufe  que  ce  foit ,  dans 

l’opération. 

On  doit  fe  reffouvenir  que  j’ai  dit  que 
cette  griffe  étoit  prefque  pointue  &  à  demi 
tranchante ,  mais  il  faut  remarquer  que  ces 
tranchans  ne  fe  continuent  en  remontant 
que  jufques  en  A  B ,  &  qu’ils  fe  trouvent 
entièrement  cachés  dans  îa  gaine,  lorfque 
l’Inftrument  eft  fermé  ;  la  raifon  en  eft  trop 
claire  pour  qu’il  foit  nécelfaire  d’en  dire 
davantage. 

Figure  iz. 

Cette  Figure  montre  le  plan  de  l’ouver¬ 
ture  de  la  gaine  dans  fa  grandeur  effective  * 
&  la  véritable  épailfeur  de  fes  parois,  la 
fuperfieie  antérieure  eft  ici  inférieure ,  & 

poftérieure  y  eft  fupérieure  :  cette  der¬ 
nière  fait  un  peu  le  ventre  pour  donner 
une  plus  grande  facilité  à  fintromiffion 
de  la  griffe  dans  le  vuide  de  la  gaine. 

Figure  13. 

Cette  Figure  défigne  le  plan  inférieur 
de  rinftrüment  lortqu'il  eft  fermé  ;  on 
voit  entre  le  N°.  13.  &  la  lettre  A,  l’ex¬ 
trémité  courbée  de  la  foye  du  crochet , 
&  en  B,  C,  celle  de  la  gaine;  cette  Figure 
eft  partagée  tratlfyerlàlement  par  une  li- 
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gne  droite  interceptée,  dans  fon  milieu 3 
par  la  Figure  d’une  queue  d’aronde  dont 
îe  côté  A  eft  la  rainure ,  &  le  côté  D  la 
languette;  les  deux  enfembîe  forment  la 
jondion  complette  par  couliffe  &  à  queue 
d’aronde  qui  aliénable  les  deux  portions  du 
Manche,  &  parconféquent  engaîne  la  griffe 
de  llnftrument.  On  voit  vis-à-vis  de  E  une 


très -petite  ouverture  qui  eft  l’entrée  du 
petit  créneau  à  pas  inclinés  indiqué  pair  là 
lettre  C  Fig.  4,  que  nous  avons  dit  être 
pratiqué  pour  éviter  que  le  pêne  E,  de  la 
aafcule  Fig.  y ,  qui  doit  paffer  le  long  de 
la  face  intérieure  C  E  du  Manche  Fig.  4  , 
n’empêche  la  languette  d’entrer  ajfémenc 
dans  fa  couliffe ,  lorfqu’on  veut  accoupler 
les  deux  pièces  de  l’Inftmment. 


,  j Figure  1 4. 

Enfin  cette  derniere  Figure  montre  îë 
plan  de  la  partie  moyenne  des  branches 
de  l’Xnftrument  ;  il  eft ,  comme  on  le  voit  ; 
cylindroïde  :  cette  formé  ,  quoiqu’arbi- 
traire ,  m’a  paru  la  plus  convenable,  tant 
pour  la  folidité ,  que  pour  éviter  tout  ce 
qui  pourroit  bleffer  la  Femme  ou  l’Aë- 
Couchcur. 

7,  ■  .  .  . 

A  l’égard  du  Manche  de  cet  Infini¬ 
ment ,  lorfqu’iî  eft  complet  ou  fermé;  fà 
figure  eft  une  efpéce  de  parallelipipëdë 
dont  on  a  taillé  en  talus  les  vives  arrêtes  ; 

O.- 
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enfortê  qu  en  leur  place  ce  font  des  facet¬ 
tes  :  cela  eft  fait  tant  pour  tenir  l’Inftru- 
ment  plus  commodément  &  plus  ferme* 
inent  que  pour  diminuer  le  volume  fuper- 
flu  de  cette  partie ,  &  pour  lui  donner  une 
plus  belle  forme. 

Comme  je  crois  que  l’Inftrument  doit 
être  connu ,  je  vais  parler  du  Manuel  de 
l’Opération. 

5.  V. 

Maniéré  de  fe  fervir  de  /’ Infiniment  noit * 

veau » 

» 

Suppofons  qu’il  faille  extraire  le  corps 
d’un  Enfant  refté  dans  la  Matrice  ,  après 
que  la  tête  a  été  arrachée,  furtout  dans  le 
cas  qui  fait  le  fujet  de  cet  Article,  &  qui  a 
donné  lieu  a  1  invention  de  cet  Inftrument, 
il  faudra  d’abord  donner  à  la  Mere  la  fttua- 
tion  latérale  oppofée  à  celle  de  l’Enfant , 
telle  que  nous  l’avons  décrite  dans  la  fé¬ 
condé  Partie  de  cet  Ouvrage,  p.  23.  En- 
fuite  on  introduira,  avec  le$  précautions 
ulitées ,  le  crochet  totalement  féparé  de  fa 
gaine  ,  &  on  fera  enforte  de  lui  donner 
prife  fur  la  poitrine  de  l’Enfant,  de  façon 
qu  il  emb rafle  quelques-unes  de  fes  côtes , 
après  quoi  on  introduira  aufli  la  gaine  en 
ahembiant  fa  portion  de  Manche  à  celle 
du  crochet ,  comme  il  eft  repréfenté  dans 

I  •  " 
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ïa  Figure  8  ,  jufqu’à  ce  que  l’Inftrument 
foit  fermé  ,  comme  ii  eft  déligné  par  la 
Figure  9.  Enfin  on  empoignera  alors  les, 
deux  portions  de  Manche  ainfi  réunies  , 
&  on  tirera  direâement  à  foi  fans  courir 
aucun  rifque  de  bleffer  la  Mere  en  cas  que 
la  pièce  comprife  dans  l’anfe  A  vînt  à  fe 
calfer,  luxer,  ou  bien  à  être  arrachée.  En 
fuppofant  même  à  toute  rigueur  que  quel¬ 
ques-uns  de  ces  contre-tems  arriva  fient  , 
on  n’auroit  qu’à  disjoindre  la  gaine  du  cro¬ 
chet,  en  s’y  prenant  comme  le  montre  la 
Fig.  10,  &  recommencer  l’opération  de  là 
même  maniéré  que  la  première  fois  ,  en 
choififlant  un  autre  endroit  de  la  poitrine 
capable  de  procurer  une  bonne  prife  :  on. 
pourra  même  répéter  ce  manuel  autant  dë 
fois  que  la  néceffité  pourra  l’exiger ,  je 
doute  que  cet  accident  arrive  fi  le  cadavre 
n’eil  pas  pourri;  mais  en  cas  qu’il  le  fur, 
je  crois  les  Leéleurs  trop  équitables  pour 
imputer  le  défaut  de  réuftite  à  la  conftruc- 
tion  de  l’Inftrument  :  car  il  eft  aifé  de  fentir 
que,  dans  des  circonftançes  plus  favora¬ 
bles  ,  il  fera  préférable  à  tout  autre  de  fort 
genre ,  toutes  les  fois  qu’il  s’agira  d’intro-, 
duire  un  crochet  dans  îa  poitrine  d’un 
Enfant  mort  depuis  peu  ,  &  fertout.s’il  eft; 
à- terme  ,  ou  qu’il  en  foit  près. 

Je  crois  m’être  étendu  allez  pour  le  cas 
de  la  tête  arrachée  ;  mais  comme  il  peut 

CL 
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arriver  que  l’on  foit  appellé  avant  que  cet 
accident  foit  furvenu ,  je  penfe  qu’il  fau¬ 
dra  diminuer  alors  le  volume  de  la  tête  par 
les  moyens  connus  (  en  fuppofant  que 
l’Enfant  fût  mort)  afin  de  pouvoir  porter 
plus  aifément  la  griffe  de  l’inftrument  dans 
la  poitrine  de  l’Enfant  ;  ce  qu’on  auroit 
beaucoup  de  peine  à  faire  fans  cette  pré» 
caution.  Il  feroit  même  à  founaiter  en 
pareil  cas  qu’on  eut  arraché  la  tête  ,  en 
fuppofant  toujours  que  l’Enfant  fut  mort 
auparavant ,  car  pour  lors  la  facilité  de- 
viendroit  plus  grande  :  cependant  je  ne 
confeillerai  jamais  de  le  faire  de  deffein 
prémédité  à  caufe  de  l’atteinte  que  le 
préjugé  populaire  donneroit  à  la  réputa¬ 
tion  de  l’Accoucheur  ,  quelques  bonnes, 
raifons  qu’il  pût  alléguer  pour  fa  juftifi- 
çation  ;  ainfi  il  faut  fe  contenter  d’en  di¬ 


minuer  le  volume,  &  enfuite  faire  l’opé- 
ratioip  comme  nous  venons  de  le  dire. 
Il  fuffira  toujours  de  fe  fervir  d’un  feul 
Çrochet,  parce  que  fon  implantation  dans 
1  un  ou  1  autre  côté  de  la  poitrine  don¬ 
nera  la  ligne  directe  au  corps  qui,  dans 
çe  cas,  eit  dans  une  fituation  latérale; 
avantage  quon  n  obtiendroit  pas  de  deux 
çrochets,  plates  dans  chaque  côté  de  la 
poitrine,  comme  quelques  Auteurs  l’ont 
indiftin&ement. 

H  >  V  *■  Z  *  <  ..  O  *  J 
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Article  XI./ 

Supplément  a  U  Article  précèdent . 

On  vient  de  voir  dans  l’Article  précé-. 
dent  le  Mémoire  dont  parle  mon  Critique  , 
&tel  que  je  l’ai  envoyé  à  la  Société  Royale 
de  Londres,  (a)  Pour  le  rendre  plus  com¬ 
plet  ,  il  y  manquoit  alors, 

ig.  De  développer- la  caufe  qui  déter¬ 
mine  le  corps  de  1  Enfant  à  fe  placer  laté¬ 
ralement  dans  la  Matrice. 

2°.  De  donner  un  plus  grand  nombre 
de  lignes  pour  reconnoître  cette  lituation 
avant  que  les  membranes  foient  rompues. 

3°.  De  prouver ,  par-  l’obfervation  ,  la, 
pofllbilité  de  feçourir  en  pareil  cas ,  lorf- 
qu’on  eft  appelle  à  tems,  une  femme  en 
travail  fans  le  fervir  d’aucun  Infiniment. 

Et  4°.  enfin  de  démontrer  ,  d’après  des, 
faits ,  l’utilité  du  moyen  que  j’ai  propofé- 
pour  extraire  le  corps  de  l’Enfant  ainfit 
enclavé ,  lorfqu’on  ne  peut  fe  difpenfer  dê: 

fe  fervir  du  crochet. 

/  " 

Je  vais  faire  mes  efforts  pour  remplir 
l’attente  des  Lecteurs  fur  ces  quatre  points, 
en  les  parcourant  fui  vaut  l’ordre  que 
viens  de  içur  donner. 


U)  Qui  m’a  permis  de  le  faire  imprimer. 
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Système' 

.*>  « 

§.  I* 

Déjà  çaufe  qui  détermine  le  corps  de  l* En¬ 
fant  à  fe  placer  latéralement  dans  la 

Matrice. 

v  •  * 

La  fituation  vicieufe  de  l’Enfant  dé¬ 
pend  tres-fouvent  de  1  attache  fortuite  du 
placenta  dans  une  des  parties  latérales  des 
parois  ae  la  Matrice,  il  n’importe  de  quel 
côté  :  car  je  pofe  pour  un  principe  certain 
qu  il  n  y  a  pas  un  feul  point  de  ./intérieur 
ce  la  Matrice  ou  le  Placenta  ne  puiffe 
prendre  racine. 

Que  1  attache  latérale  du  Placenta  dans 
la  Matrice  loit  la  caufe  de  la  lituation 
oblique  de  l’Enfant  dans  cet  organe  ,  & 
çonféquemment  dans  le  ventre  de  la  Me- 
c’eft  ce  que  je  croyois  avoir  mis  en 
évidence  dans  mon  premier  Ouvrage  9 
par  quatre  des  Obfervacions  qui  y  font  dé- 
çtites  ;  niais  un  Anonime ,  comme  on  a 
du  le  voir,  ( a )  me  contefte  cette  vérité , 
puiiqu  il  dit  polîtivement  »  qui!  n’eli  pcin& 

33  raon  fentiment ,  mais  de  celui  de 
»s>. Deventer  ,  qui  lui  paroit  meilleur  & 
plus  conforme  a  tout  ce  qu  i!  a  obfervé 
•  dans  le  cours  de  fa  Pratique ,  &  qu’il 
v  refera  dans  ce  fentiment  julqu’à  ce  qu’on 
>J  ad  fait  voir,  par  une  plus  grande  quan- 

«^Vuhe”S  "  PléfaCe  de  ce  fccond  Volume  ou.  de 
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tité  de  faits  &  plus  conféquens ,  qu’il  s’eft 
trompé  jufqu’à  préfent.  « 

Or  comme  il  m’eft  fort  aifé  de  fatisfaire 
mon  Critique  fur  ce  point,  je  rapporterai 
ici  ce  qu’en  ont  écrit  des  Auteurs  refpec- 
tables  ;  j’y  ajouterai  des  faits  que  je  tiens 
de  plufieurs  Praticiens  dignes  de  foi ,  & 
j’y  joindrai  ma  propre  expérience  :  mais 
avant  tout ,  il  me  paroît  néceffaire  de  met¬ 
tre  fous  les  yeux  des  Lecteurs  le  fenti- 
ment  de  Déventer,  puifque  c’eft  celui  qu a 
embraffé  mon  Critique. 

S.  IL 


Sentiment  de  Déventer  fur  V 'at-taçhe  du 
Placenta  dans  la  Matrice  ;  &  ce  que 
penfe  U  Auteur  fur  ce  Jentiment. 

».  Que  le  Placenta  s’attache  au  fond  de 
s*  Y  utérus ,  c’eft  ce  que  perfonne  ne  peut 
»  contefter,  à  ce  que  je  crois,  (  dit  Dé- 
n venter)  (a)  on  ne  manquera  pas  cepen- 
»  dant  de  m’ajouter  (  continue-t-il  )  le  té- 
=»  moignage  de  quelques  Auteurs  {b) ,  qui 
».  attellent  qu’ils  ont  trouvé  le  Placenta 


(a)  Pag.  35  ,  de  l’Edition  Françoife. 

(b)  Quoique  Déventer  n’en  nomme  pas  un  feul  ,  on  peut 
confulter  Heyfter,  tant  dans  fon  Anatomie  ,  que  dans  Tes 
Inftituts  de  Chirurgie,  &  on  y  verra  que  lui-même  &  bien 
d  autres  font  du  nombre  de  ceux  dont  Déventer  a  loin  de 
taire  les  noms. 

On  peut  vçir  au®  le  Did,  de  Méd»  aux  mots  abortus  6c 
obfletricatio  &ç? 


'■§.%  Sentiment  de  D£venter 
s»  adhérent  aux  côtés  de  la  Matrice  ,  aflez 
«  près  de  fon  orifice  :  mais  je  répondrai 
»  ( pourfuit  il  encore^)  que  cette  autorité 
»  prouve  peu  dans  la  bouche  de  ceux  qui 
«  n’ayant  jamais  remarqué  que  la  Matrice 
»  prend  des  fituations  obliques,  n’ont  pu 
«  obferver  ü  le  fond  de  l’uterus  étoit  tour- 
«  né  en  avant  ou  en  arriéré  ;  d’où  il  fuit 
w  (  conclut  -  il)  qu'ils  n’ont  pu  remarquer 
*>  en  quel  endroit  pofitivemçnt  le  Placenta 
»  étoit  attaché.  « 

Je  réponds  à  cet  argument  que  le  Pla¬ 
centa  s’attache  ordinairement  à  la  vérité  au 
fond  de  1  utérus ,  &  ç’eft  ce  que  perfonne 
ne  peut  en  effet  contefter  fans  errer  \  mais, 
qu’il  ne  s’attache  jamais  ailleurs  ,  c’eft  le 
point  qui  effc  ici  en  queftion ,  &  que  nous 
éclaircirons  dans  peu.  Déventer  a  bien 
fenti  en  quelque  forte  le  captieux  de  fa, 
propofition  :  car,  comme  on  le  voit,  il  n’a 
pu  le  difpenfer  d  avouer  qu’ou  ne  manque- 
roit  pas  de  lui  objecter  les  témoignages  de 
quelques  Auteurs ,  qui  attellent  avoir  trou¬ 
ve  le  Placenta  adhérent  aux  côtés  de  laMa- 
tuce ,  &  meme  allez  près  de  fon  orifice  &c«, 

.  ^  étonnant  que  les  yeux  de  ce  Prati¬ 
cien  ne  fe  foient  pas  deflillés  fur  des  der¬ 
niers  mots, près  de  l'orifice.  Car  il  eft  impôt 
«-le  que  tout  &  en  un  même-tems  le  Pla- 
Lmta  d  un  Pnfant  fe  trouve  attaché  dans, 
le  fond  de  Y  utérus  &  près  de  fon  orifice  3 
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quelque  dégré  d’obliquité  que  puiffe  ac¬ 
quérir  la  Matrice  pendant  tous  les  te  ms  de 
la  groffeffe  ;  &  en  effet  il  n’y  a  pas  de  Pra¬ 
ticiens  éclairés  qui  ne  fentent  l’abfurdité 
decefentiment.  D’ailleurs  j’ignore  le  mo¬ 
tif  qui  a  fait  taire  à  Déventer  le  nom  des 
Auteurs  de  qui  il  entend  parler ,  lorfqu’il 
dit  que  ces  mêmes  Auteurs  n'avoient  ja¬ 
mais  remarquAque  la  Matrice  prend  quel¬ 
quefois  des  fituations  obliques  ;  s’il  nous 
les  eut  cités,  nous  aurions  vû  s’il  avoit 
raifon  vis-à-vis  d’eux  ;  c’eft  de  quoi  je  dou¬ 
te  :  car  outre  que  cette  allégation  fenc  le 
fubterfuge,  M.  Bruhier  d’Ablaincourt  (a) 
a  prouvé  avec  la  plus  grande  évidence  que 
Dévdhter  s’efl  trompé  ^  s’il  a  cru  être  le 
premier  qui  ait  obfervé  l’obliquité  de  la 
Matrice  (b). 

Néanmoins  cet  Auteur  enthoufiafmé  de 
fa  prétendue  découverte  ,  &  pour  donner 
de  la  vigueur  à  fon  bypothèfe  ,  s’exprime 
ainfi. 

f-  • 

(  a  )  Dodeur  en  Médecine  &  Genfeur  Royal  &c.  Auteur 
de  la  Traduction  Françoife  du  Traité  de  Déventer  fur  les 
Accouchemens.  Voyez  dans  ce  Livre  les  Réflexions  du  Tra¬ 
ducteur  ;  elles  font  des  plus  judicieufes,  - 

(h)  Voyez  Th.  Bartolin.  Anat.  1,  i.  chap,  23.  p»  162.»  & 
chap.  251.  p.  175. 

Graaf.  de  Muî.  Org.  Cap.  8.  p.  115. 

Sennert.  Prad.  1.  4.  Part.  2.  Sed.  6.  C0  2 * 

Peu.  pag.  185.  Amand.  pag.  19  &  24. 

Lamotte.  1.  3 .  C.  1.  p.  3  22.  &  Ch.  20.  21.  21  &  23 . 

Mauriceau.  1.  2,  C,  4.  ObÇ  x  8e  Obf.  683,  &  quantité 
d’autres  Auteurs» 

•-t  -  .  *  •  .. 


0  Sentement  de  Déventer 

«  Il  m’ell  Souvent  arrivé  de  l  avoir  trou- 
M  vé  (  le  Placenta  )  près  des  reins ,  près  du 
«  diaphragme ,  contre  la  partie  antérieure 
«  du  ventre,  au  côté  gauche,  &  au  droit, 
w  &  cependant  je  me  garderai  bien  d’en 
«conclure  (dit-il)  qu’il  s’attache  au  côté' 
M  ou  près  de  l’orifice  de  Y  utérus.  Un  rai¬ 
sonnement  femblable  ne  convient  (  dit 
»  impoliment  Déventer  )  qu’à  ceux  qui, 
«  Semblables  à  des  chevaux  aveugles  qu’on 
”  attache  à  un  moulin  ,  vont  toujours  fans 
»  fçavoir  où  ils  fe  trouvent.  « 

On  voit  ici  que  cet  Auteur  s’abandonne 
entièrement  à  un  Sentiment  dont  croyant 
Être  le  Pere,  ilsenlaifTe  éblouir  au  point 
de  méconnoitre  ce  que  la  nature  foumet- 
coit  à  Ses  Sens ,  puifqu’il  a  trouvé  le  P  la-* 
cènta  Situé  poftérieurement  ,  antérieure¬ 
ment  &  latéralement  \  ce  n’eft  pas  que  je 
prétende  dire  que  le  fond  de  la  Matrice 
ne  puiffe  en  effet  s’incliner  tantôt  d’un 
coté ,  tantôt  de  l’autre ,  Surtout  en-devant , 
même  en  arriéré,  quoique  plus  rarement, 
loin  de-la  :  car  je  prétends  prouver  que 
toutes  les  fois  que  le  Placenta  fe  trouve- 
h  tué  latéralement,  cette  inclinaifon  de  la 
Matrice  doit  abfolument  arriver  du  plus 

au, m°ins  y  {a)  &  on  verra  alors  le  tort 
qn  a  eu  Déventer ,  Surtout  pour  appuyer 
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fan  opinion ,  de  fe  fervir  d’une  compàrai- 
fon  auffi  ignoble  que  mal  appliquée. 

Mais  avant  d’en  venir  là ,  expofons  tout 
au  long  les  preuves  de  cet  Auteur ,  afin 
de  faire  voir  d’une  part  que  nous  n’avons 
rien  altéré  de  fon  texte,  &  d’autre  part 
de  mettre  les  Ledeurs  en  état  de  juger  fi 
nous  l’avons  bien,  ou  fuffifamment  bien 
entendu, 

»  Je  me  fouviens  (  dit  vaguement  Dé- 
»  venter  )  que  je  fus  appellé ,  il  y  a  quel- 
»  ques  années ,  pour  une  femme  qui  ac- 
«  couchoit  pour  la  première  fois  ,  &  qui 
»  avoit  eu  un  travail  de  quatre  jours.  Le 
»  bras  de  l’Enfant  lortoit  jufqu’à  l’épaule  ; 
»  l’ayant  tiré  ,  après  l’avoir  retourné ,  je 
»  remis  la  main  dans  la  Matrice  pour  faire 
»  l’extradion  de  l’arriere-faix  ;  je  le  trou- 
95  vai  du  côté  droit  tirant  un  peu  fur  le 
95  haut,  de  maniéré  que  je  ne  pus  le  déta- 
»  cher  qu’avec  peine,  non  pas  qu’il  y  fut 
95  extrêmement  adhérent,  mais  parce  qü’ii 
>5  m’étoit  difficile  de  me  fervir  de  mon 
99  bras  dans  la  fituation  contrainte  où  il 
55  étoit  :  car  voulant  p  a  fier  la  main  fous 
95  le  Placenta ,  il  me  fallut  tellement  ap- 
»  puyer  les  bras  contre  l’intérieur  de  l’os 
>9  des  files  du  côté  droit,  que  la  douleur 
»  me  lailîoit  à  peine  opérer  ;  j’en  vins  en- 
»  fin  à  bout ,  &  je  le  tirai  entier  :  mais  pour 
9.  me  dédommager  de  la  difficulté  que  j’a- 


Sixième 

Obferva- 

tioo. 


'  ,  « 

4<5  Sentiment  de  Devênter’ 

»  vois  trouvé  dans  cette  opération,  je  voif- 
»>  lus  en  pénétrer  la  caufe  ,  &  m’éclaircir  fi 
»  le  Placenta,  s’étoit  attaché  au  côté  dé 
?»  X utérus  ;  &  comme  je  n’étois  pas  encore 
»  certain  que  3a  Matrice  changeât  de  fitua- 
*>  tion ,  je  ne  lâiffai  pas  échapper  cette  oc- 
55  cafion  de  m’en  infiruire. 

«  C  eft  poürquoi  :  après  Fextraélioft  de 
«•  l’arriere-faix,  je  remis  la  main  dans  l’a- 
«  terus ,  &  j’én  cherchai  exaâement  la  fi- 
»  tuation  ;  je  vis  alors  fenfiblement  que 
»  l 'utérus  déclinoit  du  côté  droit ,  parce 
»  que  je  ne  trouvois  point  de  profondeur 
35  ni  par  le  haut ,  ni  à  gauche;  Suivant 
»  donc  le  chemin  qui  m’étoit  tracé ,  jé 
»  trouvai  le  fond  de  Xuterus  à  la  droite  où 
M je  l’avoîs  trouvé  la  première  fois,  êt 
«  dont  j’avois  détaché  i’arriere-faix  ,  & 
*5  ayant  tourné  la  main  en  tous  fens ,  jé 
*»  fentis  diflinélement  que  le  fond  de  Vute- 
*>  rus  déclinoit  fenfiblement  du  côté  droit 
»  &  que  fort  orifice  regardoit  la  partie  in- 
«terne  de  la  cavité  gauche  du  baffin  :  ce 
»  qui  me  fît  connoître  fi  évidemment  l’o- 
5»  bliquité  de  Xuterus  ?  que  je  n’en  puis 
«aucunement  douter,  d’autant  plus  que 
»  depuis ,  je  lui  ai  fouvent  remarqué  cette 
direction. 

y  Je  conclus  donc  dé  cette  Obferva- 
&  tion  &  de  beaucoup  d’autres,  dit  l’Au» 
«  teur ,  que  les  Accoucheurs  qui  ont  pré- 
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«  tendu  avoir  trouvé  l’arriéré -faix  fur  lé 
«  côté  de  F  utérus  ,  fe  font  trompés  les 
«  premiers.  « 

Voilà  les  raifons  que  Dévênîer  apporte 
de  la  part  de  FObfervation ,  pour  prou¬ 
ver  que  lorfque  les  Accoucheurs  ont  at- 
teJUs  avoir  trouvé  le  Placenta  attaché 

latéralement  dans  la  Matrice ,  ils  ne  fca- 

J  ? 

voient  pas  que  la  Matrice  étant  alors  fi* 
tuée  obliquement,  il  falloir  de  toute  né- 
celïïté  que  le  fond  de  cet  organe  eût  fuivî 
cette  direction  ,  &  que  par  conféquent  ils 
fe  font  trompés,  lorfqu’ils  ont  penfé  que 
le  Placenta  fût  attaché  ailleurs  que  dans 
le  fond  de  la  Matrice  ;  il  n’y  a  perfonne  qui 
ne  reconnoiffe  que  c’ell-îà  le  vrai  fenti- 
ment  de  cet  Auteur,  &  qu’il  nie  formelle¬ 
ment  que  le  Placenta  puiffe  fe  trouver 
attaché  abfolument  ailleurs  que  dans  le 
fond  de  Yutcrus. 

Pour  combattre  ce  fentiment  par  des 
armes  de  même  nature ,  je  vais  oppofer 
les  remarques  de  plufieurs  Obfervateurs  ; 
&  pour  ne  pas  lalîer  le  Lecteur  par  une 
trop  grande  quantité  de  faits ,  en  faifanc 
marcher  les  moins  frappans  les  premiers  , 
pour  en  venir  par  degrés  aux  plus  con- 
cluans,  comme  il  eft  d’ufage  ;  je  vais  palier 
tout  de  fuite  à  l’efpéce  la  plus  décifive  de 
ces  faits  ,  me  fondant  fur  cet  axiome ,  que, 
qui  prouve  le  plus,  prouve  nécelfairemenc 


4$  _  Sentiment  de  Déventer: 

îe  moins»  Mais  afin  de  le  faire  avec  fruit  £ 
il  eft  bon  de  fe  rappeller  que  j’ai  avancé  (a) 
«  pour  principe  certain  ,  qu’il  n’y  a  pas  un 
»  feul  point  dans  tout  l’intérieur  de  la  Ma- 
»  tri  ce ,  fur  lequel  le  Placenta  ne  puilfe 
3»  prendre  racine.  «  Or  fi  je  prouve  qu’on 
a  trouvé  des  Placenta  attachés  naturelle¬ 
ment  fur  l’intérieur  de  l’orifice  de  la  Ma¬ 
trice  j  on  n  aura  pas  de  peine  à  m’accorder 
ma  propofition  dans  tous  fes  points. 

5.  III* 

Du  Placenta  attaché  fur  l'orifice  de  la 

Matrice * 

Plüfieurs  Auteurs  ont  vu  arriver  ce  cas  | 
mais  tous  ces  Auteurs  ne  paroiffent  pas 
avoir  été  également  convaincus  de  fa  réa¬ 
lité  s  foit  que  quelques-uns  par  prévention 
pour  le  fentiment  oppofé ,  ne  Payent  point 
reconnu ,  quoiqu’il  le  foit  préfenté  à  eux9 
foit  qu  ils  n’ayent  pas  prêté  alors  une  at¬ 
tention^  fuffiiante  pour  s’affurer  du  fait  „ 
foit  enfin  qu’en  décrivant  leurs  Obferva- 
tions ,  ils  lie  fe  foient  pas  expliqués  a  fiez 
clairement  pour  nous  faire  fentir  nette¬ 
ment  qu  ils  s’en  font  bien  afiurés. 

Il  eft  d’autres  Auteurs  qui ,  plus  heu¬ 
reux  ou  plus  attentifs  ,  ont  mis  cette  vé¬ 
rité  au  jour  avec  une  évidence  des  plus 

(a)  Page  40. 

parfaites , 

\ 
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parfaite  ;  comme  on  le  verra  dans  la  fuite* 
Du  nombre  des  premiers  font  Amand  , 
La  motte ,  Mauriceau Peu,  Viardel ,  & 
beaucoup  d’autres* 

On  trouve  par  exemple  dans  l’Ouvrage 
d  Amand  ,  (a)  que  ce  Chirurgien  fut  ap¬ 
pelle  pour  fecourir  une  femme  grofle  de 
iept  mois  &  demi ,  qui  ,  depuis  douze 
jours,  avoir  une  perte  de  fang  11  confidé- 
rable ,  que  deux  de  fes  Confrères  n’ofe- 
rent  entreprendre  d’accélérer  l’Accouche¬ 
ment  y  de  crainte  que  cette  femme  ne  pé¬ 
rir  pendant  1  operation  ;  que  s’étant  infor¬ 
me  de  la  Sage  Femme  en  quel  état  Croit 
le  travail  ,  elle  lui  répondit  en  propres 
termes,  »  que  tout  était  bouché ,  &  qu’elle 
»  n  en  pouvoir  rien  dire  de  certain  ;  mais 
M  qu’ayant  touché  la  Malade  ,  il  recon- 
M  nut  que  c  etott  1  arriere-faix  que  fe  pré- 
fentoit ,  lequel  ne  pouvoir  néanmoins 
(  pourfuit-  iî)  etre  détaché  qu’en  partie. 
»  La  Sage-Femme  avoit  eu  raifon  (ajoute 
«  Amand  )  de  dire  que  tout  étoit  bouché  j 
s>  mais  cela  n  empcc  ioit  pas  que  i’Accou— 
=»  chement  ne  fût  poffible,  &  elle  ne  l’a- 
"  vo]t  Pas  jugé  tel ,  que  parce  quelle  n’a* 
»  voit  pas  affez  de  connoifiances  pour  dif- 
»  tinguer  que  c’étoit  l’arriéré- faix  qui  fe 
«  préfentoit  «  . .  VoH  comme  cet  Au* 
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(a)  Pag,  n 8,  O  b»  zq( 
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Septième 
Obier  va* 
don* 


jo  bu  Placenta  attaché 
teur  dit  qu’il  fe  comporta  dans  cette  cir- 
conftance.  »  Je  commençai  (dit -il)  par 
»  ranger  du  mieux  qu’il  me  fut  poffibîe 
»  l’arriere-faix  au  côté  de  la  Matrice ,  & 
»  en  même- te  ms  je  tirai  hors  du  paiïage 
«  un.  pied  de  l’Enfant  que  j’y  trouvai ,  & 
->  eniaite  je  cherchai  l’autre  pied  pour  le 
’>  joindre  au  premier.....  enfin  je  lui  tirai 
»  un  garçon  vivant,  &  je  la  délivrai  in- 
»  continent  de  fon  arriere-faix....  L’Enfant 
®  eut  le  Baptême ,  &  la  Mere  releva  le 
dix-huitiéme  jour.  « 

Lorfque  l’on  confidere  le  titre  qu’A- 
rnand  a  donné  à  fon  Obfervation ,  &  que 
dans  aucun  endroit  de  cette  même  Obier- 
vation ,  il  ne  fait  remarquer  que  la  perte 
de  fang  venoit  de  ce  que  le  Placenta  étoit, 
par  extraordinaire  ,  attaché  fur  l’orifice 
cie  la  Matrice,  au  lieu  de  l’être  dans  fon 


fond,  on  eft  autorifé  à  dire  qu’Amand  a 
'vraifemblablement  penfé  que  la  perte  de 
fang  venoit  du  fond  de  la  Matrice  &  non 
de  fon  orifice.  Cependant  quand  d’un  au¬ 
tre  côté  on  réfléchit  fur  la  réponfe  de  la 
Sage-Femme  ,  fur  l’aveu  que  fait  notre 
Auteur ,  lorfqu’âprès  avoir  dit  qu’il  recon¬ 
nut  que  c’étoit  le  Placenta  qui  fe  préfen- 
îoit  à  l’orifice,  il  ajoute  que  ce  Placenta 
ne  pou  voit  néanmoins  être  détaché  qu’en 
partie ,  on  ne  peut  fe  refufer  de  croire 
«que  le  Placenta  avoir  alors,  &  avoir  eu 


sur  L’Orifice  de  La  Matrice,  y  t 
pendant  tout  le  tems  de  la  groflèffe  fon 
attache  fur  l’orifice  de  la  Matrice  &  non 
dans  un  autre  endroit.  D’ailleurs  l’extrac¬ 
tion  du  fœtus  faite  par  les  pieds ,  tirés  d’a* 
bord  l’un  après  l’autre  ,  enfuite  enfemble , 
fui  vis  de  tout  le  corps ,  &  enfin  de  la  tête  , 
fans  que  le  Placenta  accompagne  ou  fuive 
l’Enfant ,  ne  nous  fortifie-t-elle  pas  dans 
cette  penfée;  mais  ce  qui  confirme  de  plus 
en  plus  la  jufteffe  de  nos  idées,  c’eft  qu’A- 
mand  n’a  délivré  la  Mere  qu’après  avoir 
entièrement  tiré  l’Enfant. 

Or  il  eft  impoffible,  comme  je  l’ai  die 
plus  haut,  que  le  Placenta  foit  en  même- 
tems  attaché  au  fond  de  la  Matrice  &  fur 
fon  orifice.  Amand  nous  démonrre  qu'il 
étoit  encore  attaché  en  partie  fur  l’orifice , 
avant,  pendant,  &  après  l’Accouchement, 
l’on  eft  donc  en  droit  de  conclure  que  le 
Placenta  étoit  en  effet  attaché  fur  cet  ori¬ 


fice.  Enfin  quoiqu’Amand  ne  s’en  expli¬ 
que  pas  clairement,  cela  n’empêche  pas 
qu’on  ne  puifle  dire  avec  raifon ,  que  ce 
Praticien  a  eu  ce  cas  fous  les  yeux  ,  fans  ÿ 
avoir  fait  toute  l’attention  que  la  chofe 
méritoit. 

Nous  en  pouvons  dire  autant  de  La- 
motte  ,  comme  on  va  en  juger. 

Cet  Auteur  dit,  Obfervation  2,33,  qu’il  Huiti^e 
fut  appellé  pour  lecourir  une  femme  en  obferva* 
travail,  qu’une  violente  perte  de  fanp 

D  ij 
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5’-  -du  Placenta  attache 

mettoit  en  grand  péril .  Il  trouva  une 

partie  de  l’arriere-faix  détachée  qui  des¬ 
cend  oit  jufqu’à  l’extrémité  du  vagin  ,  & 
donnoit  heu  à  cette  perte  de  fang ,  qui 
devenoit  de  moment  en  moment  plus 
confidérable.  li  dit  qu’il  eut  toute  la  faci¬ 
lité  poftibîe  de  couler  fa  main  le  long  de 
cette  partie  de  Farriere-faix  ,  &  de  l’in¬ 
troduire  dans  la  Matrice  pour  s’affurer  de 
la  fituation  de  l’Enfant  qui  préfentoit  le 
côté  ;  il  continua  de  la  gliffer  le  long  des 
cuifles  &  des  jambes ,  jufqu’aux  pieds  qu’il 
.prit,  &  qu’il  attira  au  paflage  jufqu’aux 
c aides;  après  quoi  il  retourna  en-deffous 
la  face  de  l’Enfant  qui  étoit  en-deffus ,  il 
acheva  de  le  tirer  dehors,  &  délivra  en- 
fuite  la  Mere.  Il  fait  remarquer  que  plus 
de  la  moitié  du  Placenta  étoit  détaché. 
Cela  n’étoit  point  furprenant  ,  puifqu’il 
î  etoit  déjà  en  partie  avant  qu’il  fe  mît  à 
l’œuvre.  Il  répété  cette  même  remarque 
dans  les  réflexions  qui  fuivent  cette  Ob¬ 
servation. 

Il  eft  en  vérité  bien  étonnant  que  ce 
.grand  Praticien  ne  pefe  pas  plus  fur  cette 
circonftance ,  lui  à  qui  la  nature  arrache 
-en  ce  cas  l’aveu  de  s’être  dévoilée  à 
les  yeux.  Car  à  la  fin  des  réflexions  qu’il 
fait  fur  l’Obfervation  251 ,  {a)  à  l’occa- 

(a)  Cette  Gbferv.  &  celle  qui  la  précédé  font  eeciwe  de 
Aa  même  efpcce. 
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fion  du  précepte  de  plufieurs  Auteurs  , 
qui  confeillent  de  percer  les  membra- 
nés  de  1  Enfant  à  travers  la  fubftance 
du  Placenta ,  lorfque  celui-ci  fe  préfente 
3e  premier,  il  prononce  qu'il  vaut  mieux' 
commencer  par  l’extraire  tout- à- fait  s’il 
ne  tient  plus ,  &  ne  fe  fervir  de  leur  mé¬ 
thode  que  quand  il  eff  encore  adhérent 
or  quand ,  avant  l’accouchement,  on  peut 
faire  un  trou  à  travers  la  fubftance  du  Pla~ 
centa  encore  adhérent ,  il  eft  très  -  certain 
qu’il  faut  abfolument  que  fon  adhérence 
foit  au  lieu  où  on  le  rencontre  avec  la 
main.  Si  donc  on  Je  trouve  fi  tué  fur  l’o- 
rifice  ,  il  faut  de  toute  nécefilté  qu’a- 
lors  le  Placenta  foit  attaché  fur  ce  même 
©rince.  Et  c’eft  ce  què  nous  avions  en¬ 
trepris  de  prouver  ,  quoique  les  Obfer- 
vations  dont  nous  avons  fait  ufage  ne 
s’en  expliquent  pas  à  beaucoup  près  aulîf 
clairement  que  la  nature  fembloit  l’exiger 
des  Praticiens  auxquels-  elle  s’étoit  dé¬ 
couverte. 

Les  Auteurs  font  pleins  de  ces  Oh  fer- 
varions  ,  dont  la  négligente  rédaction- 
prouve- en  même-tems  qu’ils  ont  vu  de 
ces  faits ,  &  qu’ils  ne  les  ont  pas  re con¬ 
nus  pour  ce  qu’ils  croient.  On  en  trouve 
une  quantité  étonnante  d’exemples  dans 
le  fécond  Volume  des  (Euvres  de  Mao- 
ïiceau ,  cians  les  Traités  des-  Accouche— 
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mens  de  Peu,  de  V iardel ,  ôc  de  beau- 
coup  d’autres. 

Je  ne  fînîrois  pas ,  fi  je  voulois  citer 
tous  les  Auteurs  qui  ont  vu  des  Pla¬ 
centa  attachés  fur  l’orifice  de  la  Matrice 
fans  s’en  être ,  pour  a  in  fi  dire  ,  apper- 
eus ,  quoiqu’à  bien  réfléchir  fur  ce  qu’ils, 
expofent ,  on  ne  paille  fe  refufer  de  les 
taxer  d’inattention ,  ou  d’avoir  été  trop 
prévenus  de  l’entier  détachement  du  P  la,** 
centa  ci-devant  fitué  au  fond  de  la  Ma¬ 
trice  ,  &  de  n’avoir  pu  fe  perfuader ,  ou 
pour  mieux  dire  imaginer  ,  non  plus  que 
Déventer y  qu’il  fût  poiïible  que  l’arriéré- 
faix  fe  greffât  ailleurs  qu’à  la  voûte  de 

Y  utérus. 

Ce  que  j’avance  à  cet  égard  eft  fl  vrai , 
que  Déventer  y  p.  1 8 1 ,  a  vu  un,  cas  de  cette 
nature  qu’il  n’a  pas  voulu,  reconnoître  ;  il 
a  mieux  aimé  imaginer  que  »  le  fang  caillé 
»  colle  quelquefois  fi  étroitement  le  Pla- 
*>  centa  à  l’orifice  de  Yuterus  ,  qu’on  le 
m  prendroit  (félon  lui)  pour  une  excroif- 
«  lance  de  la  partie.  «  Dans  ce  cas  il  co'n- 
faille  de  détacher  le  Placenta  avec  les 
doigts  ,  en  commençant  par  le  côté  le 
moins  adhérent , 

Mais  quittons  ces  /èmï-preuves ,  quoi¬ 
que  très-claires,  de  l’attache  du  Placenta 
fur  l’orifice  de  la  Matrice  pour  en  donner 
plusieurs  exemples  des  plus  conclus  ns,  des 
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plus  frappans ,  &  des  plus  autentiques  : 
je  décrirai  errfuite  deux  autres  faits  de 
cette  nature  qui  font  parvenus  à  ma  ccn- 
noiflance ,  &  qu’on  ne  peut  trouver  dans 
les  Auteurs  ;  &  enfin  j’y  en  ajouterai  un 
qui  m’efi  propre. 

On  trouve  le  premier  exemole  dans  Nfcavîéh» 
un  Livre  intitulé  :  la  Pratique  des  Accou-  t?onferv&r 
chemens  par  Portai.  Cet  Auteur  dit,  ObC 
39  >  qui  a  pour  titre ,  de  l’Accouchement 
d’une  femme  qui  avoit  eu  une  perte  de- 
fang  pendant  l’efpace  de  iÿ  jours  ;  qu’ayant* 
glifié  fes  doigts  dans  le  vagin ,  il  y  fentit, 
l’arriere-faix  qui  fe  préfentoit  &  qui,  bou- 
choit  l’orifice  de  la  Matrice  de  tous  côtés, 
avec  adhérence  en  toutes  fes  parties ,  ex¬ 
cepté  dans  le  milieu  qui  fe-trouvQ.it  divile 
jufqu’à  la  membrane  ôte. 

Le  fécond  de  ces  faits  fe  trouve  dans  mtitim 
le  même  Livre,  Ob£  41 ,  dont  le  titre  eft  Obferva* 
de  l’Accouchement  d’une  femme  qui tion* 
avoit  une  grande  perte  de  fang.  L’Au¬ 
teur  dit ,  qu’après  avoir  vuidé  le  vagin 
d’une  grande  quantité  de  caillots  de  fang 
qui  le  remplifibient ,  il  fentit  que  l’arriere- 
faix  fe  préfentoit ,  &  qu’il  le  fépara  dou¬ 
cement  ,  parce  qu’il  étoit  collé  d  U  orifice 
interne  de  la  Matrice ,  &  qu’enfin  ayant 
gliffé  fa  main  plus  avant  ,  il  fentit  les 
membranes  pleines  d’eau  &c. 

Le  même  Auteur  nous  fournie  le  troL 

D  m  , 
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Onzième  fiéme  de  ces  faits  dans  fa  quarante  -  troï« 
Obkrva-  fiéme  Obf.  qui  a  pour  titre  d’un  Accou¬ 
chement  où  [arriéré  -  faix  fe  préfentoit. 
Car  il  dit  qu’ayant  giiffé  fa  main  à  l’en¬ 
trée  de  la  Matrice  où  il  fentit  l’arriere- 
faix  ,  il  U  en  fépara  afin  de  percer  les 
membranes. 


Douzième  C’eil  auffi  de  Portai  que  nous  tirons  le 
Obfcrva-  quatrième  fait,  il  eft  renfermé  dans  fa  cin- 
.  quante-uniéme  Obf.  à  laquelle  il  a  donné 
pour  titre  ,  de  l’Accouchement  d’une 
lemme  en  danger  de  fa  vie  à  caufe  d’une 
perte  de  fhng.  Cet  Auteur  dit  qu’ayant 
porte  les  doigts  jufqu’à  l’orifice  interne  de 
la  Matrice  ,  il  le  trouva  dilaté  en  forme 
d  anneau  dont  le  diamètre  pouvoir  avoir 
feulement  7  ou  8  lignes ,  &  le  Placenta. 
qui  environnoit  en-dedans  cet  orifice  avec 
adhérence  qu’il  fépara,  afin  d’aller  ouvrir 
les  membranes  &  tirer  l’Enfant  par  les 
pieds  ;  ce  qu’il  fit,  &  il  ajoute,  qu’il  n’eut 
pas  de  peine  à  tirer  l’arriere-faix  ,  parce 
qu  il  l’avoit  déjà  féparé  dès  l’ouverture 
qui!  avoit  fait  de  l’orifice  interne  de  la 
Matrice  par  le  moyen  de  fes  doigts  qu’il 
mtroduifit  dedans  les  uns  après  les^autres, 
peu  à  peu  &c. 

Portai  ajoute  a  la  fin  de  cette  Obferv. 

quen  1683,  h  a  fait  cinq  Accouchemens 
ue  ia  même  efpecc. 

Cinquièmement ,  c’ eft  d’après  le  même 
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'Auteur  que  nous  allons  donner  l’Extrait  Tre’mém® 
de  fa  foixante  -  neuvième  Obfervation.  ^erva° 
Elle  a  pour  titre  ,  de  l’Accouchement * 
d’une  femme  qui  avoit  une  grande  perte 
de  fang.  Ce  Praticien  dit  que  dans  ce  cas , 
lorfqu’ii  fut  pour  toucher  la  Malade  ,  il 
lui  trouva  le  vagin  plein  de  caillots  de 
fang  qu’il  évacua,  après  quoi  il  fentit  l’o¬ 
rifice  interne  ouvert  à  palier  trois  doigts  , 
que  l’arriete  -  faix  qui  s’y  préfentoit  y 
droit  fort  adhérent  &  attaché  de  toute  part9 
&  enfin  qu’il  l’en  fépara  tout  doucement 
afin  de  rompre  les  membranes ,  &  d’aller 
à  l’Accouchement  en  tirant  l’Enfant  par 
les  pieds  &c. 

C’eft  encore  à  Portai  que  nous  devons  Quatomé- 
le  fixiéme  fait  de  cette  nature,  il  eft  dans  me  °bfe®» 
la  foixante-dix-neuviéme  Obf.  de  cet  Au-  vatl0n’ 
teur,  à  laquelle  il  a  donné  pour  titre  de 
l’Accouchement  d’une  Demoifelle  en  la¬ 
quelle  il  avoit  paru  au  feptiéme  mois  de 
fa  groffeiTe  une  grande  perte  de  fang ,  & 
qui  retomba  dans  le  même  accident  fur 
la  fin  du  huitième  mois.  Cet  Gbferva- 
teur  dit  que  lorlqu’il  toucha  la  Malade,, 
il  trouva  l’orifice  interne  ouvert  du  dia¬ 
mètre  d’une  pièce  de  trente  fols ,  &  qu’il 
fentit  au -dedans  un  corps  mollaffe  qu’il 
reconnut  être  ï  arriéré- faix  fort  adhérent 
par  tout  où  il  étoit  oontigu  ;  il  le  fépara 
avec  fes  doigts  de  toute  la  circonférence 
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de  l  orifice  de  la  Matrice ,  afin  de  tîreï 
l’Enfant  par  les  pieds  &c. 

^  A  ces  fix  faits  bien  confiâtes ,  nous  en 
ajouterons  un  feptiéme  qui  fe  trouve  dans 
l’Hiftoire  de  l’Académie  Royale  des  Scien¬ 
ces  de  Paris  année  1723,  il  a  été  communi¬ 
qué  par  M.  Petit  d’après  Meilleurs  Dorlet 

&  Engerran  ,  tous  trqis  Maîtres  en  Chirur- 
,  ,  f  gie  à  Paris. 

obfma"12  »  Une  femme  qui  étoit  à  terme  d’accou- 
aion.  „  «her  ayant  été  inutilement  trois  jours  en 

travail ,  avec  des  pertes  de  fang  confi- 
?>  aérables  ,  mourut ,  &  on  l’ouvrit  pour 
m  découvrir  ce  qui  l’avoit  empêché  d’ac- 
3,  coucher.  On  trouva  que  le  P lacenta  qui 
doit  être  attaché  au  fond  de  la  Matrice  y 
a,  Pétoit  au  contraire  à  l’orifice  interne,  êc 
le  bou choit  exa&ement,  excepté  dans  un 
3,  endroit  où  il  n’étoit  pas  collé,  &  c’étoic 
3,  par-là  que  s’écouloit  le  fang  des  pertes. 
3,  L  Enfant  avoit  les  pieds  en-haut  qui 
3,  poufloient  fes  enveloppes  contre  le  fond 
3,  de  la  Matrice  5  il  avoit  la  tête  en -bas 
3,  qui,  avec  les  épaules,  pouffoit  le  P  la. 
3,  centa  contre  l’orifice  interne  &  le  col 
3,  de  la  Matrice,  de  forte  qu’il  fe  fermoit 
le  paflage  lui-même,  (a) 


(à)  Scacherus ,  Vanhorne  &  Platner  (*)  ont  vu  le  Via- 
€cnta  attaché  fur  l’orifice  de  la  Matrice. 

(*)  Inftitut.  de  Chirurgie  rationelle ,  Se<3.  143  8  ,  p.  io<o. 
ei  er  cite  une  Differtation  de  Brunnerus  fur  l'accou¬ 
chement  contre  nature  par  la  fituation  du  Placenta  colle  fp 
fouace  mterne  de  la  Matrice* 
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Après  ces  faits  il  faut  que  mon  Critique 
fe  rende  ,  ou  qu’il  renonce  à  ce  qu’il  y  a 
de  plus  raifonnable ,  de  plus  évident  & 
de  mieux  conftaté.  Nous  pouvons  mettre 
au  nombre  des  faits  de  cette  valeur  ceux 
qui  fuivent.  Je  les  tiens  d’un  Chirurgien 
du  premier  ordre  avec  qui  j’ai  l’honneur 
d’être  en  correfpondance  littéraire  depuis 
l’impreffion  de  mon  premier  Ouvrage. 

„  J’ai  accouché  de  deux  enfans  morts 
5,  (  dit  M.  Guyot  )  (a)  une  femme  enceinte 
j,  d’environ  fept  mois ,  à  l’occafion  d’une 
grande  perte  de  fang.  Je  la  trouvai  prêt 
jj  que  fanis  pouls  ,  fa  perte  étoit  prodi- 
7j  gieufej  &  elle  n’avoit  aucune  douleur 
5,  pour  accoucher  ;  je  craignois  (  dit  ce 
J,  fage  Praticien  )  quelle  ne  mourût  en» 
,,  tre  mes  mains  ;  cependant  affilié  de  M, 
jj  Manget  fon  Médecin  &  de  M.  Saba- 
„  rin  (b)  mon  Confrère ,  n’y  ayant  point 
j,  de  tems  à  perdre ,  j’entrepris  de  faire 
Accouchement  forcé  ;  mais  j’eus  des 
jj  obftacles  à  furmonter  j  car  l’orifice  de 
jj  X utérus  n’étoit  pas  allez  dilaté  pour  pou» 


Seizième 

Obferva- 

tion* 


r 


v 


(a)  Maître  en  Chirurgie  à  Genève  *  Accoucheur  très- 
renommé  y  l’un  des  deux  Chirurgiens  alternes  en  Chef  de 
J’Hôpiral  Général  de  cette  Ville  5  &  Afibcié  correfpondani 
de  l’Académie  Royale  de  Chirurgie. 

(b)  Maître  en  Chirurgie  à  Genève  ,  aufG  Accouchent 
très-réputé  5  l’un  des  deux  Chirurgiens  alternes  en  Chef  de 
l’Hôpital  Général  de  cette  Ville 5  &  lun  des  deux  cent  di 
Confeil  de  la,  même  YU1& 
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v°ir  y  introduire  ma  main  ,  &;  il  ne  me 
^jfut  pas  ailé  de  le  dilater,  parce  qu’une 
35  grande  partie  du  double  arriere-faix  étoit 
33  placée  fur  l  orifice  }  &  cohee  fur  prejcjue 
»  toute  fa  circonférence.  La  dilatation  qui 
33  vraifemblablement  avoit  caufé  l’hémor- 
,,  ragie  étoit  de  la  grandeur  d’un  écu  de 
,3  fix  livres,  &  je  ne  pus  l’aggrandir  qu’rz- 
s3  près  avon  décollé  une  portion  de  U  arriéré- 
33  faix  du  côté  du  rectum  ;  après  quoi  j’en- 
3,  frai  dans  la  Matrice ,  &  finis  i’Accou- 
3,  chement  en  très-peu  de  tems.  „ 

.Autre  Qbf  irvation  de  M.  Guy ot  fur  le  même 

fujet. 

jOix-feptie-  ,>  J’ai  accouche  depuis  ma  dèrniere  let- 

?*nwkï~ ”  îre  ^  une  autfe  femme  attaquée  d’une 
5,  perte  de  fèng,  à  laquelle  le  Placenta  s’efê 
3,  auffi  trouvé  jïiué  &  collé  fur  l'orifice  dé 

},  iu  Matrice  mais  celle-ci  étoit  à  terme  j 
3,  &  il  n’y  avoit  qu’un  enfant  qui  étoit 
3,  mort  j  j’en  fis  l’extra&ion  à  la  maniéré 
3,  ordinaire  :  en  fuite  je  délivrai  la  Mere  du 
n  Placenta  en  le  détachant  de  même  que 
3,  le  précédent.  Ces  deux  femmes  fe  font 
3,  bien  rétablies,  la  derniere  n’a  voit  com- 
3,  mence  à  perdre  que  24  heures  aupara» 
j,  vant ,  au  lieu  que  l’autre  avoit  beaucoup 
3,  plus  perdu  de  fang  &  plus  long-tems* 


O)  La  datte  de  la  première  lettre  eft  du  14  Février  17454, 
celle  de  la  ieqoade  du  iq  Mai  füiYanLs 
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j>5  La  perte  de  la  derniere  avoit  été  d’abord 
?,  très-légere  ;  mais  comme  elle  avoit  eu 
quelques  douleurs  pour  accoucher;  i’hé- 
,,  morragie  avoit  augmenté  à  proportion 
y,  que  l’orifice  de  la  Matrice  s’étoit  dilaté  ; 
je  Ie  trouvai  ouvert  un  peu  plus  que  d’un 
écu  de  fix  livres  de  France. 

Les  deux  Obfervations  de  M.  Guyot 
confirment  fur  le  vivant ,  comme  on  le 
voit  j  ce  que  le  fait  communiqué  par  M. 

Petit  a  1  Académie  des  Sciences ,  confta- 
te  fans  répliqué  d’après  le  cadavre.  Mais 
les  lignes  que  ces  Praticiens  nous  don¬ 
nent  pour  reconnoître  ce  cas  avant  l’Ac¬ 
couchement  ,  n’étant  pas  expofés  plus  au 
long  que  clans  les  Obfervations  que  nous 
avons  extraites  des  (Ouvres  d'Arnaud  j  de 
la  Motte  ?  &  des  autres  Auteurs  que  nous 
avons  cités  5  nous  allons  tâcher  d’y  fup- 
pléer  par  l’Obfervation  fuivante. 

Je  fus  appelle  le  io  Juin  1748,  à  trois  .... 
heures  du  matin ,  rue  des  vieux  Auguftins,  œ“obf£ 
près  la  Place  des  \  icloires  •>  pour  lècouric  vat*on* 
la  femme  de  M.  le  Seur  Maître  Menuifier, 
qui  étoit  groffe  &  à  terme;  c’eft  une  femme 
tres-replette,  forte  ,  robufte ,  &  de  l’âge  de 
40  ans  ;  elle  avoit  eu  plufieurs  enfans  fans 
aucune  difficulté.  Lorfque  je  fus  appellé* 
cette  femme  v  en  oit  d’être  réveillée  par 
une  foiblelfe  dont  elle  ne  fçavoit  à  .moi 
attribuer  la  caufe  ;  fon  mari  9  en  voulant 
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la  fecourir  ,  s’apperçut  qu’elle  baignoît 
dans  le  fang.  On  vint  fur  le  champ  me 
chercher ,  j’y  fus  promptement  en  robe  de 
chambre  ;  &  quoique  ce  fût ,  pour  ainfi 
dire,  à  ma  porte,  je  trouvai  cette  femme 
froide,  fans  connoiffance  &  prefque  fans 
pouls.  Pendant  qu’on  lui  donnoit  quelques 
cuillerées  de  vin ,  je  portai  ma  main  dans 
le  vagin ,  que  je  trouvai  plein  de  caillots 
de  fang;  après  les  avoir  extraits,  je  cher¬ 
chai  où  pouvoit  être  l’orifice  de  la  Matrice,' 
mais  ce  fut  d’abord  envain ,  je  rencontrai , 
dans  l’endroit  où  je  penfois  qu’il  auroit  dû 
être,  beaucoup  de  caillots  de  fang  attachés 
à  une  tumeur  dont  le  volume  égaloit  à  peu 
près  la  moitié  du  poing.  Cette  tumeur, 
qui  me  parut  être  faite  d’une  chair  fon- 
gueufe ,  fourniffoit  du  fang  de  plus  en  plus 
a  mefure  que  j’en  féparois  les  caillots:  im¬ 
patienté  du  peu  de  fuccès  de  mes  recher¬ 
ches  ,  je  voulus  faifir  avec  l’extrémité  de 
mes  doigts  ,  cette  efpéce  de  fonguofité  , 
pour  voir  fi  ce  ne  feroit  pas  un  corps  étran¬ 
ger.  Cette  tentative  me  fit  découvrir  l’ori¬ 
fice  de  la  Matrice  dont  le  Sphinâer  fervoit 
de  ligature  à  la  tumeur  en  la  ceignant  ;  ce 
qui ,  en  m’orientant ,  me  fit  naître  l’idée 
que  cette  tumeur  fongueufe  pouvoit  être 
formée  pair  une  portion  du  Placenta  de 
1  Enfant.  Je  m’en  a  durai  promptement  en 
cherchant  fur  fa  fuperficie ,  fi  je  ne  décou* 
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vrirois  pas  de  ces  filions  anfradueux  qui 
s’y  trouvent  toujours  en  plus  ou  moins 
grande  quantité  :  en  effet  les  y  ayant  recon» 
nus,  je  cherchai  le  côté  qui  me  paroîtroit 
le  moins  difficile  pour  y  introduire  un  de 
mes  doigts  entre  l’orifide  de  la  Matrice  & 
la  maffe  charnue  qu’il  embraffoit  :  ce  fut  du 
coté  du  reclutn ,  ma  tentative  réveilla  un 
peu  la  Malade  de  fon  état  prefque  létargi- 
que>  il  lui  furvint  une  douleur  pendant  la¬ 
quelle  le  fang  fortit  en  plus  grande  quan¬ 
tité  qu’auparavant,  La  douleur  paffée ,  je 
répétai  ma  tentative  qui  fut  encore  fuivie 
de  douleur ,  d’hémorragie  &  de  dilatation  ; 
enfin  les  douleurs ,  qui  fe  fuivoient  de  près  , 
opéroient  chacune  un  progrès  confidéra- 
b!e  fur  la  dilatation  de  1  orifice.  Lorfque 
je  le  jugeai  affez  émincé  (fans  cependant 
qu’il  le  fut  à  beaucoup  près  autant  que 
dans  les  cas  ordinaires,  mais  beaucoup 
plus  mol)  pour  me  permettre  d’introduire 
la  main  dans  la  Matrice,  j’en  faifis  l’inftant 
en  décollant  le  Placenta  du  côté  du  Coc- 
cix  ;  je  rompis  les  membranes  dans  une 
douleur,  &  je  terminai  l’ Accouchement 
en  tirant  l’Enfant  par  les  pieds,  quoique 
j’euffe  fenti  la  tête  fe  préfenter  la  première. 
L’Enfant,  à  mon  grand  étonnement,  étoit 
encore  en  vie ,  mais  très-foible  ;  cependant 

il  eft  revenu  en  parfaite  fanté ,  dont  il  jouit 
encore» 
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Auflî-tôt  que  j’eus  tiré  l’Enfant,  je  pot* 
tai  la  main  dans  l’orifice  de  la  Matrice  à 
côté  du  Placenta ,  dont  une  grande  partie 
étoit  logée  dans  le  vagin  ;  j’en  fis  l’ex- 
trattion  en  le  cernant  avec  un  doigt,  & 
le  détachant  ainfi  à  l’aide  du  cordon  que 
je  tirai  à  moi  à  la  maniéré  ordinaire.  Après 
avoir  donné  à  la  Mere  les  foins  conve¬ 
nables,  j’examinai  le  Placenta  que  je  trou¬ 
vai  une  fois  plus  épais  dans  fon  milieu 
que  dans  fes  bords  ,  lorfqu’on  le  pofoit 
fur  un  plan  horifontal  ;  fa  forme  repréfen- 
toit  allez  bien  un  tetton ,  fur  tout  lorfque 
le  côté  de  Ydtnnios  étoit  en-deflus,  car 
alors  le  cordon  femblok  être  le  m a rn me¬ 
lon  prolongé.  On  fçait  que  cette  figure 
n  eft  pas  ordinaire  au  Placenta ,  qui  n’eft 
air*  11  nommé  que  parce  que,  comme  un 
gateau ,  il  eft  presque  partout  d’une  égale 
epaiiteur.  Mais  fi  on  réfléchit  que  le  col 
delà  Matrice  ne  le  dilate  que  furies  der¬ 
niers  mois  de  la  grolfefle ,  on  appercevra 
bientôt  pourquoi  le  Placenta  étoit  beau¬ 
coup  plus  épais  dans  fon  milieu  que  fur 
fes  bords  :  la  raifon  en  eft  fl  frappante 
pour  tout  le  monde ,  fi  j’ofe  le  dire ,  que 
je  crois  qu  il  leroit  iuperflu  de  m’y  arrê¬ 
ter  d  avantage.  11  n’eri  eft  pas  de  même  de 
la  plûpart  des  lignes  que  cette  Obferva- 
tion  nous  fournit ,  &  que  nous  n’avons  pu 
trouver  dans  les  Ouvrages  des  Auteurs. 


sur  l’Orifice  de  la  Matrice.  6$ 

Il  eft  bien  vrai  que  dans  les  Obferva- 
tions  que  j’ai  rapportées  ci-dellus  ,  il  eft 
fait  mention  de  la  perte  de  fang  qui  eft 
inféparable  de  ce  cas  dans  les  derniers 
te  ms  de  la  groffeffe.  Mais  la  plupart  des 
Praticiens  attribuent  la  plus  grande  partie 
de  ces  pertes  aux  embouchures  des  vaif- 
feaux  du  fond  de  la  Matrice  3  tandis  qu’il 
n’y  a  point  alors  de  vaiffeaux  ouverts  en 
aucune  façon  au  fond  de  cet  organe ,  & 
que  c’eft  du  col  de  ce  vifcere  que  pro¬ 
vient  effentiellement  l’hémorragie;  je  dis 
effentiellement,  car  je  fuis  d’accord  avec 
tous  les  Auteurs  &  les  Praticiens  que  le 
Placenta  en  fournit  une  partie  :  c’eft  aufil 
la  raifon  pour  laquelle  l  Enfant  en  périt 
plutôt  :  car  alors  pendant  qu’il  reçoit  moins 
de  fang ,  il  en  perd  continuellement. 

La  perte  de  fang  n’eft  donc  pas  un 
ligne  fur  lequel  on  puiffe  compter  abfo- 
lument  pour  reconnoître  le  cas  dont  il 
s’agit ,  puifqu’elle  peut  fe  rencontrer  in- 
diftinélement  dans  tous  les  autres ,  dès 
que  le  Placenta  fe  détachera  en  totalité 
ou  en  partie ,  à  quelqu’endroit  de  la  Ma¬ 
trice  qu’il  fe  fut  implanté.  Il  falloit  donc 
établir  quelques  lignes  qui  puffent  faire 
diftinguer  la  caufe  déterminante  de  cette 
perte  de  fang ,  de  toute  autre ,  eu  égard 
au  lieu  où  fe  trouvent  lituées  alors  les 
bouches  des  vaiffeaux  qui  fourniffent  Thé- 
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morragie.  On  trouve  ces  lignes  dans  notre 
Observation ,  ils  confiftent  dans  les  remar¬ 
ques  Suivantes. 

i°.  On  a  quelquefois  de  la  difficulté  à 
reconnoître  l’orifice  de  la  Matrice  quoi¬ 
qu’il  Soit  j  en.  quelque  Sorte,  à  la  portée  du 

doigt. 

2°.  On  trouve  ordinairement  dans  le 
vagin  une  grande  quantité  de  caillots  de 
Sang,  dont  une  partie  elt  attachée,  dans 
le  iond  de  cette  gaine,  a  une  tumeur  char¬ 
nue  ,  molle  j  &  comme  puîpeuSe  ;  il  n’y  en 
a  même  d’attaché  qu’en  ce  lieu. 

3  On  fait  augmenter  la  perte  de  Sang; 
ïorfquon  détache  les  caillots  qui  font  ad- 
hérens  à  cette  tumeur. 

Si,  avec  l’extrémité  du  doigt,  on  fait 
des  recherches  fur  cette  tumeur,  il  Sem- 
bie  que  i  on  touche  la  tête  d’un  petit 
chotifleur ,  &  que  l’on  y  -reconnoît  ces 
anfraduoSités  qui  lui  font  propres  &  na¬ 
turelles. 

J°*  Si,  avec  le  doigt,  on  cherche  â  recon- 
îioitre  la  circonférence  de  la  tumeur ,  on 
trouve  1  orifice  de  la  Matrice  vers  fa  par¬ 
tie  poftérieure  qui  en  eft  comme  étranglée., 

6°.  Si  i  on  fait  des  tentatives  pour  paf- 
fer  se  doigt  entre  la  tumeur  &  l’orifice  de 

Matrice,  on  ne  peut  y  réuffir  fans  lui 
faire  violence,  &  qu’en  décollant  la  tumeur 
-Qu  lieu  où  l’on  tente  de  palier  le  doigt  j 
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ou  bien  fi  le  doigt  trouve  quelque  point 
de  la  circonférence  de  l’orifice  de  la  Ma¬ 
trice  qui  foie  libre  j  il  n’en  eft  pas  de  même 
par-tout  ailleurs. 

7°.  Enfin  fi  la  femme  a  des  douleurs 
pour  accoucher ,  comme  cela  eft  ordi¬ 
naire  en  pareilles  circonftances  ,  c’eft  pen¬ 
dant  la  douleur  que  le  fang  fort  en  abon¬ 
dance,  &  pendant  le  relâche  que  l’effulson. 
fe  rallentit;  au  lieu  que  ,  lorfque  le  fang 
vient  de  tout  autre  endroit  de  la  furface 
interne  de  la  Matrice  que  de  fon  orifice , 
c’eft  dans  les  intervalles  des  douleurs  que 
le  fang  fort  abondamment ,  &  il  celle  en¬ 
tièrement  de  couler  aufli-tôt  que  les  dou¬ 
leurs  commencent  &  tant  qu’elles  durent. 

Si  donc  toutes  ces  circonftances  fe 
trouvent  •  raffemblées  dans  une  femme 
groffe  vers  la  fin  de  fon  terme ,  on  peut 
être  affuré  qu’elle  eft  dans  le  cas  d’avoir  le 
Placenta  de  fon  Enfant  attaché  intérieu¬ 
rement  fur  la  circonférence  de  l’orifice 


de  la  Matrice.  Il  n’y  a  pas  de  te  ms  à  per¬ 
dre  alors  pour  fauver  la  vie  de  la  Mere  & 
de  l’Enfant,  lur-tout  de  ce  dernier  ;  car, 
comme  nous  l’avons  déjà  fait  remarquer, 
oendant  qu’il  reçoit  moins  de  fang  qu’il  ne 
fui  en  faut  pour  vivre  fans  refpirer ,  il  en 
perd  continuellement.  Mais,  pour  parvenir 
à  l’Accouchement,  que  l’on  doit  toujours 
faire  alors  en  tirant  l’Enfant  par  les  pieds, 
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les  Auteurs  font  partagés  fur  la  maniéré 
d  ouvrir  les  membranes  :  les  uns  veulent 
que  l’on  perce  le  P lancenta ,  d’autres  con- 
feillent  de  le  décoller  de  l’orifice  dans  un 
endroit  de  fa  circonférence.  Je  fuis  de  l’a¬ 
vis  de  ces  derniers,  parce  qu’en  perçant 
le  Placenta ,  on  peut,  fans  le  vouloir,  fé- 
parer  le  cordon  ombilical  de  fa  fubftance , 
ce  qui  feroit  mourir  très-certainement  & 
fort  promptement  l’Enfant ,  s’il  étoit  en¬ 
core  en  vie  :  fi  au  contraire  on  ne  déta¬ 
che  le  Placenta  que  dans  un  point  de  la 
circonférence ,  l’Enfant  recevra  encore 
du  fang  par  la  portion  qui  fera  reftée  ad¬ 
hérente  à  l’orifice  de  la  Matrice.  Il  en 
ré  fuite,  pour  la  pratique,  qu’il  faut  tâcher 
de  découvrir  fi  le  Placenta  eft  en  partie 
détaché  pour  palier  la  main  par  cet  en¬ 
droit  ,  afin  d’en  décoller  le  moins  qu’il  fera 
pofiible ,  &  par-là  d’éviter  que  l’hémorra¬ 
gie  n’augmente  au  point  de  faire  craindre 
pour  la  Mere  le  fort  qui,  fans  cette  pré¬ 
caution  ,  menace  l’Enfant. 

Je  crois  en  avoir  dit  fuffifamment  fur 
cet  article,  pour  penfer  que  mon  Criti¬ 
que  &  tous  ceux  qui  pourroient  être  de 
fon  fentiment,  fe  rendront  à  l’évidence  du 
cas  que  je  viens  de  développer ,  du  moins 
autant  qu’il  a  été  en  mon  pouvoir,  &  en  me 
renfermant  dans  les  bornes  étroites  de 
l’obfervation.  Or  comme  ce  même  cas 
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prouve  inconteftablement  contre  ceux 
qui,  ainfi  que  Déventer ,  prétendent  que 
le  Placenta  ne  s'attache  jamais  ailleurs  que 
dans  le  fond  de  V utérus ,  j’en  refterois  vo¬ 
lontiers  là ,  fi,  dans  ce  cas,  la  Matrice  étoit 
fufceptible  de  s’incliner  vers  fa  circonfé¬ 
rence  ,  car  alors  il  deviendroit  fort  inutile 
de  démontrer  que  le  Placenta  peut  égale¬ 
ment  prendre  fortuitement  racine  dans  les 
parois  latérales  de  la  Matrice,  de  même  que 
dans  fon  fond  &  fur  fon  orifice.  Mais  com¬ 
me  c’eft  de  la  fituation  latérale  du  Placenta , 
dans  un  des  points  de  la  circonférence  in¬ 
terne  du  corps  de  cet  organe  que  dépend 
fon  inclinaifon  vers  le  lieu  de  l’attache 
de  l’arriere-faix ,  &  que  c’eft  de  l’inclinai- 
fon  de  Y  utérus  que  dépend  au  fil  la  fitua¬ 
tion  latérale  de  l’Enfant  dans  ce  vifcere , 
<&  conféquemment  dans  le  ventre  de  la 
Mere>  il  importe  beaucoup  d’être  aufli 
sûr  de  ce  fait  que  du  précédent. 

§•  I  V. 

De  rattache  du  Placenta  contre  les  parois 
intérieures  de  la  Matrice. 

a 

Heifter  dit,  dans  fon  Compendium  Ana¬ 
tomique,  Article  242,  qu’il  n’y  a,  pour  1  at¬ 
tache  du  Placenta  à  la  Matrice,  aucun  lieu 
certain  &  déterminé ,  &  que  cependant 
c’eft  le  plus  fouvent  à  fon  fond  où  Ruifch  a 
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découvert  depuis  peu ,  dans  les  femmes 
accouchées,  un  nouveau  mufcle  compofé 
de  fibres  fpirales. 

De  Graaf  s’exprime  en  ces  termes  Chap. 
i  y  ,  de  ce  qui;  arrive  à  l’oeuf  dans  la  Ma¬ 
trice.  »  La  fituation  du  Placenta,  eft  diffé- 
»  remment  d’écrite  parlesAuteurs  ;  les  uns 
s>  difenr  qu’il  occupe  la  partie  antérieure  , 
»  d’autres  la  poftérieure ,  ceux-ci  le  côté 
»  droit ,  ceux-là  le  côté  gauche  de  la  Ma- 
«  tri  ce.  «  J’ai  obfervé  (  dit  Fallope  )  que  le 
»  Placenta  eft  toujours  attaché  à  l’un  ou 
33  à  l’autre  des  côtés  de  la  Matrice  ,  oii 
«  aboutit  l’ouverture  du  méat  féminaire  ; 
» .(  C’eft  fans  doute  l’ouverture  de  la  trom- 
»  pe  )  &  j’ai  au HI  remarqué  que  cette  ou- 
33  verture  eft  prefque  le  centre  de  tout 
«  l’efpace  occupé  par  le  Placenta.  Je  di- 
«  rai  (  pourfuit-il  )  en  peu  de  mots  mon 
»  fentiment ,  qui  eft  qu’on  ne  peut  afîi- 
»  gner  un  lieu  certain  &  déterminé  pour 
»  1  attache  du  Placenta ,  parce  que  l’oeuf  * 
«  tombé  dans  la  cavité  de  la  Matrice,  eft 
-•3  libre  les: premiers  jours,  &  n’a  aucune  at- 
«  tache  foîide  dans  ce  vifcere ,  mais  il  fe 
«  tourne  vers  l’une  ou  l’autre  de  fes  régions 
85  à  laquelle  il  fe  colle  par  le  moyen  du 
"  Placenta ,  s’il  y  adhéré  un  certain  tems. 

«  Si  j’avois  cependant  (  continue  De 
M  Graaf)  à  déterminer  le  lieu  de  l’attache 
w  du  P lacenta ,  je  foufcritois  au  fentiment 


dtj  Placenta  latéral.  71 
»  'deFaloppequejeviens  de  rapporter, puif- 
»  que  l’œufjqui  eftpouflé  en-bas  par  le  raoti- 
»  vementcomme  périftaltîque  des  trompes, 
fe  collera  "plutôt  à  l’une  ou  àj  l’autre  des 
»  parties  latérales  de  la  Matrice  qu’aiiSeurs, 

»  vû  l’étroiteffe  du  lieu  ,  &  la  vifcofité  de 
•s  l’humeur  qui  découle  de  la  trompe. 

Brunner  dans  la  Sedion  7  d’une  Diffère,, 
inférée  dans  le  Commère ,  Litt.  de  Nurem¬ 
berg  ,  année  1731.  Specim.  z ,  p.  14,  rap¬ 
porte  les  divers  fèntimens  des  Auteurs  lur 
le  lieu  de  l’attache  du  Placenta  ;  il  f. cub¬ 
ent  à  l’avis  de  De  Graaf ,  qui  allure  qu’il' 
11’y  a  pas  un  lieu  certain  &  déterminé 
pour  cette  attache ,  &  il  rend  raifon  de  fort 
contentement..  II  cite  Slevagtius ,  Heifter, 
S  cacheras  ,  Vanhorne ,  qui  ont  enfeigné:' 
publiquement  la  même  choie;  il  convient 
cependant  qu’il  s’attache  le  plus  fou  vent- 
an  fond  de  la-  Matrice. 

Muller,  dans  une  Dîffertation  fur  F  Ac¬ 
couchement  difficile  parla  fituation  obli¬ 
que  de  la  Matrice,  imprimée  à  Strasbourg- 
en  Juillet  1731,  &  donc  l’Extrait  eft  dans 
le  Cotre.  Litter.  an.  173 1  ;  dit  dans  la Se&.p. 
«  que  le  Placenta  n’eil  pas  toujours  atta- 
=»  ché  au  fond  de  la  Matrice-,  mais  fou- 
«  vent  à  d’autres  parties  de  ce  vifeere.  »>• 
On  trouve  dans  le  Journal  de  Verdun 
du  mois  de  Septembre  1748  ,  p.  187,  1er 
fait  qui  fuit  1 
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»  Une  femme  d’environ  22  ans,  petite 
"«&  d’un  tempéramment  fort  délicat , 
»  étant  parvenue  au  terme  de  l’enfante- 
«  ment ,  me  fit  appeller  (  dit  M.  Thibault, 
«  de  l’Académie  des  Belles  -  Lettres  , 
«  Sciences  &  Arts  de  Rouen  )  :  l’Enfant 
«  qu  efe  portoit  étoit  d’un  volume  fi  con- 
»  fidérable ,  qu’il  ne  put  fe  retourner  & 
»  qu’il  préfentoit  le  fiége. 

«  J’employai  en  cette  occafion  (  pour- 
«  fuit  ce  Chirurgien  )  les  reffources  que 
»  l’Art  preferit  ;  &  après  avoir  tiré  l’Ën- 
»  faut ,  j’allai  chercher  le  Placenta  que  je 
33  trouvai  attaché  au  coté  droit  de  la  partie 
»  fupéneure  de  V utérus.  li  étoit  d’une  lar- 
«  geur  extraordinaire;  &  épais  à  propor- 
»  lion.  '  1 

Portai ,  dans  fa  Pratique  des  Accou- 
chemens,  p.  181  :  »  dit  qu’il  faut  remar- 
»  quer  que  l’arriere-faix  ou  Placenta ,  que 
»  les  Sages-Femmes  de  Village  nomment 
«  gâteau,  fe  trouve  fouvent  adhérent,  c’eft- 
«  à-dire  collé ,  attaché  ou  contigu  au  corps 
»  de  la  Matrice ,  tantôt  à  une  partie,  tan- 
»  tôt  à  l’autre ,  félon  qu’il  plaît  à  la  nature 
»  de  fe  jouer. 

Le  même  Auteur,  dans  fa  3  3e.  Obferva- 
tion ,  à  l’occafion  d’un  Accouchement  la¬ 
borieux  qu  il  fit ,  rapporte  »  qu’a  près  la 
»  fortie  de  l’Enfant,  ayant  trouvé  le  Pla- 
33  cent  a  adhérent ,  il  porta  fa  main  dans  la 
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»  Matrice  pour  l’en  féparer  par  la  partie 
»  déclive  (a)  qu’il  fentit  être  à  la  bou- 
»  che  de  l’orifice  interne  de  la  Matrice 
»  vers  Ton  extrémité  inférieure  &  en  fa 
»  partie  latérale  droite ,  &  que  l’ayant  dé- 
«  taché,  il  le  tira  dehors  en  un  inftant,  quoi- 
»  qu’avant  il  fut  très-adhérent  ;  &  dans  un 
autre  endroit  »  l’arriere-faix  étoit  attaché  ÿ 
«  dit-il,  à  la  partie  latérale  .... 

Si  Déventer  exiftoit  encore  aujour¬ 
d’hui  ,  &  que  ces  faits  fu fient  venus  à  fa 
connoiflance ,  il  ne  manqueroit  pas  fans 
doute  de  crier  à  l’erreur.  Mais  que  fon 
Partifan  fe  donne  un  peu  de  patience ,  ôc 
nous  le  convaincrons  ;  ce  ne  fera  pas  à  la 
vérité  en  citant  les  Auteurs  dont  fon  Pa~ 

(a)  Il  eft  utile  de  remarquer  ici  en  pafTant  que  tous  les 
Praticiens  ont  toujours  donné  pour  précepte  infaillible 
de  fuivre  le  cordon  avec  la  main  qui  va  détacher  le  Pla¬ 
centa  ;  mais  ils  ont  prefque  tous  omis  d'avertir  qu’alors 
on  a  cette  même  main  dans  les  membranes  &  non  de¬ 
hors  ;  ce  qui  fait  un  très-grand  obftacle  pour  trouver  les 
rebords  du  Placenta  :  il  faut  donc  chercher  à  décoller  les 
membranes  des  parois  de  la  Matrice  oü  la  matière  mu- 
queufe  les  retient,  h  on  veut  en  venir  à  bout,  ce  qui  eft  très- 
facile  à  faire  vers  l’orifice  de  ce  vifcere.  Portai  vient  de 
nous  prouver  en  quelque  forte  qu’il  s’y  prenoit  de  cette 
maniéré  en  femblables  circonftances ,  fans  cependant  nous 
donner  ce  précepte  plus  clairement  que  bien  d’autres  Au¬ 
teurs.  Il  eft  vrai  que  la  Motte,  page  72-8  ,  eft  plus  clair ^ 
mais  il  pafie  trop  légèrement  fur  ce  point  qui  mérite  ^ 
félon  moi,  beaucoup  d’attention  :  car  c’eft  fouvent  de  ce 
coup  de  main  que  dépend  la  réuiTite  de  l’opération  ;  coup  de 
main  dont  Déventer  ne  dit  pas  un  mot,  quoiqu’il  donne 
pour  précepte  qu'il  faut  toujours  délivrer  les  femmes  en 
portant  la  main  dans  la  Matrice, 
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tron  a  recufé  le  témoignage,  quoique  fans 
raifon,  mais  en  expofant  de  nouvelles  Ob- 
ièrvations ,  dont  une  partie  m’a  été  com¬ 
muniquée  par  des  Praticiens  éclairés  &  re¬ 
commandables,  &  l’autre  vient  de  ma 
propre  expérience. 

Mon  premier  Ouvrage  fur  les  Accou- 
chemens  m’ayant  procuré  la  correfpon- 
dance  de  pluficurs  Accoucheurs  du  pre¬ 
mier  ordre  dans  différentes  Villes ,  foit  de 
la  P  rance,  foit  des  Pays  étrangers,  je 
vais  rapporter  ce  que  quelques-uns  de  ces 
Praticiens  m’ont  marqué  fur  l’attache  la¬ 
térale  du  Placenta  dans  la  Matrice. 

M.  Buzan ,  Chirurgien  Collégié  en  l’U- 
niverfité  Pvoyaîe  de  Turin,  m'écrivit  le 
21  Juillet  1748 ,  qu’il  avoit  fait,  dans  le 
cours  de  fa  Pratique ,  quelques  Obferva- 
tions  qui  prouvoient  mon  fentiment  fur  le 
déplacement  ou  la  mauvaife  fituation  de 
la  Matrice  caufée  par  l’atttache  du  Placenta 
près  de  Porifice  de  ce  vifcere ,  &  il  m’en 
envoya  deux  entr’autresle  15  Août  1749, 
que  je  vais  rapporter. 

»  Je  fus  prié  le  3 1  Janvier  1 743,  «  dit  M; 
Buzan,  dans  la  première  de  ces  Obferva- 
tions  »  d’aller  voir  la  nommée  Marguerite 
”  Bureter  âgée  de  34  ans  ,  qui  étoit  greffe 
»  &  à  terme  de  fon  fixiéme  enfant.  Je  m’y 
»  rendis,  pour  fuit  ce  Chirurgien,  avec  un 
ss  de  mes  Eleves  ;  je  ne  trouvai  auprès  de  la 
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»  Malade  qu’une  vieille  Sage-Femme  qui 
35  l’avoit  fecourue  dans  les  Accouchemens 
«  précédens  qui ,  félon  fon  rapport,  a  voient 
»  tous  été  longs  &  pénibles ,  mais  cepen- 
«  dant  moins  que  ce  dernier:  Il  y  avoit 
»  plus  de  trois  jours  que  les  eaux  écoîent 
»  entièrement  écoulées;  leur  écoulement 
»  avoit  été  précédé,  accompagné  &  fuivi 
»  de  très-grandes  douleurs,  fans  que  la  tête 
=»  de  l’Enfant,  qui  fe  préfentoit  la  premiers 
»  depuis  ce  te  ms,  en  eut  avancé  davantage. 
85  Enfin  depuis  plus  de  lix  heures,  les  dou- 
o>  leurs  étoient  entièrement  ceflées  de  mê- 
83  me  que  les  mouvemens  de  l’Enfant,  ce 
»  quifaifoittout  craindre  fur-tout  à  caufe  de 
»  lepuifément  des  forces  de  la  Malade  y 
»  quoiqu’elle  n’eût  pas  perdu  une  feule 
«  goutte  de  fang,  &  quelle  fût  d’un  tem- 
«  pérament  très-robufte  ,  &c. 

Après  ce  récit ,  M.  Buzan  continue  en 
difant  que  «  la  Malade ,  qui  étoit  dans  fon 
»  lit  couchée  fur  le  dos ,  avoit  les  yeux  à 
»  demi  fermés ,  &  la  voix  li  baffe  qu’on  ne 
»  pouvoir  l’entendre  ,  &  que  d’ailleurs  le 
«pouls  étoit  très -petit;  qu’il  porta  une 
»  main  fur  le  ventre  de  cette  Moribonde , 
»  &  qu’il  le  trouva  très-  enflé  quoique  mol- 
»  let,  c’efl- à-dire,  qu’il  cédoit  aifément  par 
*>  tout  &  en  tous  fens  à  la  preflion  de  la 
«  main;  qu’il  toucha  enfuite  cette  pauvre 
38  femme  ;  &  qu’il  reconnut  en  effet  que 
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»  c’étoit  la  tête  de  l’Enfant  qui  fe  préfentoi 
»  la  première  à  l’orifice  de  la  Matrice.  Je  ten 
w  tai  de  la  repouffer,  dit  M.  Buzan, ôt  je  fen 
«  tis  peu  de  réfiffance  :  je  gliffai  mon  doign 
æ>  index  autour  de  la  tête,  &  je  la  trouva 
s?  d’une  groffeur  extraordinaire  ;  l’orifice 
3»  étoit  très-peu  dilaté,  ajoute-t-il,  fur- tou* 
»  du  côté  droit  qui  étoit  beaucoup  plus: 
»  épais  que  le  gauche;  enfin  la  face  de  l’£n- 
»  fant  étoit  tournée  poftérieurement ,  mais 
»  regardant  un  peu  en  -  bas  &  de  côté  ,  car 
33  c’étoit  la  partie  latérale  gauche  du  coro- 
«  nal  qui  fe  préfentoit  précisément  à  l’ori- 
»  fice.  M.  Buzan  termine  cette  partie  du 
«  tableau  par  dire  qu’il  retira  fes  doigts 
»  teints  de  fang. 

Cet  Obfervateur  ajoute  qu’il  lui  vint 
alors  dans  l’idée  de  terminer  cet  accou¬ 
chement  avec  le  forceps  du  Dotieun 
Chamberlain  5  mais  que  voyant  la  Malade 
agonifante ,  il  préféra  d’ondoyer  prompte¬ 
ment  l’Enfant ,  &  de  faire  adminiftrer  la* 
Mere.  En  effet ,  à  peine  eut  -  on  achevé:! 
quelle  expira. 

M.  Buzan  lui  fit  fur  le  champ  l’opération; 
Cézarienne,  dont  voici  l’expofé  exaél. 

„  Comme  de  la  façon  qu’étoit  placé 
>,  le  lit ,  dit  l’Obfervateur,  il  m’étoit  plus 
„  commode  d’opérer  du  côté  gauche  du 
„  cadavre  que  du  côté  droit,  je  fis  l’incifion 
„  des  tégumens,  des  mufcles  du  péri- 
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jçj  tome  au  côté  gauche  ,  mais  à  peine  eus- 
„  je  fait  l’ouverture  néceflaire ,  &  pénétré 
„  dans  la  cavité  du  ventre ,  qu’il  fe  pré- 
„  fenta  d’abord,  parmi  les  inteftins  de  la 
,,  Mere,  une  jambe  de  l’Enfant.  Après  l’a- 
„  voir  débarraffée  des  inteftins,  je  trouvai 
,,  qu’elle  étoit  fortie  de  la  Matrice,  juf- 
„  qu’à  la  partie  fupérieure  de  la  cuiffe ,  par 
„  une  rupture  qui  fe  trouvoit  fupérieure- 
,,  ment  au  côté  gauche  du  fond  de  ce  vlf- 
„  cere,  dans  laquelle  étoit  aufïi  engagée 
3,  une  bonne  portion  des  inteftins  de  la 
„  Mere.  J’introduifts  par  cette  ouverture, 
„  jufques  dans  la  capacité  de  la  Matrice, 
„  une  fonde  cannelée,  à  la  faveur  de  la- 
,,  quelle  je  gliffai  le  biftouri  &  dilatai  de 
3,  haut  en  bas ,  jufqu’à  ce  que  l’incifiou 
3,  fut  d’une  grandeur  fuffifante  ;  je  tirai 
3,  alors  l’Enfant  qui  étoit  mort.  J’eus  de  la 
„  peine  à  dégager  fa  tête  du  badin  tant 
,,  elle  étoit  groffe  ,  quoique  néanmoins 
3,  proportionnée  au  refte  de  fon  corps  qui 
3,  étoit  aufli  d’un  volume  extraordinaire, 
„  puifqu’il  pefoit  21  livres.  Ayant  donc 
,,  coupé  le  cordon  ombilical ,  je  voulus 
„  voir  en  quel  état  étoit  le  Placenta  dans 
„  la  Matrice  ;  &  ayant  pour  cet  effet  tiré 
„  à  moi  le  cordon ,  je  fus  bien  étonné  de 
„  trouver  que  le  Placenta  n’étoit  pas  atta- 
„  ché  en  fa  place  ordinaire,  c’eft-à-dire  au 
„  fond  de  Y  utérus ,  mais  au  côté  droit  de  ce 
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„  vifcere  environ  à  cinq  ou  fix  travers  de 
,,  doigts  au-deffus  de  l'orifice.  Il  étoit  très- 
,,-gros  &  très-adhérent  à  la  Matrice;  fa  fî- 
„  gare  étoit  un  peu  oblongue,  &  le  cordon 

étoit  implanté  en  fa  partie  inférieure  :  je 
pp  le  détachai  avec  précaution  pour  l’in- 
pp  jeéter,  &  je  le  garde  dans  mon  cabinet 
p p  comme  une  pièce  curieufe.  Je  trouvai, 
pp  dans  la  capacité  de  la  Matrice  &  dans 
p,  le  ventre ,  beaucoup  de  fang  épanché  & 
pp  même  coagulé  :  la  Matrice  étoit,  du  cô- 
pp  té  de  la  rupture ,  extrêmement  mince, 
3,  pendant  que ,  du  côté  oppofé ,  elle  étoit 
pp  quatre  à  cinq  fois  plus  épaiffe.  Au  relie 
pp  tous  les  autres  vifceres  de  ce  cadavre 
pp  étaient  en  bon  état. 

Si  cette  Obfervation  efttrès-intéreflante 
pour  notre  fujet ,  la  fuivante  ne  Tell  pas 
moins. 

M.  Buzan  fut  appelle  le  4  Oêlobre  1 747, 
pour  fecourir ,  dans  fon  quatrième  Accou¬ 
chement,  la  nommée  Catherine,  femme 
du  fleur  Laurent  Forrero  ,  âgée  de  25 
ans;  elle  étoit  depuis  24  heures,  mais 
infr  u  £tu  eufe  m  eut ,  dans  les  grandes  dou¬ 
leurs  de  l'enfantement ,  parce  que  l’En¬ 
fant  préfentoit  l’un  de  fes  bras ,  que  la 
Sage -Femme  n’avoit  pû.  faire  rentrer, 
d’ailleurs  il  y  avoit  hémorragie.  Quand 
notre  Obfervateur  arriva,  il  trouva  la  Ma¬ 
lade  couchée  fur  le  dos  dans  fon  lit,  ayant 
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ïa  voix  chancelante,  le  pouls  très-foible, 
&  les  forces  très-épuifées  ;  il  y  avoit  déjà 
deux  heures  que  les  douleurs  étoient  cef» 
fées  ;  il  toucha  extérieurement  le  ventre 
de  la  Malade ,  &  le  trouva  tout-à-fait  in¬ 
cliné  du  côté  droit  ,  ce  qui  lui  fttfoupçon- 
ner  une  grande  obliquité  de  la  Matrice. 
Pour  s’en  a  durer  il  demanda  à  la  Malade 
fi  elle  avoit  toujours  eu  le  ventre  ainfi 
conformé  pendant  fa  groffeffe  ;  elle  lui 
répondit  qu’oui ,  &  que  c’étoit  ce  qui  lui 
avoit  toujours  fait  le  plus  de  peine.  • 

M.  Buzan  ajoute  qu’en  touchant  la 
Femme,  il  trouva  un  des  bras  de  l’Enfant 
fond  de  la  Matrice  jufqu’à  l’aiflelle  ;  que 
ce  bras  étoit  noir ,  fans  pouls ,  &  enflé  de 
façon  qu’il  empêchoit  prefque.  l’introduc¬ 
tion  de  les  doigts  dans  le  vagin ,  ce  qui 
lui  fit  préfumer  que  l’Enfant  étoit  mort  ; 
que  cependant  ne  fe  fiant  pas  à  ces  lignes, 
il  tenta  de  terminer  l’Accouchement  en 
retournant  l’Enfant ,  &  qu’il  y  réufïït.  Il 
dit  aulïi  ,  que  lorfqu’il  fut  parvenu  à 
1  orifice  de  la  Matrice,  iî  le  trouva  prefi- 
qu  effacé  du  côté  droit ,  pendant  que 
du  côte  gauche  il  étoit  d’une  épaiffeur 
conlidérabie  :  il  repouffa  la  tête  de  l’En¬ 
fant  qui  etoit  appuyée  par  le  pariétal  droit 
fur  la  tuberolité  de  V Ifchion  gauche ,  & 
dont  la  face  étoit  tournée  en  arriéré. 
?î  Quand  l’Enfant  fut  fort!  ;  (  continue  M, 


80  du  Placenta  latéral: 
jj  Buzan  )  comme  il  étoit  mort ,  je  coupa! 
„  le  cordon  ombilical  à  peu  de  diftance  du 
ventre,  &  je  me  mis  en  devoir  de  délivrer 
la  Mere  à  la  maniéré  ordinaire  ;  mais 
„  à  peine  eus-je  coulé  mes  doigts  un  peu 
3,  au  -  deffus  du  côté  gauche  de  l’orifice 
3,  que  j’avois  connu  être  extrêmement 
3?  épais,  que  je  trouvai  le  cordon  comme 
3,  implanté  dans  ce  même  endroit  :  je  crus 
3,  d’abord  (  dit  ce  Chirurgien  )  que  le  P la- - 
,3  cent  a,  après  s’être  détaché  de  fon  lieu  or- 
3,  dinaire,  c’eft-à-dire  du  fond  de  X utérus  , 
3,  s’étoit  porté  en  cet  endroit  à  la  fuite  du 
3,  refferrement  de  ce  vifcere ,  &  dans  cette 
„  idée  je  lui  donnai  quelques  petites  fe- 
3,  couffes  qui  furent  inutiles.  Il  me  vint 
s,  pour  lors  en  penfée  que  le  Placenta  pou- 
3,  voit  être  attaché  dans  ce  lieu ,  &  que 
3,  cette  fituation  vicieufe  auroit  fort  bien 
3,  pû  être  la  caufe  de  tout  le  défordre  :  je 
3,  changeai  pour  lors  de  main  ,  c’eft  -  à- 
„  dire ,  qu’au  lieu  de  la  droite  que  j’avois 
„  portée  dans  le  vagin ,  j’y  introduifis  la 
„  gauche  comme  plus  à  portée  &  plus 
3,  commode  pour  opérer  du  côté  gauche 
,j  de  la  Matrice.  Je  la  gliffai  en  effet  à 
„  plat  jufqu’au  deffus  du  Placenta  que  je 
„  trouvai ,  en  fa  partie  fupérieure,  détaché 
5)  plus  de  la  moitié  ,  &  feulement  fort 
3,  attaché,  par  prefque  toute  la  moitié  in- 
w  férieure ,  vers  l’orifice  de  la  Matrice  :  je 

le 
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»  le  détachai  donc  entièrement  en  paffant 
«  les  doigts  par  derrière  ,  &  j’achevai  ainli 
de  délivrer  cette  femme.  « 

M.  Buzan  examina  enfuite  le  Placenta  î 

’  ►.*  b  • 

il  trouva  qu’il  étoit  dans  fon  entier,  ôc 
qu’il  tv’ëtoit  pas  extrêmement  gros ,  mais 
d’une  figure  un  peu  ovale ,  &  que  dans  fà 
partie  fupérieure ,  -c’eft-à-dire,  eh  la  por¬ 
tion  qui  s’étoit  détachée ,  il  étoit  tout-à- 
fait  applati ,  comme  écrafé  &  très-noir  f 
&L  enfin  que  l’attache  du  cordon  n’étoit 
oint  au  milieu  de  fon  corps ,  mais  à  fort 
ord ,  comme  il  a  été  dit  plus  haut. 

Après  cet  examen ,  M.  Buzan  pafla  à 
celui  de  l’Enfant  qui  droit  mort,  c’étoit 
tin  garçon  d’un  volume  ordinaire  :  il  ob- 
ferva  à  la  partie  de  cet  En  fane ,  qui  appa^ 
rem  ment  avoit  appuyé  fur  la  portion  noire 
du  Placenta  qu’il  nomme  Sphacelée  ,  une 
tache  noire  de  la  même  grandeur,  qui, 
comme  il  le  reconnut  par  une  incifiort 
qu’il  y  fit  avec  le  biflouri ,  pénétroit  juf- 
qu’au  crâne. 

Nous  avons  déjà  fait  preffentir  la  niotl 
de  la  Malade  ,  &  M.  Buzan  nous  ap- 
prend  ,  qu’aptes  avois  ordonné  tout  ce 
qui  étoit  nécefiaire  pour  fecourir  cette 
Moribonde,  il  fe  retira  pour  vaquer  à  d’au¬ 
tres  affaires  5  mais  que  peu  de  tems  après 
on  vint  lui  arinoncer  qu’elle  venoît  d'expi^ 
rer.  Il  en  fit  l’ouverture  dont  voici  le  détail, f 
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55  Je  priai  pour  cet  effet  (dit -il)  M» 
Conci  l’on  de  mes  Collègues  ,  Profef- 
y,  feur  &  Démonftrateur  en  Anatomie 
5,  dans  nofre  Royale  Univerfité ,  avec  qui 
j’y  allai  le  lendemain  accompagné  d’un 
de  mes  Ëleves.  Nous  remarquâmes  d’a- 
„  bord  que  cette  jeune  femme  étoit  des 
„  mieux  conformées  en  toutes  les  parties 
y,  de  fon  corps  ;  &  en  ayant  fait  i’ouver- 
j,  ture  ,  nous  trouvâmes  que  la  Matrice 
,,  ne  s’étoit  prefque  point  contractée  ou 
3,  refferrée.  Après  l’avoir  ouverte ,  nous  vî- 
3,  mes  que  fon  épaiffeur  qui ,  du  côté  gau- 
3,  cive,  étoit  bien  de  neuf  à  dix  lignes  3  n’en 
3,  avoit  du  côté  droit  que  la  moitié,&  moins 
3,  encore ,  &  que  dans  l’endroit  où  le  Pla- 
3,  cerna  étoit  attaché ,  c’eft-à-dire ,  un  peu 
3,  au-deffus  de  la  partie  latérale  &  pofté- 
3,  rieure  gauche  de  l’orifice  ,  il  y  avoit 
,3  auflî  une  tache  extrêmement  noire  qui 
3,  pénétroit  de  l’intérieur  de  la  Matrice  à 
3,  i’extérieur  ,  &  qui  étoit  de  la  même  lar- 
33  geur  que  la  portion  du  Placenta  que  j’a- 
3,  vois  trouvé  fphacelée.  On  voyoit  encore, 
33  à  la  partie  inférieure  de  cette  tache ,  les 
3,  traces  du  lieu  d’où  avoit  été  détaché  le 
33  refte  du  Placenta  qui  étoit  fain. 

On  voit  dans  ces  deux  Obfervations 
qu’outre  que  le  Placenta  étoit  attaché 
latéralement  &  non  dans  le  fond  de  la 
Matrice  3  le  cordon  ombilical  n’étoit  point 


Dtr  Placenta  latê'r  alî  èj» 
implanté  dans  le  centre  de  fa  maffe ,  mais 
à  la  partie  la  plus  déclive  de  fon  bord.  O  ri 
Verra  par  la  fuite  pourquoi  je  fais  ici  cette 
remarque  ;  mais  je  crois  devoir  faire  ob- 
ferver  en  paffant ,  que  ces  faits  confirment 
Vittorieufemenc  tout  ce  que  j’ai  avancé 
aux  pages  123  &  124  de  mon  premier 
Ouvrage  ,  où  je  renVoye  les  Le&eurs  3 
pour  éviter  les  répétitions,  &  par  la  rai- 
fon  que  tout  s’y  trouve  fi  jufte,  que  je 
ne  pourrois  me  difpenfer  d’en  rapporter 
l’Extrait  tout  au  long* 

M»  Buzan  termine  ainfi  la  Lettre  qui 
renferme  ces  deux  Obfervations.  ,,  Voilà  3 


Monfieur ,  tout  ce  que  j’ai  jufqu’à  pré- 
3,  fent  obfervé  par  moi-même  iut  ce  fu- 
„  jet  ;  je  puis  vous  affurer  que  les  Obfer- 
,>  vations  font  très-fideles  &c.  Je  pourrai 
3,  une  autre  fois  vous  rapporter  beaucoup 
3,  d’autres  exemples  de  différens  Accou- 
„  chemens  laborieux,  dans  lefquels  ayant 
3,  été  obligé  d’introduire  la  main  dans  lâ 
3,  Matrice  pour  en  détacher  le  Placenta  3 
je  l’ai  trouvé  attaché  en  différens  autres 
33  endroits  qu’au  fond  de  ce  vifcere;mais 
j,  comme  je  craignois  de  m’être  trompé  } 
33  ôc  (  comme  dit  Déventer  au  Chap.  9  3 
,,  p.  35  &  3  6.  )  que  l’obliquité  de  la  Ma- 
,,  trice  m’en  auroit  pu  impofer ,  je  n’a- 
3,  vois  pas  voulu  jufqu  à  préfeht  en  décrirê 
,3  aucune*  J’avouerai  même  que  j’ai  été 

F  ij 
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?5  pendant  long  tems  fur  ce  point  un  peQ 
3, Seétateur  de  Déventer,  mais  après  les 
3,  exemples  qui  font  le  fujet  de  ces  deux 
,,  Obfervations,  je  m’en  fuis  détrompé,  fut- 
,,  tout  après  que  j’eus  vû  dans  votre  Ouvra- 
5,  ge  l’exiltence  de  ces  fortes  de  faits  prou- 
,,  vée.  Pour  moi  je  fuis  d'avis,  dit  enfinif- 
•y,  faut  M.  Buzan ,  que  ces  cas  ne  font  pas  fl  i 
„  rares  qu’on  le  croit  communément,  & 
que  l’obliquité  de  la  Matrice,  qui  ordinai- 
5,  rement  eft  la  caufe  de  tant  d’Accouche-  ■ 
„  mens  laborieux,  tire  bien  fou  Vent  fon  ori- 
,,  gine  de  l’attache  latérale  du  Placenta  &c. 

Voilà  un  témoignage  qui,  devenu  pus 
bise  comme  la  Critique  de  l’Anonyme  , 
fuffiroit  féal  pour  me  dédommager  de  ce 
que  ce  dernier  fembloit  s’être  promis  de 
faire  fouffrir  à  mon  émulation ,  ou  à  mon 
amour  propre  ,  fi  l’on  veut  ;  cependant] 
comme  ce  n’eft  pas  le  feul  témoignage] 
que  j’aye  à  oppofer  à  ce  Docteur ,  je  vais 
en  expofer  plutieurs  autres. 

M.  Guyot ,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
page  yp,  de  cet  Ouvrage,  m’envoya  de 
Genève,  le  S  Janvier  1749,  le  détail  fui- 
vant  :  ,,  Les  Obfervations  que  vous  avez 
„  rapportées  dans  votre  premier  Livre ,,, 
„  confirment ,  Monfieur ,  ce  que  Boehmer 
„  a  avancé  dans  une  de  fes  Differtations; 
„  c’eft-à-dire  que  l’obliquité  de  la  Matrice-: 
dépend  de  la  fituation  de  l’arriere*faix 


du  Placenta  latéral; 
dans  l’un  où  l’autre  côté  de  cet  organe  % 
^  ou  près  de  fon  orifice  ;  il  étoit  befoin  d’un, 
v  Obfervateur  attentif  &  judicieux  pouf 
»  prouver  cette  vérité ,  &  pour  la  démon-, 
trer  clairement.  J’ai  eulieu  de  me  coiv 
3,  vaincre  du  fait  par  ma  propre  expérien- 
>j  ce ,  mais  j’avoue  de  bonne  foi  (  continue 
}>  ce'  Chirurgien  avec  une  candeur  peu. 

commune)  que  ce  n’a  été  qu’après  avoir 
>j  lu  vos  Obfervations  que  j’y  ai  fait  at- 
»  tention }  &  j’ai  remarqué  ,  comme  vous  9 
j,  que  dans  un  cas  .de  cette  efpéce  ;  le  cor- 
5,  don  ombilical  ne  partoit  point  du  centre 
,,  du  Placenta  >  mais  d’un  point  de  fa  cif» 
3?conférence  &c„ 


,,  Le  55  Septembre- 1748  fur  le  foir,  je  vingt- 
3,  fus  appelle  (  m’écrit  M.  le  Blanc5  Mai- <3“aEnétîWs 
^  tre  •  en  Miimrgæ  -a  ©rleans  &cg  pouj:t;ocu 
accoucher  une  femme  âgée  de ■  35  ans. 

3,  Je  trouvai  les,  membranes  percées 
les  eaux  écoulées  ;  la  tête  de  l'Enfant* 
qui  me  paroifioit  fe  préfenter  oblique.- 


3,  ment 5  étoit.  au  couronnement  ;  j’eipé- 
rois  que  les  douleurs  qui  étoient  allez 
3, ; vives ,  feroient  engager  cette  tête  dans 
3,  le  pacage,  &  procure  roient-  la  fortie  do 
33  l’Enfant  ;  mais  j’attendis  inutilement 
3,jufqu’au  11  à  fept  heures  du  matin.,. 

,,  Alors  m’étant  d’ailleurs  apperçu  que  In 
3,  tête  de  l’Enfant  s’étoit  jettée  du  côté 
33, droit  de  la  Mere  3  &  que  l’orifice  cia- 


$6  du  Placenta  latéraî.'. 

5,  la  Matrice,  quoique  fort  dilaté,  fe  jettoil 
„  auffi  de  çe  côté ,  je  défefperai  que  la  tête 
f,  put  s’engager  tout- à-fait  dans  le  détroit 
„  des  os  du  baffin ,  &  je  me  déterminai  à 
„ faire  l’Accouchement,  en  introduifant 
„  ma  main  dans  la  Matrice  pour  aller  cher- 
,,  cher  les  pieds.  J’en  trouvai  un  que  je 
„  fai  lis,  &  je  le  tirai  ;  l’autre  fe  ploya  furie 
3,  ventre  de  l’Enfant  que  j’amenai  vivant, 
3j  II  n’eft  arrivé  aucun  accident ,  &  la  Mere 
,,  qui  a  relevé  le  quinziéme  jour ,  fe  porte 
,,  bien  ainft  que  fon  Enfant,  (a) 

„  Lorfque  je  voulus  délivrer  la  Mere 
p  (pourfuitM  le  Blanc)  je  trouvai  que  le 
,,  Placenta,  faifoit  beaucoup  de  réfiftence; 
,,  j’allongeai  la  main  tout  le  long  du  cor- 
3)  don  pour  le  détacher  ,  &  pour  lors  je 
?>  reconnus  que  le  Placenta  étoit  attaché 
J3  au  côté  gauche  de  Yuterus  près  l’orifice 
,,  de  ce  vifcere.  C’eft  cette  attache  du 
3,  Placenta  ,  près  l’orifice  de  la  Matrice 
-,  (ajoute  ce  Chirurgien,  qui  avoit  empê^ 
3,  çhé  cet  orifice  de  fe  dilater  uniforme- 
5,  ment  dans  toute  fa  circonférence  :  c’eft 
„  auffi  en  çonféquence  de  cette  attache  , 
5,  comme  vous  l’avez  judicieufement  re» 
,,  marqué ,  (  ajoute-t-il  encore  )  que  le  côté 
,,  gauche  de  l’orifice  étant  plus  épais  ,  par 
p  la  préfence  du  Placenta ,  ne  devoit  pas 


ty)  La  lettre  eft  datée  d’Orléans  le  ii  Ayriî  174^, 


du  Placenta  latéral.  §7 
jetant  prêter  aux  im.pulCi.ons  réitérées  de 
„  l’Enfant  ,  (a)  au.  lieu  que  le  coté  droit 
,,  étant  libre  du  Placenta  ,  prêtoit  à  ç;s 
„  impulsions,  ôt  fe  dilatoit  avec  plus  de 
facilité,  d  où  il  a  fuiyi  que  la  tête  de 
3,  l’Enfant  s’eft  placée  néceffairement  fur 
,,  la  branche  de  Yljchion  droit,  &  qu’elle 
„  s’eft  préfentée  obliquement  au  paffage 
,,  du  détroit  des  os  du  badin. 

Je  pourrois  ajouter  ici  beaucoup  d’au» 
très  faits  des  plus  décififs  que  m’a  fournis 
ma  propre  expérience^  mais  comme ,  dans 
plufieurs  de  ces  cas,  je  me  fuis  fervi  de 
mon  forceps  courbe  &  de  quelques  autres 
moyens  pour  terminer  l'Accouchement 
je  me  contenterai  de  décrire  ici  un  de  ces 
cas,  dans  lequel  je  n’ai  fait  ufage  que  de  mes 
mains.  Les  autres  Obfervations  fe  trouve¬ 
ront  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage  à  la  place 
que  je  leur  ai  deftinée.  Je  rapporterai  ce 
fait  d’après  la  description  dreflee  par  mou 
Confrère  M.Euffel,  {b)  &  dont  l’original 
eft  entre  mes  mains. 

,,  Le  13  Janvier  1749,  je  fus  mandé  s 
„  (dit  ce  Chirurgien )  à  quatre  heures  du 
,,  matin  pour  accoucher  Madame  le  Moi- 
„ne  Fruitière- Orangere ,  demeurante  à 

(à)  On  doute  aujourd'hui  &  avec  raifoncjue  l'Enfant  faffq 
aucun  effort  par  lui  même  pour  fortir. 

{b)  Démonftrareur  pour  l’Oftéologie  &  les  maladies  des  Qi 
notre  Co liège. 
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|8  du  Placenta  latéral;1 
„  Paris  fous  les  Pilliers  des  Halles,  à  l’Eric 
„  feigne  de  la  Renommée.  Cette  Femme, 
,,  qui  étoit  âgée  de  3 jp  ans,  étoit  grolfe  d& 
3,  fon  premier  Enfanc  ,  &  à  terme  ;  elle 
paroiffoit  extérieurement  allez  bien  con». 
,,  formée ,  quoique  d’une  petite  taille  ;  elle- 
3,  avoir  fenti  les  premières  douleurs  de- 
x,  puis  deux  heures  du  matin.  A  mon  ar- 
„  rivée  ,  je  la  touchai  pour  m’afïurer  de 
,,  fon  état,  &  je  reconnus  les  vraies  difpo- 
,,  fitions  d’un  travail  bien  décidé  ;  les  dou- 
,,  leurs  fe  fuccéderent,  mais  avec  une  len- 
,5  teur  qui  défefperoit  la  Malade  ,  que  je 
3,  raffurai  néanmoins  parles  promelfes  d’un 
,,  Accouchement  heureux  :  en  effet  l’En- 
3,  fant  fe  préfentoit  par  la  tête,  &  la  patience 
„  étoit  la  feule  çhofe  qui  convenojt  en  pa- 
,,  r cil  cas,  Les  eaux  percerent  vers  le  mi- 
â,  di,  il  y  en  eut  fort  peu  ;  mais  les  dou- 
,,  leurs  devinrent  plus  fortés  :  je  travaillai 
a3  de  mon  côté  pour  relâcher  &  dilater 
,3  le  paffage,  mais  malgré  tous  mes  efforts , 
j  eus  toutes  les  peines  du  monde  à  ter- 
;.3  miner  l’Accouchement  à  caufe  du  volu- 
„  me  confîdérable  de  l’Enfant ,  de  la  fé- 
,,  chereffe  des  parties  &  de  l’étroitefle  du 
,3  baffin  :  j achevai  enfin  mon  opération 
„  fur  les  trois  heures  après  midi,  prefque 
p  auffi  fatigué  que  la  Malade, 

„  Je  fis  çnfuite  toutes  les  tentatives  con- 
?!  Yenabies  pour  extraire  le  Plaçenta  :  mai?. 


/ 
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5,'envain  les  efforts  ordinaires  furent  em- 
3,  ployés ,  j’introduifis  ma  main  À  laide  du 
3,  cordon  que  je  tenois  de  l’autre &  quoi- 
,}  que  parvenu  dans  la  Matrice  ,  je  ne  pus 
„  en  obtenir  le  détachement.  J’obferverai 
5,  ici  (  dit  M,  Ruffel  )  qu’extraordinaire* 
,,  ment  fatigué  des  tentatives  que  j’avois 
33  faites ,  inquiété  ce  la  foibleffe  de  la  Ma- 
j,  lade  &  du  long  féjour  de  la  tête  engagée 
5,  au  couronnement  3  j’envoyai  dans  ces 
y,  circonflances  chercher  M.  Levret  mon 
3,  Confrère  'pour  m’aider  au  cas  qu’il  fallut 
3,  redoubler  d’efforts.  Il  ne  put  arriver  que 
3,  fur  les  quatre  heures,  &  j’avois  aban- 
3,  donné  alors  tous  moyens  pour  délivrer  la 
3,  Malade  :  je  lui  fis  le  récit  de  ce  qui  s’étoit 
3,  paffé ,  &  je  lui  expofai  que  depuis  une 
3,  aemi-heure  ou  environ  je  n’avois  pas  tou- 
3,  ché  la  Malade.  Elle  reffentit  en  fa  pré- 
3,  fence  une  petite  douleur  expulfive  :  à 
3,  mon  inftance  il  la  toucha,  &  fit  même 
„  une  tentative  infru&ueüfe.  Ce  fut  alors 
,,  que  M.  Levret  me  donna  (  continue  ce 
3,  Chirurgien  )  une  nouvelle  preuve  de  fon 
3,  difcernement  par  le  jufte  prognoftic  qu’il 
3,  porta  fur  l’état  des  chofes.  (a) 

3,  Il  faut ,  me  dit-il ,  attendre  &  laiffer 
„  un  peu  à  la  nature  le  foin  de  cette  déli- 
,3  vrance  ;  le  Placenta  vraifemblablement 

(a)  On  verra,  dans  la  faite  de  cet- Ouvrage,  ce  qui  me 

guida . 


§>o  du  Placenta  l a t é r a ev 

y,  n’efi  pas  attaché  au  fond  de  la  Matrî- 
y}ce  ,  n’eft  point  par  conféquent  fournis 
jî  aux  contractions  qu’il  recevtoit  de  cet 
3,  organe  à  la  faveur  du  mufclede  Ruifch, 
3,  s’il  occupoit  cette  place.  C’eft  auffi  une 
j,  raifon  pour  foupçonner  la  Matrice  dans 
3,  une  inertie  conlîdérable ,  &  dans  le  cas 
„  où  efi  la  Malade,  je  fuis  fûr  du  fait  que 
,,  j’avance ,  ainfi  que  de  l’attache  du  cor- 
3,  don  pofitivement  fur  le  bord  du  Placent 
33  ta  ;  la  Malade  vient  de  reffentir  des  dou- 
»  leurs  qui  annoncent  qu’elle  ne  fera  pas 
33  long-tems  fans  être  délivrée  ,  &  vaine- 
3,  ment  vous  auriez  effayé  de  détacher 
3, 1  arriéré  -  faix  ,  fon  décollement  auroit 
33  été  d’autant  plus  difficile  ,  que  fon  ad- 
33  herence  eft  toujours  intime  en  pareil 
33  cas.  En  effet  très-peu  de  tems  après  la 
33  narure  acheva,  avec  un  peu  d’aide ,  l’ex- 
3,  pu  1  fi  on  du  Placenta ,  &  j’eus  la  fatisfac- 
3,  tion  de  trouver  à  Ja  lettre  tout  çe  dont: 
33  M.  Levret  m  avoir  alluré. 

_  Il  a  refis ,  dans  cette  Obfervation ,  une 
circonfiance  à  éclaircir  pour  la  rendre  plus 
complette  ,  c’étoic  de  fçavoir  fi  l’Enfant 
eft  venu  avec  une  rumeur  fur  l’un  des  pa¬ 
riétaux  ,  comme  j’ai  fait  remarquer  ail¬ 
leurs  (  a  )  que  cela  arrive  en  pareil  cas  * 
loriqu  il  préfente  la  tête  la  première  &  de 


(a)  Vove$ 

fuiyv 


notre  premier  livre 
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Coté  comme  vint  celui-ci.  Mais  plufieurs 
raifons  nous  empêchèrent  de  le  vérifier. 
i°,Ily  avoit  déjà  du  tems  que  1  Enfant  étoit 
né ,  &  comme  il  n’avoit  pas  ete  fort  long- 
tems  au  paflage  ou  au  couronnement,  la  tu-* 
meur  qui,  par  cette  raifon ,  avoit  dû  être 
petite,  pouvoit  être  d’abord  peu  fenlibie, 
&  depuiss’être  diffipée.  i°.  Je  ne  voulus  pas 
affeéter  de  regarder  la  tête  de  l’Enfant ,  de 
crainte  d’inquiéter  mal-à-propos  les  Affifi* 
tans  ;  mais  il  eft  très  -  probable  que  cela 
étoit  arrivé,  ainfi  que  je  l’ai  avance  dans 
mon  premier  Ouvrage  :  car ,  comme  on  le 
verra  ailleurs ,  ce  figne  particulier  de  l’o¬ 
bliquité  de  la  tête  de  l’Enfant  au  couronne¬ 
ment  ,  n’a  jamais  manqué  de  fe  manifefter 
à  mes  yeux ,  toutes  les  fois  que  j’ai,  ren¬ 
contré  ce  cas  dans  ma  Pratique, 

Il  y  auroit  encore  quelques  réflexions 
à  faire  fur  cette  Obfervation  :  car  il  fem- 
ble  qu’elle  laiffe  à  délirer  de  fçavoir  com¬ 
ment  j’ai  pu  décider  h  jufle  le  cas  qui  fe 
préfentoic ,  &  fi  je  me  fuis  fervi  de  la  mé¬ 
thode  ordinaire  pour  extraire  le  Placenta , 
ou  bien  fi  j’ai  une  méthode  particulière 
pour  ce  cas ,  puifque  j’ai  réufli  avec  tant 
de  facilité  dans  celui-ci  qui ,  peu  de  tems 
auparavant,  avoit  donné  envain  tant  de 
peines.  Mais  comme  j’aurai  encore  occa- 
fion  de  parler  de  çet  objet,  j’en  renvoyé 


Suite  du  système  de  Deventer 

'  ^explication  au  lieu  que  je  lui  ai  deftiné  j 
d’autant  mieux  que  je  me  flatte  que  ces 
chofes  deviendront,  dans  cet  endroit,  beau¬ 
coup  plus  frappantes:  j’aurai  foin  alors  de 
rappeüer  l’Obfervation  de  M.  Ruffel,  afin 
de  remettre  fur  la  voye  ce  qu’elle  fembia 
laifler  a£tu  elle  ment  à  délirer. 

Nous  venons  de  combattre  par  des  faits> 
&  ce  me  femble  avec  avantage,  ce  que 
Déventer  croyoit  avoir  obfervé  dans  la 
nature  même.  Examinons  préfentemenc 
s’il  ell  plus  conféquent  dans  la  théorie  que 
dans  la  Pratique  ;  éçoutons-le, 

f.  V. 

Sentiment  de  Déventer  fur  là  caufe  déter¬ 
minante  de  V obliquité  de  la  Matrice. 

”  Sans  nous  arrêter  davantage  à  l’expé- 
«rience,  voyons  (dit  cet  Auteur)  fi  la 
»  raifon  s’accorde  avec  elle  ,  &  fi  l’état 
«  de  Y  utérus ,  pendant  la  groflefle ,  peut 
»  fournir  des  préemptions  qui  confirment 
»  notre fentiment :  il  ne  faut  (ajoute-t-il) 
»  pour  cela  que  jetter  les  yeux  fur  la  qua- 
**  triéme  Figure. 

Il  eft  à  propos  de  faire  obferver  que 
Cette  Figure,  qui,  quoiqu’en  petit,  re¬ 
préfente  en  grand  la  forme  de  la  Ma¬ 
trice  dans  les  derniers  te  ms.  de  la  groffeffe 
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a  ,  d’un  côté ,  Tes  ligamens  tant  larges  que 
ronds  attachés  vers  la  moitié  de  fa  hau¬ 
teur,  &  de  l’autre  côté  inférieurement  à 
un  tiers  de  cette  même  hauteur  ;  cette 
remarque  eft  très-importante,  comme  on 
le  verra  par  la  fuite  ;  c’eft  pourquoi  je  prie 
le  Leêteur  de  ne  la  pas  oublier.  Déventer 
expofe  auffi  la  figure  d’une  Matrice  telle 
qu’elle  peut  être ,  félon  lui ,  avant  la  con¬ 
ception  ,  ou  plutôt ,  félon  moi ,  quelques 
jours  après  l’Accouchement  :  car  outre 
que  l’infpe&ion  feule  de  la  Figure  le  dé¬ 
montre  à  quiconque  fçait  diftinguer  la 
Matrice  qui  n’eft  pas  encore  tout- à -fait 
dégorgée  des  vuidanges  d’avec  celle  qui 
l’eft  parfaitement,  Déventer  dit,  page  42, 
qu’i/  a  ouvert  une  jemme  morte  au  huit  ou 
neuvième  jour  de  fes  couches  ,  dont  la  Ma¬ 
trice  étoit ,  à  ce  qu’il  prétend ,  oujji  rej- 
ferrée  que  Ji  elle  n  étoit  point  accouchée. 

Or  il  y  a  grande  apparence  que  c’eft 
cette  même  Matrice  que  l’Auteur  a  fait 
defliner,  &  qu’il  donne,  Planche  3 ,  pour 
une  Matrice  en  vacuité  parfaite ,  c’eft-à- 
dire ,  telle  qu’elle  peut  être  naturellement 
plufieurs  mois  après  l’Accouchement  , 
ou  ,  fi  l’on  veut ,  fans  que  la  Femme  ait 
jamais  conçu. 

C’eft  être  bien  peu  délicat,  comme  on 
le  voit ,  pour  l’exaélitude  :  c’eft  cependant 
d’après  cette  Figure ,  qui  eft  celle  de  la 


P4  Suite  DU  SYSTEME  DE  DÉVENTER.' 
troifiéme  Planche  ,  que  Déventer  forme  / 
avec  la  Figure  4 ,  un  parallèle  pou  r  e 
démontrer  les  différences.  Il  dit  ,  par 
exemple,  à  la  page  37,  «que  la  troifiéme 
Figure  fait  voir  que  les  ligamens  (  ronds 
fans  doute  )  de  ¥  utérus  font  attachés  près 
à,  de  fon  fond,  un  peu  au-deffous  des  trotn» 
pes  de  Fallope  ;  je  dis  (ajoute-t-il)  les 
„  ligamens  ,  car  il  y  en  a  un  de  chaque 
,,  côté  ,  (a)  par  ce  moyen  il  efl:  en  équi- 
,,  libre  &  demeure  perpendiculaire.  Si 
,,  toutes  les  parties  de  Yuterus  augmert- 
„  toient  proportionnellement ,  il  s’enfui- 
„  vroit  que  les  ligamens,  toute  propor- 
3,  tion  gardée ,  devroient  être  aulîi  proches 
„  du  fond  dans  la  quatrième  Figure  que 
„  dans  la  troifiéme  (  c’eft-à-dire  en  pléni- 
,,  tude  comme  en  vacuité  :  )  au  contraire 
,,  les  ligamens  font  beaucoup  plus  bas 
„  dans  la  quatrième  (ou  dans  la  Femme 
,,  groffe  furtout  à  terme;  )  d’où  je  conclus 
„  que  le  fond  de  Yuterus  s’étend  beaucoup 
5j  plus,  que  fes  autres  parties;  &  fi  je  ne 
5,  me  trompe  dans  mon  calcul  ,  je  puis 
,,  affurer  que  le  fond  d’un  utérus  de  gran- 
,,  deur  ordinaire  ,  peu  de  tems  avant  l’Ac- 
,,  couchement,  eft  fix  ou  huit  fois ,  je  n’ofe 
„ dire  (ajoute  Déventer)  feize  ou  vingt 
„  fois  plus  étendu  que  le  relie.  «  Nous  pou- 

(a  Déventer  ne  fait  ici  aucune  mention  des  ligament 
larges. 
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Vous  ajouter  ici  pour  le  fentiment  de  Dé¬ 
venter,  que  Véfaie,  Ruyfch  &  quantité 
d’autres  Anatomiftes  en  dilent  prefque 
autant. 

»  Il  faut  remarquer  ici  en  paftant  (  pour* 
5, fuit  notre  Auteur)  que  la  quatrième  Fi- 

gure  eft  environ  le  tiers  de  la  grandeur 
3,  ordinaire  de  la  Matrice  un  peu  avant 
,,  l’Accouchement  (elle  a  fix  pouces  de 
„  diamètre  de  fon  fond  à  fon  orifice ,  ÔC 
3,  cinq  &  demi  d’un  côté  à  l’autre  dans  fa 
3,  plus  grande  largeur  :  )  il  faut  encore  re~ 
3,  marquer  (  continue-t-il  )  que  plus  elle 
3,  s’étend,  &  plus  le  fond  a  de  hauteur  SC 
3,  de  diamètre  au-deffus  des  ligamens. 

«Si  donc  (dit-il)  la  diftance  entre  le 
j,  fond  de  Y utérus  &  les  ligamens  eft  dou- 
,,  ble  de  celle  qui  eft  entre  les  mêmes  li- 
„  gamens  &  le  vagin ,  comme  il  paraît  par 
„  la  Figure  ;  &  au  contraire  lî  la  diftance 
3,  entre  le  vagin  &  les  ligamens  eft ,  avant 
,,  la  conception ,  double  de  celle  qui  fe 
,,  trouve  entre  les  ligamens  &  le  fond  ,  il 
,,  s’enfuit  que  la  partie  de  Y  utérus  ,  qui  eft 
„ au-deffus  des  ligamens,  s’étend  quatre 
,,  fois  autant  que  celle  qui  eft  au-deffous; 
,,  donc  fi,  toute  proportion  gardée,  Y  utérus 
,,  devient  deux  ou  trois  fois  plus  grand  , 
,,  il  s’enfuit  que  fa  partie  qui  eft  au  deffus 
3,  des  ligamens,  ou  fon  fond,  acquiert  huit 
„  ou  douze  fois  plus  d’étendue  que  celle 
qui  eft  au-deffous.,.. 
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»  Il  eft  donc  certain  &  indubitable  (coiî? 
3,  dut  Déventer)  que  le  fond  de  la  Matrice 
3,  s’étend  pour  le  moins  douze  fois  plus  que 
le  refte. 

Cette  théorie  eft  jufqu’ici  paffablemerit 
bonne  ;  mais  il  n’en  eft  pas  tout- à- fait  de 
même  de  celle  qüi  fuit. 

»  La  raifon  pourquoi  le  fond  de  Y  utérus 
3,  augmente  plus  que  le  refte  y  c’eft: }  com* 
3,  me  je  fai  déjà  dit ,  (  pourfuit  Déventer  ) 
3,  l’adhérence  du  Placenta  &  fa  difpofitioti 
,,  méchanique ,  qui  fait  que  le  Placenta  s’ÿ 
33  attache  j  &  qu’ils  augmentent  &  s’éten- 
3,  dent  enfemble.  (a) 

Voilà  qui  eft  des  plus  louches  ;  mais 
peu  importe  :  fans  nous  amufer  à  vouloir 
l’éclaircir ,  paflbns  à  la  conclufion. 

»  Je  penfe  donc  avoir  fuffifammehÊ 
3 j  prouvé  (  dit  Déventer  )  que  c’eft  prinei- 
3,  paiement  le  fond  de  la  Matrice  qui  s’é- 
tend  :  il  me  refte  une  fécondé  propo¬ 
rtion  à  prouver,  c’eft  que  là  dire&ion 
,3  de  Y  utérus  peut  changer,  c’eft  ce  que  je 
,,  me  flatte  de  démontrer  auffi  évidem- 

2,  ment  ;  il  ne  faut  pour  cet  effet  (dit-il  ) 
â3  que  jetter  les  yeux  fur  la  quatrième  Fi- 

3,  gure  (  c’eft  celle  d  une  Matrice  qüi  eon- 
23  tient  un  Enfant  à  terme.  ) 

(a)  On  trouve  une  Explication  ingenieufe,  mais  cap« 
tieufe  ,  de  ce  Méchanifme  à  l’Article  13  5  du  Tome  4,  des 
Obferv.  de  Médecine  de  la  Société  d'Edimbourg  3  Edition 

Françoife, 

Déventef 
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Déventer  établit  ici  fon  parallèle  entré 
îa  Matrice  avant  la  conception  ,  &  la 
Matrice  dans  les  derniers  te  ms  de  la  grof- 
füflfe,  pour  faire  remarquer  de  nouveau,  en 
forme  de  récapitulation ,  que  dans  la  Ma* 
trice,  confidérée  avant  la  conception ,  lé 
fond  de  cet  organe  excedé  de  très  ~  peu 
l’attache  des  ligamens  ronds  fur  fon  corps  j, 
au  lieu  que  vers  la  fin  de  la  grofleffe ,  cé 
même  fond  fait  îa  plus  grande  partie  de  la 
capacité  de  ce  vifcere.  De -là  notre  Au* 
teur  paflfe  aux  Remarques  fuivantes» 
i°.  Qu’à  mefure  que  la  Matrice  s5é« 
tend ,  elle  s’élève  pour  l’ordinaire ,  &  que 
fon  volume  l’empêche  d’être  renfermée 
dans  la  cavité  du  baflin. 

h 

2.0.  Qu’étant  ovale  ou  de  la  figure  d’ürté 
poire,  la  partie  fupérieure  aux  ligamens 
(  ronds  )  ,  &  qui  eft  la  plus  ample,  de¬ 
vient  beaucoup  plus  large  &  beaucoup 
plus  pelante  que  la  partie  inférieure. 

3°.  Que  cette  malle  qui  n’eft  attachée 
qüe  parie  bas,  &  qui  n’a,  de  chaque  côté, 
qu’un  ligament  très  -  menu ,  ôt  capable 
d’une  grande  extenfion ,  peut  aifétaent, 
par  fon  propre  poids,  balancer  &  fe  baif- 
fer  d’un  ou  d’autre  côté,  d’autant  plus  qué 
le  rectum  &  la  veffie ,  auxquels  fon  orifice 
eft  attaché,  font  des  parties  molles  &  in* 
capables  d’empêcher  la  Matrice  de  balan* 
cer  &  de  s’incliner,  fur  tout  quand  elle 
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devenue  très-grande,  &  que  l’enfant  ap¬ 
proche  de  fa  maturité .  Enfin  que  les  dif- 
férens  mouvemens  des  Femmes  pour  va¬ 
quer  à  leurs  affaires ,  où  les  douleurs  qui 
les  obligent  de  prendre  tantôt  une  fitua- 
tion ,  tantôt  une  autre,  de  fe  courber  & 
de  fe  coucher  de  plu  lieu  rs  maniérés,  font 
•caufes  que  le  poids  de  Y  utérus  l’entraîne 
de  différens  côtés. 

On  voit,  dans  toutes  ces  caufes  vagues 
que  Déventer  confidere  comme  des  eau-* 
fes  déterminantes  de  la  mauvaife  fituation 
de  la  Matrice  ,  que  l’attache  du  Placenta  &; 
la  pofition  de  l’Enfant  n’y  entrent  pour  rien  ; 
cependant  cet  Auteur  en  conclut  ainfu 
3,  Cela  pofé  (  dît-il  )  eft-il  difficile  de  con- 
35  cevoir  que  la  Matrice,  dans  les  Femmes 
5 >  greffes ,  peut  avoir  plufieurs  fituations  ? 
s?-  Ne  doit -on  pas  même  vraifemblable- 

ment  conclure  que  de  dix ,  à  peine  s’en 
s)  doit-il  trouver  une  qui  ne  foit  pas  dans 
„  le  cas  d’avoir  la  Matrice  fituée  oblique- 
„  ment  ?  Oui  certainement  (  s’écrie-t-il  ) 
,,  &  l’expérience  le  fera  connoître. 

Je  lui  accorde  la  conféquence  qu’il  tire 
de  fon  principe  ;  mais  je  nie  formelle¬ 
ment  ce  qu’il  allégué  comme  des  caufes 
efficientes  ;  je  ne  les  confidere  tout  au  plus 
que  comme  des  dif  positions  prochaines,  & 
propres  à  favorifer  l’effet  de  la  caufe  dé- 
îerniinante.  Mais  avant  que  d’en  rapporter 
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des  preuves ,  terminons  celles  que  pré¬ 
tend  nous  donner  Déventer. 

„  Pour  achever  de  lever  tous  les  dou- 
3i  tes ,  il  ne  faut  (  dit  cet  Auteur  )  que  faire 
35  une  réflexion;  on  ne  doute  pas  (  conti- 
35  nue-t-  il  )  que  les  ligamens  de  X utérus 
35  ne  puiffent  affez  prêter  pour  lui  laiffer 
J,  la  liberté  de  remonter  dans  le  baffin ,  fl 
35  l’on  fait  attention  qu’ils  peuvent  même 
,5  s’étendre  jufqu’au  point  de  le  laiffer 
,,  tomber  hors  du  corps ,  comme  il  eft  ar- 
,,  rivé  plusieurs  fois.  Il  eft  donc  certain 
3,  qu’ils  peuvent  affez  fe  relâcher,  pour 
3,  que  Xuterus  devienne  oblique.  A  fup- 

pofer  même  que  les  ligamens  ne  puif- 
3,  fent  fe  relâcher  que  peu  ou  point  du 
33  tout,  eft-ii  poflible  que ,  n’étant  attachés 
3,  que  par  les  côtés ,  ils  empêchent  Yute- 
3,  rus  de  baiffer  en  devant  ou  en  arriéré  î 
3,  C’eft  ce  qu’on  ne  fe  perfuadera  jamais  , 
3,  ni  aux  autres,  quand  on  aura  une  idée 
3,  claire  de  la  difpofition  de  Y  utérus  pen- 
3,  dant  la  groffeffe  ;  ainfi  ma  proposition 
3,  eft  du  moins  prouvée  en  partie. 

Il  faut  avouer  (  &  on  ne  peut  le  refu- 
fer  à  Déventer  )  que  les  ligamens  de  la 
Matrice  ne  paroiffent  pas  fuffifans  ,  foit 
par  leur  nombre ,  foit  par  le  lieu  de  leur 
attache  fur  le  corps  de  la  Matrice  dans 
les  derniers  tems  de  la  groffeffe ,  pour 
empêcher  cet  organe  de  le  jetter  ende- 
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vant,  fur-tout  dans  les  cas  où  fa  dilatation 
eft  extrême.  Il  n’en  eft  pas  de  même  pour 
empêcher  que  ce  vifcere  fe  porte  en  arrié¬ 
ré  :  car  les  vertebre  des  lombes  s’y  oppo- 
fent  bien  plus  puiffamment  que  ne  peuvent 
faire  antérieurement  les  mufcles  droits, 
qui  alors  font  extrêmement  émincés  ,  tant 
par  leur  allongement  exceftif,  que  par  leur 
élargiffement  forcé.  Quant  aux  parties  la¬ 
térales  ,  il  n’y  a  pas  alors  de  raifons  fuffi- 
fantes  pour  que  cette  caufe  produife  elle 
feule  un  tel  effet  plutôt  d’un  côté  que  de 
l’autre  ;  &  en  fuppofant  que  cela  arrivât 
alternativement,  la  chofe  feroit  de  fi  petite 
conféquence ,  qu’elle  ne  mériteroit  tout  au 
plus  que  l’attention  de  maintenir  la  femme 
dans  une  fituation  moyenne  pendant  le 
travail  de  l’enfantement. 

Or  on  fçait  que,  pendant  la  groffeffe, 
îorfque  la  Matrice  eft  en  effet  fituée  obli¬ 
quement  foit  d’un  côté  foit  de  l’autre  , 
cette  fituation  vague  &  alternative  y  fait 
fi  peu ,  qu’on  pourroit  dire  à  toute  ri¬ 
gueur  qu’elle  n’y  fait  rien  abfolument, 
lorfqu’il  s’agit  de  fecourir  la  Femme 
dans  fon  Accouchement,  il  faut  donc 
qu’il  y  ait  quelque  chofe  de  plus  que  l’é¬ 
loignement  de  linfertion  des  ligamens 
ronds  fur  le  corps  de  la  Matrice.  Déventer 
a  bien  fend,  fi  j’ofe  le  dire ,  cette  vé¬ 
rité  .*  car  outre  qu’il  reconnoît }  d’après 
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foft  expofé,  que  fa  propofition  n’eft  qu’en 
partie  prouvée  j  pour  rendre  la  preu¬ 
ve  complette,  >  il  y  cherche  un.  Supplé¬ 
ment. 


„  Or  convenant  (  dit  cet  Auteur  )  que 
y,  V utérus  peut  s’incliner  en  avant  &  ar- 
7, riere,  niera-t-on  que  l’un  de  fes  liga- 
„  mens  puiffe  fe  relâcher  (  il  aurok  parlé 
jj  jufte  y  s’il  eut  dit ,  puiffe  prêter  affez  ) 
pour  que  Y  utérus  déjà  panché,  fe  baiffe 
tant  foit  peu  à  gauche  ou  à  droite  ?  Car 
3,  il  y  a  parité  de  raifons  pour  l’un  ou  pour 
3j  l’autre  côté.  Par  ce  moyen  (  conclue- 
,j  t-il  )  je  fuis  d’accord  avec  tout  le  mon- 
jj  ue  .  .  •  f 

J’adopte  fon  fentiment  quant  à  la  pa¬ 
rité  de  raifons;  j’admettrois  même  en  en¬ 


tier  la  propofition  qui-  la  précédé  (  mais 
dans  le  fens  que  j’y  ai  donné  ) ,  fi  l’Auteur 
y  avoit  ajouté  la  caufe  déterminante  de 
l’inclinaifon,  de  la  Matrice  ou  du  pré¬ 
tendu  relâchement  de  l’un  des  deux 


.îigamens  ronds  ;  car  je  penfe  qu’alors 
Déventer  pourroit  être  en  effet  d’accord 
avec  tout,  le  monde.  Mais  que  veut  dire 
cette  fuite  de  conféquences  bazardées  f 
j,  Car  quoique  je  ne  penfe  pas  (  dit  -  il  ). 
j,  que  les  Iigamens  foient  en  état  d’em- 
pêcher  Y  utérus  de  tomber  directement 
jj vers  l’un  ou  l’autre  coté,  j’ai  d’autres, 
raifons  pour  croire,  que  cela  n’arrive  pas*. 

G  iij 
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Pourquoi  faire  le  myftérieux  ?  Les  hom« 
mes  qui  font  dévoués  par  état  au  foula- 
gement  du  Public,  doivent -ils  céler  ce 
qui  peut  lui  être  de  quelqu’utilité  ?  Non 
fans  doute  :  quel  poids  cette  réticence 
donne-t-elle  à  ces  paroles?  En  effet  (  dit 
Déventer  )  »  je  n’ai  jamais  trouvé  Y  utérus 
„  dans  cette  fituation  ,  &  j’ai  toujours 
,,  trouvé  le  fond  un  peu  tourné  vers  le 
„  haut  ou  vers  le  bas. 

Que  la  Matrice  fituée  obliquement 
dans  le  corps  de  la  Femme  ait  fon  fond 
un  peu  tourné  vers  le  bas ,  c’eft  une  chofe 
que  l’on  conçoit  aifément  :  mais  qu’en 
pareil  cas  ce  même  fond  foit  tourné  vers  le 
haut,  c’eft  ce  qui  n’eft  pas  compréhenfible  ; 
c’eft;  cependant  d’après  ces  derniers  mots 
que  cet  Auteur  part  pour  dire,  «  qu’il  ima- 
,,  gine  avoir  prouvé  affez  clairement  la 
,,  poflibilité  de  l’inclinaifon  de  la  Ma- 
3,  trice ,  pour  ne  laiffer  aucun  fcrupule  au 
„  Leèteur. 

Dé  venter  me  paroît  bien  peu  confé- 
quent  dans  cette  occafion.  En  effet,  fuffit- 
ü,  par  exemple ,  que  mes  deux  jambes 
foient  faites  pour  tranfporter  mon  corps 
d’un  lieu  dans  un  autre,  &  qu  elles  foient 
difpofées  à  exécuter  cette  action,  pour  que 
je  me  trouve  tranlporté  fans  que  quelqu’A- 
gent  les  mette  en  aêtion  ?  &  cet  Agent, 
qui  eft  en  ce  cas  ma  volonté,  n’eft-il  pas  une 
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fcailfe  déterminante  fans  laquelle  mes  jam¬ 
bes  n’auroient  pu  me  faire  changer  de 
place  ?  Il  en  eft  de  même  de  la  fituation 
de  la  Matrice  dans  les  derniers  tems  de 
la  groffeffe;  le  lieu  où  fe  trouvent  atta¬ 
chés  les  ligamens  ronds  fur  le  corps  de 
cet  organe,  donne  à  fon  fond  la  propen- 
fion  à  fortir  de  fa  place  :  niais  il  faut  une 
caufe  déterminante  pour  féconder  cette 
difpofition ,  fans  quoi  l’équilibre  ne  fera, 
point  rompu ,  ôc  conféquemment  il  rif 
aura  pas  de  déplacement. 

Il  me  femble  ici  entendre-  mon  Criti¬ 
que  me  demander  ce  qui  peut  alors  rom¬ 
pre  l'équilibre ,  fi  ce  n’eft  le  relâchement 
de  V un  des  deux  ligamens  ronds.  , 

Je  lui  répondrai  que  ce  font  effentiel- 
lement  deux  caufes,  dont  l’une  eft  paffa- 
gere ,  &  l’autre  permanente;  que  la  eau- 
fe  paffagere  appartient  à  la  Mere  ou  à. 
l’Enfant  ,  ou  à  tous  les  deux  enfettj- 
ble,  &  que  celle,  qui  eft  fixe  &  perma¬ 
nente  ,  a  elle  -  même  une  caufe  particu¬ 
lière  ,  qui  ne  dépend  en  rien  du  relâ¬ 
chement,  de  U  un  des  ligamens  ronds  de  l’u- 
terus. 

La  Matrice  en  effet  pourra  momentanée- 
ment  changer  de  figure  &  de  fituation,  fui- 
vant  les  mou  ve mens  de  la  Mere  &  ceux  de 
l’Enfant  ;  mais  elle  en  confervera  cons¬ 
tamment  une  contre  nature ,  lorfque  1& 
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Placenta  d'un  feul  Enfant  iera  fitué  dans 
tout  autre  endroit  que  dans  le  fond  de 
la  Matrice  ,  ou  même  fur  ton  orifice. 
Nous  avons  déjà  rapporté  les  preuves  de 
fait  fur  ce  fujet,  il  nous  relie  à  démontrer 
par  la  raifon  qu’il  n’y  a  pas  un  feul  point 
de  la  furface  interne  de  la  Matrice  où  le 
Placenta  ne  putlTe  fortuitement  fe  trouver 
enraciné, 

f.  V  I. 

Remarques  particulières  fur  les  différent 
.  endroits  où  peut  s 'attacher  le  Placenta 
dans  la  Matrice » 

A  *  *’  1  * 

Il  eft  décidé  que  le  lieu  naturel,  ôr  par 
çonféquent  le  plus  ordinaire  de  l’acrachç 
du  Placenta  fe  trouve  au  milieu  de  la  voû¬ 
te  de  1?  Matrice  ;  cependant  il  eft  très^- 
probable  que  cela  arrive  rarement,  parce 
que  le  fond  de  la  Matrice  étant,  dans  tous 
les  teins,  beaucoup  plus  fpacieux  dans  fa 
fuperficie  que  ne  l’eit  celle  du  Placenta 
qui  s  y  attache,  il  en  doit  néceflairement 
yéful  er  que,  plus  le  centre  du  Placenta 
|era  éloigné  du  centre  de  la  voûte  de  la 
Matrice,  quoique  placé  dans  le  fond  de 
çet  organe,  &  plus  le  fond  de  ce  vifcere 
aura  de  propenfion  du  côté  de  l’attache 
du  Placenta  y  enforte  que,  comme  le  dit 
Pey  enter,  de  dix  perfonnes  x  à  peine  y  en 
WMrl-dl  une  qù  il  ny  ait  plus  ou  moins  d$ 
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’ déviation .  Ce  ne  fera  pas  à  la  vérité^comme 
le  prétend  cet  Auteur,  par  la  raifon  que  les 
Fgamens  le  trouvent  inférés  dans  les  der¬ 
niers  tems  de  la  groffelfe  ,  plus  bas  que  la 
partie  moyenne  de  la  Matrice  ,  &  feu¬ 
le  ment  fur  fes  côtés ,  ni  même  parce  que 
l’un  de  ces  deux  ligamens  ronds  s’eft  plus 
relâché  que  l’autre  ;  mais  parce  qu’une 
maffe  permanente  l’entraîne  de  tel  ou  tel 
côté  par  les  loix  de  la  gravité  des  corps  j 
&  que  le  côté  où  ce  vifcere  s’incline  , 
tire  moins  le  ligament  rond  qui  lui  ré¬ 
pond  que  celui  du  côté  oppofé.  Ain  11 
plus  le  Placenta  fera  éloigné  du  fond 
de  la  Matrice  ,  plus  l’inclinaifon  fera 
grande  ;  &  par  une  fuite  de  consé¬ 
quence,  le  lieu  de  l’inclinaifon  fera  déter¬ 
miné  par  celui  de  l’attache  du  Placenta 
dans  le  fond  de  la  Matrice  ;  enforte  que 
fi  cette  attache  fe  trouve ,  par  exemple  , 
entre  le  point  du  milieu  de  la  voûte  de  la 
Matrice  &  l’une  des  cornes  de  cet  orga¬ 
ne,  l’inclinaifon  fera  latérale;  fi  au  con¬ 
traire  elle  eft  antérieure,  le  ventre  de  la 
Femme  fera  ce  qu’on  nomme  en  beface 3 
&  fi  elle  eft  poftérieure,  l’orifice  de  la  Ma¬ 
trice  fera  porté  vers  le  Pubis  ;  tout  ceci 
paroît  inconteftable.» 

Mais  il  y  a  une  remarque  à  faire,  lorf- 
que  le  Placenta  fe  trouve  attaché  dans  un 
des  lieux  mitoyens^  ou  des  efpaces  défignés, 
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par  les  quatre  places  que  nous  venons  dé¬ 
noncer  :  car  alors  non-feulement  le  Pla¬ 
centa  entraîne  le  fond  de  la  Matrice  vers 
l’un  de  fes  côtés  ;  mais  en  l’entraînant  par 
fon  propre  poids ,  il  le  tord  pour  ainfi  dire , 
fur-tout  lorfqu’il  eft  attaché  entre  la  partie 
antérieure  &  les  parties  latérales  droite  ou 
gauche.  On  reconnoît  ce  cas  lorfqu’on 
touche  la  femme  (  comme  nous  le  dirons; 
plus  au  long  ailleurs  )  dans  le  commence¬ 
ment  du  travail  :  car  on  trouve  pour  lors 
l’Os  Tincce  non -feulement  porté  dans  le; 
baflin  ou  dans  le  vagin  du  côté  oppofé  à  l’at¬ 
tache  du  P  lacentay  mais  encore  comme  con¬ 
tourné.  Au  refte  la  nature  eft  fi  vraie ,  que 
des  Auteurs  recommandables  ont  parlé  de 
la  contorfion  de  l’orifice,  mais  fans  en  avoir 
connu  la  caufe.  On  en  trouve  entr’autres  un 
exemple  dans  Sennert  ;  (  a  )  mais  fans  en 
chercher  d’autres,  qui  le  croiroit  !  Déventer 
lui-même  qui  traite  d’idiots  {b)  ceux  qui  ont 
avancé  que  le  Placenta  peut  quelquefois 
s’attacher  latéralement  dans  la  Matrice, 
lui-même,  dis-je,  (c)  reconnoît  qu’il  eft 
poffible  que,  dans  une  fituation  oblique  & 
latérale  de  la  Matrice ,  l’orifice  fe  trouve 
un  peu  tors  :  (d)  ainfi,  nous  l’en  croirons 

(a)  Pra I.  4.  part,  1.  chap.  1,  feét»  4* 

(b)  Page  3  6. 

C  c)  Page  y9. 

{d)  Il  répété  ce  mot  quatre  fois  à  la  page  3  2,1,  Qt  48, 
Iraice  de  Pinclinaifon  latérale  de  la  Matrice^ 
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fur  fa  parole  :  car  quoiqu’il  fut  aveuglé  pour 
ce  moment  fur  la  caufe  par  la  prévention 
qui  l’cbfédoit,  le  taft  lui  fuffit  alors  pour 
reconnoître  ce  qu’il  ne  pouvoit  apperce- 
voir  des  yeux  de  l’efprit  ;  néanmoins  la  vé¬ 
rité  a  guidé  fa  plume,  lorfquil  nous  a  tranl- 

mis  cette  remarque. 

Nous  venons  de  montrer  avec  éviden¬ 
ce,  comme  on  en  jugera,  que  quoique  le 
Placenta  foit  réellement  placé  dans  le  tond 
de  la  Matrice ,  il  peut ,  fuivant  le  lieu 
qu’il  y  occupe ,  faire  incliner  ce  même 
fond  du  côté  ou  il  eft  attaché ,  eniorte 
qu’en  ce  point  notre  fentiment  fe  trouve 
concilié  avec  celui  de  Déventer.  Cet 
Auteur  auroit  pu  le  prouver  comme  moi , 
s’il  fe  fut  moins  lailTé  prévenir  par  fa 
prétendue  découverte  des  fituations  laté¬ 
rales  de  la  Matrice.  Découverte  due  à 
beaucoup  d’autres,  comme  on  l’a  vu  plus 
haut. 

La  fituatîon  du  Placenta  dans  le  fond 
de  la  Matrice  ne  préferve  donc  pas  tou¬ 
jours  cet  organe  de  l’inclinaifon  de  fon 
fonds  vers  les  points  de  fa  circonférence  t 
mais  il  y  a  plus  :  car  comme  il  eft  décidé 
que,  dans  les  premiers  mois  de  la  grofleife, 
le  Placenta  eft  bien  plus  confidérable  que 
l’Embryon,  &  qu’au  contraire,  dans  les 
derniers  mois,  c’eft  l’Enfant  qui  l’emporte 
en  volume  fur  le  Placenta ,  il  en  doit  ré» 
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fulter  de  toute  néceffîté  que  le  lieu  du 
fond  de  la  Matrice  où  fe  trouve  attaché 
le  Placenta ,  ne  peut  s’étendre  autant  que 
les  autres  endroits  de  ce  même  fond  où 
le  Placenta  n’a  point  d’adhérence».  11  doit 
«donc  arriver  que  le  centre  de  la  voûte  de  la 
Matriee  ne  peut  plus  fe  trouver  dans  le  mi¬ 
lieu  du  fond  de  ce  vifcere,  mais  qu’il  eft 
panché  du  côté  où  le  Placenta  a  pris  racine  : 
ce  qui  forme  une  raifon  de  plus  pour  que 
le  Placenta  paroifle  fitué  plus  latérale- 
ment  quil  ne  l’eft  en  effet,  (a)  Ainfi  l’on 
voit  que ,  quand  le  centre  du  Placenta  n’eft: 
pas  placé  fur  le  centre  du  fond  de  la  Ma¬ 
trice  ,  non-feulement  la  Matrice  perd  fa 
direction  naturelle,  mais  aufli  fa  figure  ;  ce 
qui  doit  lui  donner,  à  quelque  chofe  près,’ 
la  forme  du  corps  d’une  cornue  ou  retor- 
te  {b)t  au  lieu  d’avoir  celle  du  corps  d’une 
cucurbite  (  c ).  Alors  le  ligament  rond  du 
côté  où  la  Matrice  s’eft  inclinée,  n’étant 
pas  autant  tiraillé  que  celui  du  côté  oppo- 
fé,  fe  trouve  plus  court.  Ce  n’eft  donc  pas, 
comme  le  croit  Déventer,  que  la  Matrice 
foit  déjettée  de  côté,  parce  qu’un  des  liga- 
mens  ronds  eft  relâché  :  car  plus  la  fem¬ 
me  approche  de  fon  terme ,  &  plus  les  Ih- 

(  a  )  Cette  remarque  prouve  que  D^venter  fe  trompe  * 
lorfqu’il  avance  pag.  319,  que  33  l'orifice  de  la  Matrice 
eft  toujours  dire&ement  oppofé  à  fon  fond. 

(b)  &  înftrumens  de  Chymie  qui  fervent  aux  diftil* 
lations. 
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gamefts  font  tendus ,  loin  d’être  relâchés. 
Or  fi  lorfque  le  centre  du  Placenta  n’eft  pas 
d’accord  avec  le  centre  du  fond  de  la  Ma¬ 
trice,  quoique  fitué  dans  ce  même  fond,  la 
Matrice  perd  fa  forme  &  fa  direction  natu¬ 
relles,  que  ne  doit-il  pas  arriver  à  cet  or¬ 
gane  ,  lorfque  le  Placenta  aura  pris  racine 
dans  quelques-unes  des  parois  de  fon  corps? 
Aufli  eft  -  ce  alors  que  la  fituation  oblique 
de  la  Matrice  eft  très  -  décidée ,  &  que 
l’Accouchement  devient  fouvent  des  plus 
laborieux.  Voilà  ce  que  Déventer  n’a 
point  connu  :  il  y  a  plus  même,  car  il  eft 
très-probable  que  la  fig.  4.  qu’expofe  cet 
Auteur  eft  celle  d’une  Matrice  où  le  Pla¬ 
centa  étoit  latéral ,  puifque  les  ligamens 
ronds  y  font  inégalement  placés,  ainfi  que 
nous  l’avons  fait  remarquer  pag.  P3 ,  &  s’il 
nous  eut  appris  les  accidens  qui  ont  fait 
périr  la  Femme  de  qui  cette  Matrice  a  été 
tirée ,  peut  -  être  fçaurions  -  nous  de  lui- 
même,  fur  ce  fujet,  des  chofes  intéreffan- 
tes  ;  mais  il  n’en  dit  pas  un  mot. 

Nous  avons  donc  prouvé  que  Déventer 
étoit  dans  l’erreur ,  lorfqu’il  a  foutenu  que 
le  Placenta  ne  pouvoit  prendre  racine  que 
dans  le  fond  de  la  Matrice ,  puifque  nous 
avons  mis  en  évidence  qu’il  peut  fortui¬ 
tement  s’attacher,  non-feuîement  dans  tous 
les  points  de  la  furface  interne  de  cet  or¬ 
gane  indiiUnâetnent  3  mais  même  fur  fou 
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orifice  propre.  Difons  plus,  nous  avons 
démontré  que»  quoique  le  Placenta s’atta* 
che  ordinairement  dans  le  fond  de  la  Ma¬ 
trice  ,  rien  n’eft  fi  rare  que  le  centre  de 
l’un  fe  rapporte  au  centre  de  l’autre ,  & 
qu’alors  même  le  Placenta  entrâînoit ,  pro¬ 
portion  gardée  des  diftances  de  centre»  le 
fond  de  la  Matrice  de  fon  côté  ;  ôc  enfin 
nous  avons  fait  voir,  par  une  autre  raifoti 
relative  à  la  première,  que  le  centre  de  la 
voûte  de  la  Matrice  étoit  auffi  déplacé,  & 
qu’il  defcendoit  vers  le  poids  qui  l’empê¬ 
che  de  s’élever,  de  s’étendre  ou  de  refter 
en  fa  place. 

L’Auteur  anonyme  en  adoptant  le  fen- 
timent  de  Déventer ,  nous  a  afiuré  qu’il 
étoit  conforme  à  tout  ce  qu’il  avoït  obfervè 
dans  le  cours  de  fa  pratique.  Nous  avons 
apprécié ,  autant  qu’il  a  été  en  notre  pou¬ 
voir  ,  l’opinion  du  Patron  de  ce  Critique , 
&  l’on  peut  en  conclure  que  nous  nous 
fommes  déclarés  ouvertement  fur  ce  que 
nous  penfions  de  la  valeur  de  fa  Prati¬ 
que  pour  ce  point.  Mais  ce  n’eft  pas 
tout  ;  ce  Phyficien  nous  a  annoncé  qu’il 
refteroit  dans  fon  fentiment  jufqu’à  ce  que 
je  lui  euffe  prouvé,  par  un  plus  grand  nom¬ 
bre  de  faits  &  plus  conféquens  (  que  ceux 
que  j’ai  donnés  dans  mon  premier  Ouvra¬ 
ge)  qu’il  s’eft  trompé  jufqu’à  préfent.  Je  l’ai 
déjà  conduit  en  partie  au  point  de  faire  cet 
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aveu,  &  je  vais  achever  de  le  détrom¬ 
per  entièrement,  en  lui  développant  un 
Phénomène  qu’il  a  peut-être  eu  plus 
de  mille  fois  fous  les  yeux,  &  dont  il 
n’a  pas  fçu  profiter  une  feule. 

Ce  Phénomène  (  pour  lui  )  eft  la  varia¬ 
tion  de  l’attache  du  cordon  ombilical 
fur  le  Placenta  :  en  effet,  rien  n’eft  fi 
rare  que  de  le  trouver  au  centre,  il  en 
eft  même  quelquefois  fi  éloigné,  que  c’eft 
dans  un  des  points  de  la  circonférence 
de  fon  rebord  circulaire  qu’il  eft  attaché  ; 
ce  qui  fait  qu’alors  on  dit  que  le  Pla¬ 
centa  eft  en  raquette.  Tout  le  monde  fçait 
pour  ainfi  dire  ce  fait  :  cependant  il  neft 
point  venu  à  ma  connoiffance  que  per¬ 
sonne  en  ait  approfondi  la  raifon  mécha- 
nique.  Je  vais  mettre  au  jour  mes  idées 
fur  ce  fujet;  mais  il  eft  bon  d’avertir  que 
je  n’entends  point  parler  des  Placenta  des 
gemeaux,  réunis  ou  déprimés  l’un  con¬ 
tre  l’autre  par  une  portion  de  leur  circon¬ 
férence,  mais  que  j’y  comprends  ceux  qui 
font  exactement  féparés  (a),  &  qui  ne  fe 
touchent  dans  aucun  point:  car  alors  je  les 
confidere ,  chacun  à  part ,  comme  s’ils 

(a)  Voyez  un  de  ces  exemples  au  Chap.  42,  du  T.  des 
Accouchem.  de  la  Motte.  Dans  Portai,  p,  65  ,  242  ,  244 â 
280  ,  297  &  3  y  3 .  Id.  dans  Déventer  au  Ch.  des  Gemeaux! 
Dans  Saviard,  Obf.  82.  dans  Ruleau^  p.  190,  &dans  cjuan~ 

tité  d’autres  Auteurs  qui  ou:  fai:  des  Traités  fur  les  Accou- 
cheœcQs, 
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étoient  uniques ,  &  par  conféqueût  coms 
me  s’il  n’y  avoit  qu’un  Enfant ,  quoiqu’il  y. 
en  ait  deux .  J’en  dis  autant  pour  un  plus 
grand  nombre» 

Pour  le  faire  avec  ordre,  je  diviferaî 
ces  différentes  attaches  en  trois  efpeces.  La 

Ï>remiere  fera  celle  où  le  cordon  occupe 
e  centre;  la  fécondé  comprendra  tous  les 
autres  points  entre  le  centre  &  la  circon-*- 
férence  ;  &  la  troifieme  celle  de  cette  mê* 
me  circonférence. 

Je  penfe  que  le  Placenta  dont  le  cor- 
don  eft  pofitivement  dans  fon  centre ,  a  fon 
attache  dans  le  milieu  du  fond  de  la  Ma¬ 
trice  ,  parce  que  fon  fond  s’étend  égale» 
ment  depuis  fon  centre  jufqu’à  fa  circon- 
férence  ;  ce  qui  fait  que  le  Placenta  doit , 
pour  ainfi  dire,  s’épanouir  en  tous  fens 
également,  n’y  ayant  pas  alors  de  raifons 
pour  qu’il  s’étende  plutôt  d’un  côté  que 
de  l’autre»  Au  contraire  dans  ceux  de  la  fé¬ 
condé  efpece  >  quoique  le  plus  fouvent  ils 
foient  attachés  dans  le  fond  de  la  Matrice , 
mais  non  centre  fur  centre ,  il  en  doit  ré- 
fulter  que ,  la  partie  fupérieure  de  la  voûte 
s’étendant  davantage ,  proportion  gar¬ 
dée  ,  que  les  inférieures ,  le  cordon  ne 
fe  trouve  pas  exactement  dans  le  milieu 
il  eft  vrai  qu’alors  c’eft  peu  de  chofe.  Il 
n’en  eft  pas  de  même  quand  le  Placenta  a 
pris  racine  dans  l’une  des  parois  de  la  cir¬ 
conférence 
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Conférence  de  la  Matrice  :  car  plus  le  cen¬ 
tre  du  Placenta  fera  fitué  inférieurement, 
&  plus  le  cordon  fera  attaché  près  de  fa  par¬ 
tie  la  plus  baffe  ;  enforte  que ,  fi  le  Placenta, 
a  l’un  des  points  de  fa  circonférence  près  de 
l’orifice  de  la  Matrice,  ce  fera  à  ce  même 
point  qu’on  trouvera  le  cordon  attaché  ;  ce 
qui  conflituera  la  troifiéme  efpéce  de  Pla¬ 
centa.  Ceux  -  ci  n’appartiennent  point  du 
tout  au  fond  de  la  Matrice ,  que  très-peu  à 
fon  corps,  mais  beaucoup  à  fon  col. 

Cette  théorie  n’eft  point  hypotétique,  & 
pour  le  prouver  inconteftablement,  je  pofe 
pour  principe  que,  dans  le  travail,  les  mem¬ 
branes  de  l’Enfant  fe  percent  dans  un  lieu 
relatif  à  celui  de  l’attache  du  cordon  ombi¬ 
lical  ,  &  conféquemment  du  Placenta  dans 
la  Matrice.  Je  m’explique,  &  je  dis  que  , 
lorfque  le  Placenta  eft  attaché  dans  le  fond 
de  la  Matrice ,  centre  fur  centre ,  non- feu¬ 
lement  le  cordon  ombilical  eft  au  centre 
du  Placenta  9  mais  même  que  les  membra¬ 
nes  fe  déchirent  dans  leur  milieu  à  une  égale 
diftance ,  pour  ainfi  dire ,  de  tous  fes  bords  ; 
&que,  lorfque  le  Placenta  fe  trouve  dévié 
vers  les  parois  de  la  Matrice,  outre  que  le 
cordon  luit  &  marque  le  dégré  de  cette 
déviation ,  les  membranes  fe  déchirent  en 
même  raifon ,  c’eft-à-dire  d’autant  plus  près 
de  l’un  des  bords  du  Placenta ,  que  cette 
déviation  eft  grande.  Si  donc  le  Placenta 
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eft  attaché  allez  bas  dans  un  endroit  des 
parois  de  la  Matrice  pour  que  le  cordon 
fe  trouve  implanté  fur  le  bord ,  ce  fera  fur 
ce  même  bord  Sc  dans  ce  même  point 
que  les  membranes  fe  déchireront.  Ce 
méchanifme  eft  appuyé  de  raifons  fi  foli- 
des,  que  je  ne  crains  pas  qu’on  puilfe  les 
révoquer  en  doute. 

En  effet,  perfonne  n’ignore,  i°.  que  l’o¬ 
rifice  de  la  Matrice  eft  inférieur  au  fond  de 
cet  organe;  z°.  que  ce  même  orifice  eft  , 
dans fon état  naturel ,  aune  égale  diftance 
de  tous  les  points  du  fond  de  ce  vifcere  ; 
5°.  que  lors  de  l’Enfantement,  ce  font  les 
membranes  qui  fe  préfentent  ordinaire¬ 
ment  les  premières  ;  40.  que ,  lorfqu’elles 
fe  percent  fpontanéement ,  c’eft  la  portion 
qui  a  palfé  à  travers  l’orifice  de  la  Matrice 
qui  fe  déchire  ;  j°.  que  ,  lorfque  l’Accou¬ 
chement  s’eft  terminé  fans  le  fecours  de 
l’Art ,  &  que  la  Femme  a  été  bien  délivrée, 
les  membranes ,  qui  fortent  toujours  les 
dernieres ,  forment  une  poche  dont  l’ouver¬ 
ture  a  donné  palfage  à  l’Enfant. 

On  fçaic ,  dis-je ,  communément  tous 
ces  points,  &t  on  en  eft  d’accord.  Or  on 
ne  peut  les  reconnoître  pour  vrais ,  fans  être 
obligé  de  m’accorder  ,  dans  tout  fon  en¬ 
tier  ,  ma  proposition  :  car  elle  démontre 
évidemment  que  le  lieu  de  l’ouverture  qui 
fe  trouve  faite  naturellement  aux  membra- 
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lies  ,  eft  en  raifon  proportionnelle  de  l’at¬ 
tache  du  Placenta ,  puifque ,  dans  les  cas 
ordinaires ,  les  membranes  fe  déchirent 
toujours  dans  la  partie  qui  fe  préfente  la 
première  à  l’orifice ,  &  que  ce  lieu  eft  le 
plus  déclive  de  tout  le  fardeau.  Si  donc  le 
lieu  de  l’ouverture  des  membranes  fe  trou¬ 
ve  varier  j  eu  égard  à  la  mafle  du  Placenta , 
il  faut  abfolument  auffi  que  ce  foit  la  fitua- 
tion  de  cette  maffe  plus  ou  moins  éloignée 
de  l’orifice  qui  en  foit  la  caufe  ;  ainfi  ,  non- 
feulement  cette  remarque  eft  vraie  ;  mais 
elle  décide  puiflamment  encore  la  variabi¬ 
lité  de  l’attache  du  Placenta  dans  la  Matri¬ 
ce.  Nous  avons  d’ailleurs  établi  plus  haut 
que  l’implantation  du  cordon  fur  Je  Pla¬ 
centa  étoit  en  raifon  de  lieu ,  ôt  nous  trou¬ 
vons  cette  raifon  appuyée  par  l’ouverture 
des  membranes  toujours  fituée  près  de  ce 
même  lieu.  Nous  avons  donc  non-feule¬ 
ment  prouvé  l’attache  latérale  du  Placenta 
dans  la  Matrice  &  celle  du  cordon  fur  le 
Placenta ,  mais  nous  les  avons  confirmées 
l’une  &  l’autre  par  le  lieu  où  fe  déchirent 
les  membranes  pendant  le  travail  de  l’En¬ 
fantement.  Enfin  ces  trois  points  fe  fervant 
mutuellement  d’appui  les  uns  aux  autres, 
je  crois  être  en  droit  d’avancer  que  j’ai  dé¬ 
veloppé,  fur  ce  fujet,  un  méchanifme  na¬ 
ît  jrel  &  inconteftable. 

Je  ne  penfe  pas  qu’il  foit  néceftaire  de 
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faire  remarquer  que ,  pour  qu’on  foit  allu¬ 
ré  que  l’ouverture  des  membranes  fe  trou¬ 
ve  précifément  au  lieu  que  je  défigne  fui- 
vant  les  cas ,  il  faut  abfolument  que  l’Acr 
couchement  fe  foit  fait ,  pour  ainfi  dire ,  de 
lui  -même:  mais  on  doit  prendre  garde, 
après  leur  ouverture,  de  les  déchirer,  foit 
en  aidant  la  Femme  dans  la  fortie  de  l’En¬ 
fant  ,  foie  en  la  délivrant ,  ou  même  en  met¬ 
tant  les  doigts  dans  l’ouverture  de  ces  mem¬ 
branes  ,  lorfqu’on  voudra  vérifier  le  fait 
après  la  fortie  complette  de  l’arriere-faix  : 
Car  alors  on  détruiroit  entièrement  ce 
qu’on  fe  feroit  pofitivement  propofé  de 
chercher  ;  ainfi  on  ne  feroit  point  en  droite 
après  ces  remarques  ,  de  me  reprocher , 
ou  que  je  me  fuis  trompé,  ou  bien  que  j’ai 
manqué  d’exaâitude. 

j’ai  démontré,  pièces  en  main,  à  plu- 
fleurs  de  mes  Confrères  ,  le  méchanifme 
que  je  viens  d’expofer ,  &  entr’autres  à 
Meliieurs  Hevin,  Cernaizot ,  Lachaud  & 
Dupouy.  Je  ne  prétends  cependant  pas 
nier  abfolument  qu’il  ne  puifie  arriver  dans 
la  fuite,  par  cas  fortuit,  que  quelques-unes 
de  ces  circonftances  ne  fe  trouvent  pas 
bien  exades  :  car  où  eft  la  régie  générale 
dans  la  nature  qui  ne  foit  pas  fu j eue  à 
faillir?  Mais,  en  ce  cas,  je  crois  les  Leéteurs 
trop  judicieux  pour  crier  alors  à  l’erreur, 
puifquil  réfultera  toujours  de  ma  décou- 
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Verte  3  que  j'ai  développé  une  loi  géné¬ 
rale  ,  naturelle  &  méchanique  ,  à  laquelle 
Ie  crois  que  perfonne  n’avoit  penfé  avant 
moi ,  ou  au  moins  n’en  a  fait,  part  à  la 
République  des  Lettres. 

On  me  demandera  peut-être  ce  que  je 
penfe  fur  le  point  d’où  doit  partir  le  cordon 
du  Placenta  qui  fera  attaché  fur  l’orifice  de 
la  Matrice.  Je  répondrai  à  cette  quefiion 
que  je  préfume  que,  fi  le  centre  du  'Pla¬ 
centa  étoit  d’accord  avec  celui  de  l’orifice , 
le  cordon  feroit  dans  le  milieu,  par  les  mê¬ 
mes  raifons  que  j’ai  rapportées ,  pour  les 
Placenta  de  la  même  efpé.ce  ou  du  milieu 
du  fond  de  la  Matrice  ;  &  que ,  fi  ces  cen¬ 
tres  ne  fe  rencontrent  pas ,  l’éloignement 
de  l’implantation  du  cordon  fuivra  le  de¬ 
gré  de  variété  qui.  fe  fera  alors  trouvée 
fortuitement  déterminée  ;  enforte  que  je 
conçois  ,  pour  ce  cas ,  une  parité  parfaite 
entre  les  Placenta  qui  prennent  racine  au 
fond  de  la  Matrice,  &  ceux  qui  fe  gref¬ 
fent  fur  fon  orifice. 

No  us  avons  démontré  la  réalité  de  ce 
dernier  cas  ;  tout  le  monde  eft  d’accord 
du  premier.  Nous  avons  aufii  mis  en 
évidence  l’attache  latérale  du  Placenta 
dans  le  pourtour  intérieur  des  parois  de¬ 
là  Matrice;  nous  avons  même  fait  con- 
noître  deux  efpéces  particulières  de  cette 
attache  du  Placenta  ;  l’une  de  fbn  fond 
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c’eft-à-dire  au-deftus  d’une  des  trompes 
de  Fallope ,  &  l’autre  au-deffous.  Nous 
ajouterons  préfentement  que  la  première 
efpéce  préfente  rarement  de  grandes  dif¬ 
ficultés,  &  que  c’eft  fans  doute  en  partie 
pour  cette  raifon  ,  que  les  Auteurs  ne 
parodient  pas  y  avoir  fait  la  moindre  at¬ 
tention.  Mais  il  n’en  eft  pas  de  même  de 
la  fécondé  efpéce  ,  car  piufieurs  en  ont 
parlé ,  mais  d’une  façon  fi  finguîiére  fous 
le  titre  de  Matrice  celluleufe ,  que  loin 
de  nous  dévoiler  la  vérité  ,  il  femble 
qu’ils  ayent  fait  leurs  efforts  pour  nous 
la  cacher. 

Il  femble,  dis- je  ,  car  je  ne  prétends 
pas  leur  prêter  cette  mauvaife  intention, 
loin  delà ,  je  les  crois  de  bonne  foi ,  mais 
auffi  je  crois  de  même  qu’ils  fe  font  fort 
trompés  fur  la  caufe  de  ces  cellules ,  qui 
font  formées ,  fuivant  moi ,  par  l’attache 
fortuite  du  Placenta  entre  l’orifice  de  la 
Matrice  &  le  niveau  de  l’embouchure  de 
fes  trompes.  Mais  avant  que  d’en  détailler 
les  raifons  ,  que  je  tire  de  la  ftructure  des 
parties  &  du  méchanifme  de  leur  opéra¬ 
tion,  établiffons  la  réalité  de  la  cellule, 
chaton ,  poche  ou  Kyfte ,  dans  lequel  on 
trouve  quelquefois  le  Placenta  renfermé 
comme  dans  une  fécondé  Matrice,  La 
chofe  eft  d’une  grande  importance ,  car 
c’en  d’après  les  connoiffances  qu’elle  nous 
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développera  que  nous  établirons ,  par  une 
faine  théorie  ,  une  pratique  sure  ,  tant  pour 
délivrer  promptement  la  Femme  ,  que 
pour  le  faire  sûrement  ôt  fans  danger. 

VIL 

Du  Placenta  EnkyJîL 

On  trouve  ,  dans  une  Lettre  écrite  par 
le  Doéteur  SimSon  ,  Profeffeur  en  Méde¬ 
cine  en  rUniverfité  de  Saint  André  ,  au 
Doéteur  J.  Plingue,  Médecin  &  Profef¬ 
feur  de  Morale  en  rUniverfité  d Edim¬ 
bourg  (a) ,  qu’en  voulant  détacher  un  Pla¬ 
centa  adhérent  à  la  Matrice,  il  le  trouva 
renfermé  feul  dans  une  poche  bien  diftinéte. 
Cet  Auteur  donne ,  dans  fa  Lettre  ,  deux 
Obfervatiens  de  la  même  nature  '■>  mais  le 
fens  obfcur  que  }’y  trouve  me  détermine  à 
y  renvoyer  le  Leéleur ,  de  crainte  ne  prêter 
à  l’Auteur,  en  le  commentant,  un  fens  qu’il 
n’a  peut-être  pas  prétendu  donner  a  ces  faits. 

Peu  [b)  eft  beaucoup  plus  clair,  quant  au 
fait  dont  il  donne  plufieurs  exemples,  mais, 
il  parolt  qu’il  pente  que  ce  cas  particulier 
de  la  rétention  du  Placenta  dans  la  Matrice 
provient  d’un  défaut  de  cet  organe  des  la 
première  conformation,  if  confeille  de  di- 

(а)  Eiîais  &  Obfetvations  de  Médecine  de  la  Société 

d'Edimbourg,  Ouvrage  traduit  de  l'Anglois  en  François. 
Tom.  4.  Art.  15 .  ' 

(б)  Page  £08  &  fuivantes. 
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îater  l’orifice  de  cette  poche ,  comme  oit 
dilate  celui  de  V utérus  dans  l’Accouche¬ 
ment  fotçé  ;  mais  il  fait  mal-à-propos  le 
myftérieux  fur  les  lumières  qu’il  dit  avoir 
puifées  dans  ces  cas  extraordinaires  :  car  en 
parlant  de  cette  cellule ,  voici  comme  il 
s’exprime  : 

»  Ces  fortes  d’apothéques  ou  arriéré- 
«  boutiques  m’ont  toujours  paru  Tune  des 
«  plus  rares  chofes  de  ma  Profeflîon  ;  & 
«  fi  je  les  ai  trouvé  garnies  d’une  efpéce 
*’  de  contrebande  qui  m’a  donné  bien  de 
«la  peine  à  faire  pafier en  récompen- 
»  le  je  me  fuis  dédommagé  fur  le  plaifir 
**  que  j  ai  eu  d’en  faire  la  découverte  à 
»  mon  égard ,  &  d’y  acquérir  certaines  lu- 
SJ  mieres  dont  j’ai  fçu  me  fervir  ailleurs.  « 
En  vérité  Peu  auroit  bien  du  nous  en  faire 
pa'rt  ;  mais  quant  à  notre  objet  a  élue!  ,  ii 
nous  fuffît  que  cet  Auteur  ait  conftaté  , 
ainfi  que  le  précédent,  que  le  Placenta  fe 
trouve  quelquefois  retenu  &  renfermé 
comme  par  une  efpéce  de  poche  prati¬ 
quée  dans  le  corps  propre  de  la  Matrice. 

Ceux  qui  feront  curieux  d’une  plus  gran¬ 
de  quantité  de  ces  faits  écrits,  pourront 
tonlulter  la  Chirurgie  d  ffeifter  qui  en  fait 
une  plus  nombreufe  Colleâion  (a)  :  je  ne 
crois  pas  devoir  les  rapporter,  non  plus  que 
ce  que  l’on  trouve  fur  ce  fujet  dans  le  nou- 

(a)  La  Motte,  Mauricean ,  Cohatifen  >  &c. 
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Veau  Dictionnaire  de  Médecine  (a)  page 
i5i  i  ,  où  l’Auteur  fuppofe  fans  preuves, 
qu’alors  la  cellule  utérine  provient  d’un 
mouvement  convuîfif  de  la  Matrice.  J  a-* 
jouterai  feulement  ici  deux  faits,  dont  l’un 
m’a  été  communiqué  par  un  de  mes  Con¬ 
frères,  &  l’autre  m’eft  propre  :  celui-ci  m’a 
fervi  à  reconnoître  la  caufe  &  les  effets  de 
ce  Phénomène ,  à  imaginer  ce  qu’il  con¬ 
vient  de  faire  pour  l’éviter ,  &  enfin  à  trou¬ 
ver  les  moyens  d’y  remédier. 

»  La  nuit  du  5  au  6  d’OCtobre  1749?  ,  .Y1"^' 
»  j’ai  été  mandé  (dit  M.  Colle  Ier. )  pour  obtervs- 
»  accoucher  Madame  Robert ,  Marchande  tion. 

»  Epiciere  rue  Saint  Denis ,  au  coin  de  la 
»  rue  Aufer  ;  elle  étoit  enceinte  de  fon  pre- 
»  mier  Enfant.  L’Accouchement  étoit  na- 
«  turel  (ajoute  M.  Colle)  mais ,  quoiqu’aifé , 

«  laborieux  à  caufe  du  gros  volume  de  la 
»  tête  de  l’Enfant  Je  voulus  la  délivrer 
»  (  pourfuit  -  il)  à  la  manière  ordinaire ,  en 

ébranlant  doucement  le  cordon  ;  mais  je 
»  fentis  que  ce  même  cordon  fe  feroit  in- 
»  failliblement  rompu ,  fi  j’avois  continué 
s’  de  le  tirer  quoiqu’avec  peu  de  force.  Je 
»  me  déterminai  à  porter  ma  main  dans  la 
«  Matrice ,  &  je  m’apperçus ,  dès  l’entrée , 

3’  que  le  cordon ,  que  je  fuivis  avec  cette 
»  main ,  tenoit  au  bord  du  délivre.  Les  trois 
»  quarts  du  même  délivre  étoient  renfermés 

(a)  Tom.  4  9  m  mot  Obftetricaiio » 
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»  dans  un  repli  de  la  Matrice  fur  la  région 
»  lombaire  gauche,  comme  dans  une  efpéce 
«  de  bourfe ,  mais  fans  adhérence  confidéra- 
»  ble  ;  car  l’ayant  pris  à  poignée ,  je  le  tirai 
»  tout  entier,  ainfique  les  membranes  &c. 

Je  fus  appelié  à  fix  heures  du  matin  le 
2.0  Juin  1747 ,  rue  S.  Denis  pour  Madame 

de . .  qui  venoit  d’accoucher  d’une  fille 

à  terme,  laquelle  étoit  encore  en  vie,  quoi¬ 
qu’elle  fût  demeurée  très  long-temps  au 
palfage.  La  perfonne  qui  reçut  cet  Enfant, 
comptant  délivrer  la  Mere  comme  à  l’ordi¬ 
naire,  fit  d’abord  une  tentative  avec  le  cor¬ 
don  qui  fe  rompit  proche  le  Placenta  /  elle 
porta  enfuite  une  main  dans  la  Matrice, 
mais  au  lieu  de  trouver  la  mafFe  charnue 
de  f  arriere-faix  ,  elle  fentit  latéralement 
line  ouverture  ronde.  Cette  découverte 
l’effraya  au  point  de  lui  faire  craindre  pour 
la  vie  de  la  Mere  :  car  elle  fe  figura  que  la 
Matrice  étoit  percée  dans  cet  endroit,  & 
que  le  Placenta  étoit  tombé  dans  le  ventre. 
Ce  qui  la  confirmoit  dans  ce  fentiment , 
c’efl:  qu’il  y  avoit  eu  de  l’hémorragie  pen¬ 
dant  l’Accouchement,  &  que,  depuis  la 
fortie  de  l’Enfant ,  elle  étoit  entièrement 
ceffée.  Mais  le  bon  état  du  pouls  &  des 
forces  de  la  Malade  me  firent  porter  un 
autre  jugement  ;  je  la  raffinai  avec  ména¬ 
gement  ,  &  portai  tout  de  fuite  une  main 
dans  la  Matrice  :  je  reconnus  en  effet  l’ori- 
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fice  accidentel  que  ce  vifcere  avoit  du 
côté  droit.  Il  étoît  exactement  rond  &  du 
diamètre  de  deux  pouces  ou  environ  ;  fon 
rebord  étoit  comme  tendineux  3  &  réfif- 
toit  à  l’introduction  de  mes  doigts  ,  mais 
cependant  pas  allez  pour  m’empêcher  d'y 
introduire  peu  à  peu  une  main,  avec  la¬ 
quelle  je  détachai  le  Placenta  fuivant  la 
méthode  qu’on  employé  ordinairement 
lorfque  le  cordon  eft  rompu  (a). 

Je  ne  me  contentai  pas  de  m’être  alluré 
qu’il  n’en  reftoit  plus  rien ,  j’attendis  qu  il 
le  déclarât  quelque  tranchée  pour  fçavoir 
ce  que  feroit  dfvenu  ce  Tac  utérin,  &  s’il 
ne  s’y  renfermeroit  pas  quelques  caillots 
de  fang.  Peu  de  te  ms  après  il  prit  à  la 
Dame  une  douleur  qui  fut  allez  vive  pour 
la  déterminer  fubitement  à  porter  une 
main  fur  fon  ventre ,  vers  l’endroit  fous 
lequel  étoit  litué  la  poche  utérine  :  cette 
douleur  fut  accompagnée  de  quelques  cail¬ 
lots  de  fang.  Après  qu’ils  furent  îortis ,  je 
reportai  ma  main  dans  la  Matrice  *  où  je 
fentis  l’orifice  accidentel  à  peu  près  le 
même  que  je  Pavois  îaiffé ,  mais  le  fac 
bien  moins  fpacieux  que  lorfque  j’en  avois 
tiré  le  Placenta.  Je  laifiai  la  Malade  tran¬ 
quille  un  bon  quart-d’heure  ;  elle  eut  pen- 

(a  Le  cordon  ombilical  étcit  fîtué  à  un  pouce  ou  envi¬ 
ron  du  bord  de  la  mafle  du  Placenta  $  celle-ci  étoit  d’une 
forme  ovalaire» 
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dant  ce  tems  plufieurs  tranchées,  maïs  elles 
furent  toujours  en  diminuant  :  alors  je  por¬ 
tai  de  nouveau  la  main  dans  la  Matrice,  où 
je  trouvai  encore  quelques  caillots.  Cette 
fois  le  Kyfte  ne  formoit  plus  qu’une  efpéce 
de  chaton  qui  n’avoit  pas  un  demi  doigr  de 
profondeur;  je  m’en  tins  là,  &  ne  portai 
plus  la  main  dans  la  Matrice ,  parce  que 
d’une  part ,  ce  ne  fut  pas  fans  peine  qu’on 
me  le  permit  la  troïfiéme  fois ,  &  que  d’au¬ 
tre  part ,  l’orifice  naturel  de  cet  organe 
commençoit  à  ré  11  fier  allez  pour  m’obli¬ 
ger  de  lui  faire  une  légère  violence  ;  d’ail¬ 
leurs  il  n’y  avoit  plus  de  née  e  fil  té. 

J’ai  accouché  deux  fois  cette  Dame 
depuis  ce  tems,  fans  qu’il  foit  arrivé  rien 
que  de  très  -  ordinaire.  La  curiofité  me 
porta  la  première  fois  à  introduire  ma 
main  dans  la  Matrice,  après  en  avoir  ex¬ 
trait  le  délivre  a  la  maniéré  ordinaire,  afin 
de  m’alfurer ,  pour  le  falut  de  la  Malade 
de  1  état  de  cet  organe  ;  je  le  trouvai  dans 
fon  intégrité  naturelle  ,  ce  qui  me  confir¬ 
ma  que  la  cellule  en  quefiion  étoit  abfo- 
lument  accidentelle  ,  &  non  de  la  pre¬ 
mière  conformation ,  &  qu’elle  n’avoit  pas 
été  non  plus  occafionnée  par  des  mouve- 
mens  convulfils  ,  puifqu’il  n’y  en  avoit  eu 
aucun  dans  cet  Accouchement,  ni  dans 
les  précédens. 

Ayant  de  finir  cette  Obfervation  ,  il  eft 
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Utile  de  remarquer  i°.  que  l’Enfant,  quî 
étoit  venu  la  face  en  partie  en-deffus ,  avoir 
une  tumeur  fur  le  pariétal  gauche  :  ce  qui , 
fuivantmoi,  eft  (comme  on  a  dû  le  voir) 
une  preuve  de  la  fituation  latérale  du  Pla¬ 
centa  dans  la  Matrice,  de  celle-ci  dans  le 
ventre  de  la  Femme ,  &  conféquemment 
de  l’Enfant  au  palïage  (a). 

2°.  Que  la  tête  de  cec  Enfant  avoit  relié 
plus  de  vingt-quatre  heures  au  palfage  des 
os  du  baffin,  après  que  les  eaux  le  furent 
toutes  écoulées  ;  ce  qui  avoit  permis  à  la 
Matrice  de  fe  contracter  &  de  fe  renfor- 
cir  confidérablement  avant  la  fortie  de 
l’Enfant,  excepté  dans  le  lieu  de  l’attache 
du  Placenta  qui  (étant  dehitué  des  libres 
charnues  qu’a  remarquées  Ruifch  dans  le 
fond  de  cet  organe  )  étoit  relié  dans  l’iner¬ 
tie  ;  ce  qui  étoit  devenu  la  caufe  formelle 
&  occafionnelie  de  la  cellule  utérine  qui 
emprifonnoit ,  pour  ainfi  dire ,  le  Placenta . 

3°.  Que  ce  fut  auhi  la  caufe  de  l’adhé- 
xence  intime  du  Placenta  avec  la  portion 
de  la  Matrice  où  il  s’étoit  fortuitement  im¬ 
planté,  parce  que  c’eft  la  contradion  de 
cette  même  portion  qui  facilite  le  décolle* 
ment  du  Placenta. 

4°.  La  perfonne  qui  faifoit  cet  Accou¬ 
chement  ,  étant  à  la  vérité  très-bien  fondée 

(rf)  Voyez  farce  fujet  notre  premier  Livre  d’Obfetvation 
farde  troifiéme.  p.  dans  celui-ci  à  l'Article  Y.  * 
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en  principes  généraux,  mais  n’ayant  aucune 
connoiffance  de  mon  précepte  fur  la  fi  tua- 
tion  latérale  du  Placenta ,  a  voit  attendu 
long-tems  qu’il  fe  fut  déclaré  une  douleur 
expulfive  pour  en  tenter  l’extra  étion.  Or 
pendant  ce  tems  la  Matrice  s’étant  con¬ 
tractée  de  plus  en  plus,  à  l’exception  du 
lieu  où  s’étoit  greffé  le  Placenta ,  celui-ci 
fe  trouva  retenu  par  l’orifice  de  la  cellule 
accidentelle  qui  s'étoit  formée ,  pour  ainfi 
dire,  hors  de  la  Matrice  :  car  il  n’y  avoir 
que  l’ouverture  de  ce  fac  qui  fût  de  niveau 
avec  la  furface  interne  de  V utérus. 

$°.  Ce  fut  cette  grande  adhérence  qui  de¬ 
vint  en  partie  la  caufë  que  le  cordon  fe  rom¬ 
pit  dans  la  tentative  qu’on  fit  pour  l’extraire. 

6Q.  Ce  furent  enfin  toutes  ces  circonf- 
tances  réunies  &  également  inconnues  à 
la  perfonne  qui  avoir  été  choifie  pour  fe- 
courir  la  Dame  dans fon  Accouchement, 
qui  la  déterminèrent  à  me  faire  appeller 
pour  délivrer  f  Accouchée.  J’ajouterai  que, 
îorfque  je  portai  ma  main  pour  la  première 
fois  dans  la  Matrice  de  cette  Dame ,  &€ 
que  je  reconnus  le  cas  dont  il  s’agit,  l’ou¬ 
verture  de  la  cellule  étoit  beaucoup  plus 
éloignée  du  fond  que  de  l’orifice  de  la 
Matrice  ;  au  lieu  qu’à  la  troiliéme  intro- 
miffion  de  ma  main,  ce  fut  tout  le  contraire. 

Cette  remarque  tend  à  prouver  que  ceux 
qui  ont  obfervé  de  ces  cellules  utérines ,  en 
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îemblables  circonftances  ;  fe  font  trompés,' 
lorfqu’ils  ont  cru  qu’eiles  étoient  placées 
dans  le  fond  de  la  Matrice  (a)  :  car  je  fuis 
perfuadé  que ,  fi  j’eufîe  différé  long-tems  à 
délivrer  la  Dame,  le  fond  de  la  Matrice, 
en  continuant  de  fecontraéler,  &  par  con- 
féquent  de  fe  rapprocher  de  fon  orifice, 
auroit  à  la  fin  paru  de  niveau,  ou  au  moins 
à  peu  de  chofe  près ,  avec  l’embouchure 
de  la  cellule.  Il  y  a  plus,  la  cellule  garnie 
du  Placenta  auroit  beaucoup  excédé,  dans 
la  Matrice ,  le  niveau  du  fond  de  cet  orga¬ 
ne,  enforte  qu’à  toute  rigueur,  on  auroit 
pû  dire  quelle  fe  feroit  trouvée  comme  en 
ion  lieu  &  place.  C’eft  fans  doute  ce  qui  a 
fait  prendre  le  change  aux  Praticiens,  qui 
ont  cru  avoir  trouvé  ,  en  pareil  cas,  ces 
cellules  dans  le  fond  de  la  Matrice ,  au  lieu 
qu’elles  font  toujours  alors  fituées  au-def- 
fous  du  niveau  de  l’embouchure  des  trom¬ 
pes  de  Fallope. 

Il  ré  fuite  de  tout  ceci ,  pour  la  pratique  , 
que,  lorfqu’on  a  reconnu  que  le  Placenta 
eft  fitué  latéralement  dans  la  Matrice ,  on 
ne  doit  point  trop  différer  de  délivrer  la 
Malade  ,  pour  éviter  que  la  cellule  ne  fe 
forme  dans  le  tems  des  contrarions  de  ce 
vifcere. 

Mais  comme  on  ne  peut  reconnoître 

{a)  Page  147.  du  quatrième  Yoh  des  E£fa's  de  Médecine 
d’Edimbourg,  en  François. 
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avant  l’Accouchement,  fi  le  Placenta  eft 
fitué  latéralement  dans  la  Matrice ,  que  par 
des  lignes  particuliers  à  ce  cas ,  nous  allons 
les  détailler  le  plus  clairement  qu’il  nous 
fera  polïible. 

Article  III.  * 

Des  Signes  qui  font  connoitre  la  Jituation 
latérale  du  Placenta  dans  la  Matrice  , 
avant  que  les  Membranes  de  l’Enfant 
foient  ouvertes . 

Ces  lignes  fe  réduifent  aux  remarques 
fuiv  antes. 

i°.  Le  ventre  de  la  Malade,  foit  que 
fon  volume  foit  très  -  gros ,  foit  qu’il  ne 
foit  que  médiocre ,  ou  même  qu’il  foit  pe¬ 
tit,  eu  égard  à  la  vraie  groffelTe  &  au  tems 
préfixe  de  l’Accouchement ,  n’eft  pas  en 
pointe  ou  en  boule  ;  il  eft  un  peu  applati. 

2°.  Il  femble  comme  féparé  en  deux 
parties,  à  peu  près  comme  dans  le  cas  où 
la  Femme  eft  groffe  de  deux  Enfans  ;  mais 
ce  qui  fait  elfentiellement  diftinguer  le 
premier  cas  du  fécond ,  c’eft  que  la  fépara- 
tion  ne  fe  trouve  pas  pofitivement  au  mi¬ 
lieu  ,  ni  fuivant  la  re&itude  du  corps ,  mais 
plus  d’un  côté  que  de  l’autre ,  &  un  peu 
obliquement.  D’ailleurs  fi  on  interroge  la 
Femme,  elle  avouera  que,  dès  les  pre- 

*  Suite  du  Supplément  de  TArticlc  premier. 

miers 


du  Placenta  latéral.  ïi§ 
hiiers  mois  de  fa  groffeffe  ,  elle  a  fend 
une  groffeur ,  avec  dureté ,  dans  Fun  où 
dans  Fautre  côté  de  fon  ventre. 

3°.  Cette  dureté  ou  cette  groffeur  aura 
toujours  été  en  augmentant*  &  elle  n’aurâ 
jamais  changé  de  côté. 

4°.  Ce  côté  eft  l’endroit  le  plus  doulou¬ 
reux  de  tout  fon  ventre*  &  celui  où  elle 
fent  le  moins  remuer  fon  Enfant. 

5°.  On  diftinguera  aifément  que  le  côté 
de  la  tumeur  fixe  eft  moins  gros  que  le 
côté  oppofé. 

6°.  Enfin,  on  fçait  que,  vers  les  derniers 
inois  de  la  groffeffe  *  les  Femmes  font 
fujettes  à  des  engourdiffemens  dans  leâ 
Cuiffes  ,  &  a  des  enflures  aux  pieds  &  aux 
jambes  ;  mais  dans  le  cas  en  qüeftion  $ 
elles  n’ont  ces  engourdiffemens  &  ces  en¬ 
flures  que  d’un  côté ,  qui  eft  celui  où  l’En¬ 
fant  fe  porte  le  plus,  &  elles  n’en  ont  point 
dans  l’autre,  parce  que,  de  ce  côté,  l’En¬ 
fant  comprime  le  tendon  du  Mufcle  Pfoasj 
le  Mufcle  &  la  veine  iliaques,  &  le  nerf 
ifchiatique;  au  lieu  que,  du  côté  oppofé  * 
le  Placenta  ne  fait  pas  une  compreflion  à 
beaucoup  près  auffi  forte  ni  dans  lé  mê¬ 
me  endroit  :  car  le  plus  fouvent  il  fe  trouvé 
dans  Fun  des  hypocondres,  ou  au  moins 
bien  près  de  l’urlé  eu  de  Fa  litre  de  Ces 
régions.  ,• 

Sa  ,  à  toutes  ces  induêUons*  on  ajoute 
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l’inefficacité  des  douleurs  pour  le  progrès 
du  travail,  on  fera  non  -  feulement  alluré 
que  l’Enfant  eft  fitué  latéralement  dans  la 
Matrice  ;  mais  on  eonnoîtra  aulïi  de  quel 
côté  il  eft  placé,  &  on  jugera  par  confé- 
quent  que  fa  tête  pourra  fe  préfenter,  fui- 
vant  la  direction  &  l’attitude  de  fon  corps. 
Si  on  joint,  dis -je,  ces  connoiffances  à 
celles  que  nous  avons  données  (a)  fur  la 
ligure  &  fur  la  diretlion  de  l’orifice  de  la 
Matrice  pendant  le  travail ,  on  fe  déci¬ 
dera ,  fans  peine,  à  percer  les  membra¬ 
nes,  &  à  terminer  l’Accouchement,  puif- 
qu’on  fera  guidé  par  des  lignes  aulïi  sûrs 
qu’il  eft  moralemnt  poffible  d’en  trouver. 

Je  l’ai  déjà  dit ,  &  je  le  répété  ;  c’eft 
un  vrai  coup  de  maître  à  faire  alors  qu® 
d’aller  chercher  les  pieds  de  l’Enfant  pour 
en  faire  l’extraêlion  ,  parce  qu’on  évite , 
par  ce  moyen,  tous  les  rifques  que  la  Mere 
&  l’Enfant  courent ,  quand  on  lai  fie  en¬ 
gager  la  tête  obliquement.  Ce  fentiment 
eft  appuyé  par  des  Auteurs  recommanda¬ 
bles,  Ôc  entr’autres,  d’après  Friedius ,  par 
un  Moderne  (b) ,  qui  dit  exprelfément  que 
»  plus  le  Placenta  eft  proche  du  fond  de 
«  la  Matrice,  moins  le  fœtus  eft  fitué  obli- 

(a)  Pages  ïô,  ir,  I2,  19  &  îo. 

(b)  Ph.  Adoîph.  Boehmer.  Difquifit.  Tlvéor,  Prat.  de  fîtu 
lEGii  gravidæ  futcuïcjue  à  fede  Placent a  in  utero  per  cauf&$ 
fnechanifmi  deducendo. 
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&  quement ,  &  plus  auffi  l’ Accouche  mène 
?,  fe  fait  avec  facilité  :  mais  que  plus  le  Pla- 
»  centa  eft  éloigné  du  fond  de  la  Matrice, 
«  plus  la  fituation  de  l’Enfant  eft  oblique  , 
»  &  plus  l’Accouchement  devient  diffi- 
»  cile  &  même  funefte  tant  pour  l’Enfant 
»  que  pour  là  Mere.  (a) 

Je  fuppofe  donc  que  ,  par  la  connoif- 
îance  des  lignes  précédëns  ,  on  fe  foit  dé¬ 
terminé  à  ouvrir  les  membranes ,  auffi-rôt 
«qu’on  aura  jugé  l’orifice  de  la  Matrice  fuf- 
fifamment  émincé  &  dilaté  pour  permet¬ 
tre  l’introdu«£tion  de  la  main ,  &  qu’on  aie 
tiré,  fuivant  les  Réglés  de  l’Art ,  l’Enfant 
parles  pieds,  il  faudra  alors,  fans  aucun 
délai  ,  dès  la  première  petite  tranchée  que 
îdfentira  la  Femme,  la  délivrer,  pour  évi¬ 
ter  que  le  Placenta  he  fe  chaton  ne ,  en  cas 
que  fort  attache  fe  trouvât  au-deffous  du 
niveau  d’une  des  trompes  de  la  Matrice  § 
e’eft- à-dire ,  dans  l’une  des  parois  du  corps 
de  cet  organe,  &  non  dans  fon  fonds  Mais 
comme  en  ce  cas,  le  cordon  ombilical,  ainfl 
que  nous  l’avons  déjà  dit  plus  haut,  fe  trou¬ 
ve  implanté  vers  la  partie  déclive  de  là 
malle  de  l’arriere-faix,  il  arrive  fort  fou- 
vent  que  cette  malle  paroît  très-adhérente^ 

(  a  )  >3  Quo  prdpiiis  Placenta  funduiri  literinum  accecîic  £ 
eo  minor  fœtûs  obliquitas ,  eu  faciiior  quoque  eft  par¬ 
as  tus  :  quo  procul  à  fundo  uteri  remota  eft  y  eo  obîiquio^ 
03  rem-fuum,  &  eo  difficiliorem  ?  imo  &  funeftum  fœtt>£ 
Sc  mater  nançifcttntur  partum* 
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M2  De  la  Maniéré 
lorfqu’on  tire  le  cordon  à  l'ordinaire ,  par¬ 
ce  qu’alors  on  ne  tend  pas  plus  à  décol¬ 
ler  aucun  point  de  fa  circonférence  ,  que 
fi  on  vouloit  tirer  à  foi ,  en  gliflant ,  un 
papier  façonné  en  raquette,  mouillé  & 
appliqué  fur  un  plan  parallèle  à  fes  furfa- 
ces:  car  on  arracheroit  plutôt  l’appendice 
du  papier ,  que  de  le  décoller  en  entier; 
au  lieu  que,  fi  on  fouleve  l’appendice  pour 
le  détacher,  fur  le  champ  toute  la  furface 
du  papier  quittera  très-aifément  le  plan  ou 
il  eft  attaché. 

Gette  comparaifon  démontre  prefque 
toute  la  méthode  dont  on  doit  fe  fervir 


pour  extraire  les  Placenta  faits  en  raquette  : 
car  fi ,  d’une  part,  on  fait  paffer,  com¬ 
me  dans  la. gorge  d’une  poulie,  le  cordon 
ombilical  entre  la  bafe  de  deux  doigts 
d’une  main  fans  le  ferrer,  &  qu’on  intro- 
duife  cette  même  main  vers  le  fond  de  la 
Matrice  ,  pendant  que  de  l’autre  main 
on  tirera  le  cordon  à  l’ordinaire ,  on  fé- 
parera  le  Placenta  du  lieu  où  il  fera  at¬ 
taché,  comme  on  décolleroit  une  folle 
appliquée  fur  une  planche  par  fon  pro¬ 
pre  limon ,  en  lui  renverfant  la  queue  fur 
le  dos,  &  la  conduifant  de  cette  façon 
vers  la  tête.  C’efl  de  cette  maniéré  que  je 
décolle  tous  les  Placenta  faits  en  raquette  3 
dès  qu’ils  me  font  la  moindre  réfillance. 
Ce  fut  par  cette  méthode  que  je  délivrai 
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la  Femme  qui  fait  le  fujet  de  la  2^.  Ob- 
fervation,  p.  87.  V.  aufli  les  p.  pi  &  pa,. 

Je  crois  m’être  allez  étendu  fur  ce  point, 
non-feulement  pour  me  faire  entendre  des 
Gens  de  l’Art,  mais  aufli  pour  convaincre 
les  Praticiens  de  la  réalité  de  ce  que  j’avan¬ 
ce.  S’ils  veulent  fu fpen dre  leur  jugement 
jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  eu  occafion  de  véri¬ 
fier  le  fait,  je  me  flatte  qu’alors  ils  me  ren¬ 
dront  juftice,  finon  ouvertement,  au  moins 
intérieurement,  &  je  ferai  fatisfait,  puif- 
que  je  n’ai  d’autre  but  dans  tout  ce  que  je 
fais  que  le  bien  public  &  les  progrès  de 
l’Art.  Si  mon  Critique  anonyme  le  taille 
guider  par  des  vues  fetnblableç,  j’ai  lien 
d’efpérer  qu’il  ne  tardera  pas  à  fè  faire  con- 
noître  ;  &  pour  l’y  engager,  je  vais  lui  faire 
part  d’une  remarque  intéreffante. 

Nous  avons  fait  obferver,  p.  to 6 ,  que , 
quand  le  Placenta  s’attache  par  hazard,  en¬ 
tre  les  côtés  de  la  Matrice  &  fa  partie  an-, 
térieure ,  l’orifice  étoit  un  peu  tors.  Nous 
avons  aufli  fait  remarquer  que  Déventer , 
qui  nie  formellement  que  le  Placenta  puiiïe 
s’attacher  ailleurs  que  dans  le  fond  de  ta. 
Matrice  ,  avoue  lui  -  même  que  l’orifice 
eft  quelquefois  un  peu  tors.  Nous  ajoute¬ 
rons  ici  que ,  lorfque  l’orifice  dé  ce  vif- 
cere  eft  affez  dilaté  pour  pouvoir  y  intro¬ 
duire  un  doigt,  on  fent  intérieurement  une 
çfpeçe  de  groffe  çorde }  ou.  comme  ui^pE 
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failiant  en-dedans,  dont  la  direélion  e  fl  uni 
peu  fpirale  :  ce  pli  dépend  du  tiraillement 
que  fait  le  Placera  aux  fibres  du  col  de  la 
Matrice  qu’il  entraîne  en  ce  fens.  J’ai  eu 
occafion  de  m’en  appercevoir  dans  les  dif¬ 
férentes  Obfervations  que  j’ai  faites  fur  ce 
fujet,  &  j’ai  lieu  de  croire  que,  fi  les  Prati¬ 
ciens  attentifs  y  réfléchi  fient  un  peu,  ils  fe 
reflouviendfont  d’avoir  rencontré  plus 
d’une  fois  la  même  chofe  :  (  C’eft  dans  fin- 
tervalle  des  douleurs  qu’on  s’en  apperqoit  ;) 
j’efoere  du  moins  leur  donner  occafion  % 
par  ma  remarque,  de  s’en  convaincre,  lorf- 
que  le  cas  le  préfentera  à  eux. 

Article  IV.  * 

/ 

Qà  Port  prouve,  par  V observation,  la  po  fji- 
bilité  de  jecourir  très-fouvent,  dans  le  cas 
dont  il  s’agit  ici,  &  lorf qu’on  ejl  appelle 
à  terns  ,  les  Femmes  en  travail  fans  fe 
fervir  d’aucun  injlrument. 

Je  pourrois,  pour  fervir  de  preuves,  rap¬ 
porter  plufieurs  faits  que  j’ai  rencontrés 
çlaps  ma  pratique ,  depuis  que  j’ai  envoyé 
paon  Mémoire  à  la  Société  Royale  de 
Londres  ;  mais  comme  la  defeription  de 
çes  faits  m’obligeroit  à  des  répétitions,  tou¬ 
jours  ennuyeufes  ,  je  me  bornerai  à  en  dé-, 
tailler  ici  un  feul  qui  eil  des  plus  propres j 

%  Autre  fuite  du  Supplément  de  l’Article  premier. 
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par  fes  circonftances ,  à  donner  avec  évi¬ 
dence  la  folution  de  nia  propofition ,  pmf- 
qu’outre  que  le  Placenta  étoit  fitué  latéra¬ 
lement,  il  y  avoit  un  défaut  de  conforma¬ 
tion  dans  les  os  du  badin  de  la  Mere. 

Je  fus  appellé  le  4  Avril  1748 ,  à  une  Vingt 
heure  après  midi  rue  de  Richelieu ,  près  la 
Grange  Bateliere,  pour  fecourir,  dans  fon  ticm. 
Accouchement,  une  Dame  de  5  y  ans,  tres- 
petite  ,  mais  forte  ;  fa  ftature  dénotoit 
qu’elle  avoir  été  nouée  :  elle  étoit  grolfe  de 
fon  quatrième  Enfant,  &  elle  eroyoit  être 
à  la  fin  de  fon  huitième  mois  ou  au  com¬ 
mencement  de  fon  neuvième.  Cette  Dame 
me  raconta  que,  douze  jours  auparavant, 
elle  avoit  eu  une  indigeftion  confidérable 
qui  lui  avoit  occafionné  des  douleurs  de 
reins,  &  l’iilue  de  quelques  matières  glai- 
reufes  par  le  Vagin  ;  que  cet  écoulement 
avoit  toujours  continué  depuis  ce  tems,  & 
qu’il  étoit  augmenté  peu  à  peu ,  jufqu’au 
point  de  la  déterminer  à  appelier  du  fe- 
cours,  ne  comptant  pas  être  long-tems  fans 
accoucher.  En  effet,  elle  avoit  des  douleurs 
affez  fréquentes  &  allez  fortes  pour  persua¬ 
der  qu’elle  ne  fe  trompoit  pas. 

J’examinai  fon  ventre ,  &  je  lui  trou¬ 
vai  la  figure  que  j’ai  ci  -  devant  décrite 
en  parlant  des  lignes  qui  font  connaître- 
l’attache  latérale  du  Placenta  dans  la  Ma¬ 
trice  :  je  fis  en  confé.quence  quelques; 
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queftions  à  la  Dame,  dont  les  réponfes 
conformes  à  ce  que  j’ai  détaillé  au  même 
endroit  ,  nie  confirmèrent  qu’elle  étoit 
dans  le  cas  dont  il  s’agit.  Je  la  touchai  en- 
fuite  ,  mais  quelque  perquifîtion  que  je 
fiffe  alors  avec  le  doigt,  je  ne  pus  jamais 
trouver,  dans  ce  moment,  l’orifice  de  la 
Matrice:  je  ne  fentois  au  fond  du  vagin s 
qu’une  petite  portion  globuieufe  d’une  tu-? 
tueur  charnue,  mais  très  -  folide.  Je  me 
çontentai  donc  de  lui  dire  que ,  n’y  ayant 
pas,  encore  de  préparation  fuffifante  pour 
qu’elle  put  accoucher  de  quelques  heures, 
je  reviendrais  fur  le  foir  pour  juger  de  fon 
état;  mais  qu’en  attendant,  je  lui  confeil- 
lois  de  fe  faire  donner  un  lavement  d’eau 
de  riviere ,  ôc  de  fe  faire  faigner:  l’un  & 
l’autre  de  ces  remedes  furent  employés. 

Qn  vint  me  chercher  fur  les  fix  heures 
du  foir ,  ç’efî-à-dire,  cinq  heures  après  que 
j’eus  fait  mon  premier  examen,  &  on  me 
pria  de  nie  prelfer ,  parce  que  la  Dame 
fou  sfr  oit  beaucoup  :  je  trouvai  cette  fois 
1  orifice  de  la  Matrice,  quoiqu’encore  très- 
fiaut  5  il  étoit  fitué  poftérieurement  &  di¬ 
laté  en  ovale,  au  lieu  de  l’être  en  rond  ;  on 
fentpit  intérieurement,  en  tirant  du  côté 
droit,  un pli  tel  que  je  l’ai  ci-devant  défigné. 
Vqne  des  extrémités  du  grand  diamètre  de 
1  ouverture  de  l’orifice,  portoit  fur  l’échan- 
çrure  de  l’os  Ilium  droit,  &  l’autre  vers  le 
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fniliett  du  badin  ;  ce  diamètre  pouvoit 
avoir  deux  pouces,  &  le  petit  près  d’un 
pouce.  Les  rebords  de  l’orifice  étoient  mol¬ 
lets  &  très-émincés,  fur-tout  du  côté  gau¬ 
che  :  on  fentoit,  à  chaque  douleur ,  que  les 
eaux  fe  formoient  de  plus  en  plus ,  enlorte 
que ,  malgré  toutes  tnes  craintes  précé¬ 
dentes,  je  me  flattai,  pendant  quelques 
fnomens,  que  les  choies  fe  palïeroient 
peut  -  être  mieux  que  je  ne  l’avois  d’abord 
imaginé. 

Cependant  pour  ne  rien  négliger  de  tout 
ce  qui  pouvoit  me  fervir  à  faire  un  pronof- 
tic  jufte  ,  comme  la  Dame  m’avoit  déjà 
dit ,  que  c’étoit  de  Ion  quatrième  Enfant 
quelle  étoit  grolfe,  je  la  priai  de  m’inftruire 
de  ce  qui  s’étoit  paffé  dans  fes  Accouehe- 
mens  précédens.  Elle  m’apprit  quelle  a  voit 
été  prefque  toujours  malade  dans  fa  pre¬ 
mière  groffeffe  ;  que  fon  Accouchement 
avoit  été  pénible  &  très-long,  quoique  l’En¬ 
fant  fût  fi  menu ,  qu’on  doutoit  qu’il  fût  à 
terme ,  mais  que  néanmoins  il  avoir  vécu  : 
on  me  le  montra ,  c’étoit  un  garçon  de  fept 
à  huit  ans,  qui  étoit  fort  petit  pour  fon  âge, 
très-mince  &  très-délicat.  Son  fécond  En¬ 
fant  vint  dans  ie  fixieme  mois  de  fa  grof¬ 
feffe  ;  et  fœtus  paffa,  dit-  on,  diffi  cilement, 
quoiqu’il  fe  présentât  par  les  pieds,  &  qu’il 
fût  d’un  très.petit  volume  pour  fon  terme. 
Elle  fit  une  autre  fauffe  couche  au  hui- 
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tieme  mois  de  fa  troifiéme  grofîefTe  ;  feu 
M.  Soumain,  qui  fecouruc  alors  cette  Da- 
me»  fut  obligé  de  retourner  l’Enfant ,  par¬ 
ce  que  les  douleurs,  après  avoir  continué 
alfez  fortement  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res  ,  ceflèrent  tout-à-coup.  Douze  heures 
s'étant  écoulées  dans  cette  inertie ,  il  fur- 
vint  dans  le  bas-ventre  des  douleurs  tenfi- 
ves,  qui  déterminèrent  çe  Chirurgien  à  re¬ 
tourner  l’Enfant,  ce  qu’il  ne  fit  qu’avec» 
beaucoup  de  peine,  malgré  le  peu  de  vo¬ 
lume  de  cet  Enfant. 

Tel  eftà  peu-près  le  précis  de  tout  ce  que 
je  pus  apprendre  pour  lors  ,  car  on  eut 
foin  de  me  cacher  le  défaut  de  conforma¬ 
tion  des  os  du  baffin  de  la  Mere,  que  j’a- 
vois  d’abord  foupçonné  par  le  fimple  coup 
d’œil  de  fa  flature,  gomme  je  l’ai  fait  pref- 
fentir  plus  haut. 

Pendant  ce  récit  ,  qui  dura  près  d’une 
heure  ,  les  douleurs  fe  ralientirent ,  & 
mon  inquiétude  recommença  :  je  touchai 
en  conféquençe  la  Malade ,  &  je  reconnus 
que  la  dilatation  avoir  fait  peu  de  progrès». 
Il  étoit  alors  huit  heures,  je  fis  répéter  la 
faignée  du  bras,  parce  que  le  pouls  me  parut 
très-plein  ;  &  je  lui  fis  donner  un  lavement 
d’eau  avec  une  bonne  cuillerée  de  vinai¬ 
gre  qui  l  évacua  beaucoup.  Sur  les  dix  heu¬ 
res  ,  les  douleurs  fe  renouvelèrent ,  les 
membranes  s’allongèrent  2  mais  fans  oççai 
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fionner  à  l’orifice  de  la  Matrice  une  plus; 
grande  dilatation,  que  celle  que  j  ai  ci-de£? 
fus  énoncée.  Je  trouvai,  dans  le  milieu  du 
vagin ,  les  membranes  qui  formoienc  un 
boudin  dans  lequel  on  fentoit  une  portion 
du  cordon  ombilical.  Vers  les  onze  heures, 
les  membranes  fe  déchirèrent  d’elles- mê¬ 
mes  dans  une  petite  douleur,  &  les  eaux 
s’écoulèrent  toutes  &  en  très-peu  detems  : 
les  douleurs  ce  fièrent  alors  entièrement , 
ôc  le  cordon  fortit  prefque  tout  entier  de 
la  Matrice  ,  car  il  pendoit  en  double  juf- 
qu’au  milieu  des  cuifies.  Je  reconnus,  en 
le  touchant ,  que  l’Enfant  étoit  en  vie;  j©* 
tentai,  afin  de  la  lui  conferver ,  de  réduire 
ce  cordon  en  fa  place  :  j’y  réuflis ,  mais 
l’inftant  d’après  il  reffortit  de  même.  Après 
plusieurs  tentatives  répétées  avec  aufli  peu 
de  fuccès,  les  douleurs  fe  renouvelèrent, 
niais  lentement  &  foiblement. 

Cependant  la  tête  de  l’Enfant  fembîoit  j 
d’une  part,  vouloir  s’engager  au  paflage  , 
<St  d’autre  part ,  le  cordon  ombilical  con- 
fervoit  toujours  les  pulfations  :  je  le  tins 
chaudement  dans  le  vagin  autant  que  je  le 
pus,  &  fur  ce  que  j’avois  trouvé  beaucoup 
de  facilité  à  dilater  l’orifice  de  la  Matrice 
avec  mes  doigts ,  dans  la  vue  d’abréger 
le  travail ,  &  pour  tenter  de  fauver  la  vie 
de  l’Enfant ,  je  propofai  de  le  retourner , 
niais  on  s’y  oppofa  d’abord  vivement.  Ce 
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fut  envain  que  je  repréfentai  qu’il  étoîf 
en  très  -  grand  danger  de  périr,  &  quç 
J  en  donnai  même  des  raifons  folides,  on 
ne  voulut  pas  alors  s’y  rendre.  Pendant  ce 
tems  la  tête  s’engagea  à  un  quart  ou  envi¬ 
ron  de  fon  volume, en  s’allongeant  quelque 
peu  ,  &  en  s’applatidant  de  même,  mais 
toujours  çn  fe  portant  obliquement  &  la¬ 
téralement,  malgré  la  fituation  que  j’avoi? 
donnée  à  la  Mere  ,  &  qui  étoit  antilatérale 
à  celle  de  l’Enfant  dans  fon  corps. 

Je  pris  le  parti,  avant  que  la  tête  fût  plus 
avancée ,  de  propofer  à  la  Malade  de  fç 
mettre  fur  fes  genoux  &  fur  fes  coudes, 
pour  me  faciliter  le  moyen  de  repouffër 
la  tête  de  l’Enfant  dans  la  Matrice  ,  6c 
de  changer  une  partie  de  fa  mauvaife  fitua- 
tion ,  en  déplaçant  les  épaules  comme  je 
l’ai  ci  -  devant  décrit ,  (  voyez  page  13.  ) 
J’y  réudis  avec  beaucoup  plus  de  facilité 
qu’on  ne  pourroit  fe  le  perfuader  ;  je  fis 
remettre  enfuite  la  Malade  fur  le  dos,  mais 
le  cordon  ombilical ,  qui  étoit  rentré  de 
lui-même  pendant  que  j’avois  changé  la 
mauvaife  fi  tuât  ion  de  l’Enfant  en  une  meil¬ 
leure  ,  refibrtit  auffi-tôt  que  la  Mere  eut 
repris  fa  première  pofition.  Le  tout  s’é¬ 
tant  paffé  fans  aucune  douleur  propre  à 
la  faire  accoucher,  6c  ayant  reconnu  d’ail¬ 
leurs  que  le  badin  étoit  rétréci  dans  fon 
milieu  par  la  faillie  de  la  parti?  fupérieurp 
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3e  î’os  Sacrum ,  &  par  l’applatiffement  de 
îa  Symphife  des  os  Pubis  (  ce  qui  fembloic 
divifer  le  baflin  en  deux  paffages  latéraux  , 
joints  dans  leur  milieu  par  un  détroit ,  à 
peu  près  comme  ces  petites  baignoires  de 
propreté  nommées  bidets,  car  l’une  de  ces 
ouvertures  étoit  plus  large  que  l’autre  :  c’é» 
toit  dans  la  plus  grande  qu’étoit  logée  la 
tête  de  l’Enfant,  &  dans  l’autre  qu’avoit 
paffé  le  cordon  ombilical  )  :  ayant,  dis-je* 
reconnu  toutes  ces  particularités ,  je  Es 
fentir  la  néceffité  abfolue  qu’il  y  avoit  d© 
retourner  l’Enfant  pour  tenter  de  lui  fau» 
ver  la  vie ,  au  cas  qu’il  en  fut  encore 
te  ms,  car  le  cordon  étoit  en  partie  refroi¬ 
di  ,  &  le  battement  des  arteres  fi  obfcur  8 
qu’il  n’étoit  pas  aifé  de  décider  fi  i’efpece 
de  frémiffement  que  je  fentois  en  le  fer¬ 
rant  un  peu,  ne  provenoit  pas  de  l’extré¬ 
mité  de  mes  doigts.  Quoiqu’il  en  fût,  com¬ 
me  j’avertis ,  que  fi  on  ne  vouloit  pas  abfo- 
lu  ment  que  je  retournaffe  l’Enfant ,  on 
n’avoit  qu’à  appeller  quelqu’un  de  mes 
Confrères ,  parce  que  l’affaire  étoit  des 
plus  épineufes,  on  fe  détermina  à  me  laif- 
fer  opérer. 

On  imagine  bien  que  ce  ne  fut  pas  fans 
peine  que  je  vins  à  bout  de  cette  manoeu¬ 
vre  ;  en  effet  j’avois  le  poignet  fi  ferré,  que 
je  fus  obligé  de  m’y  reprendre  à  plufieurs 
foisj  tantôt  avec  une  main,  tantôt  avec  l’au- 
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tre;  enfin,  malgré  toutes  ces  difficultés,  jd 
parvins  à  amener  dans  le  vagin  un  pied  dé 
l’Enfant,  fur  lequel  je  l’ondoyai  fous  con¬ 
dition  :  enfüite  je  tirai  le  corps  en  pre¬ 
nant  les  précautions  connues  des  Prati¬ 
ciens;  (a)  il  n’y  eut  que  lorfqu’ii  fallut  faire 
paffer  la  tête  de  l’Enfant ,  que  la  réfiftànce 
devint  confidérable.  Je  portai  une  main  à 
l’entrée  de  la  Matrice ,  pour  reconnoître  fi 
j’avois  réuffi  à  faire  retourner  la  face  en 
deffoüs,  &  j’eus  lieu  d’être  fatisfàit  :  cepen¬ 
dant  la  réfiftànce  devenant  infurmontable, 
Jointe  au  danger  qu’il  y  avoit  de  décollef 
l’Enfant ,  il  me  vint  alors  dans  l’idée  que 
j’étois  peut-être ,  dans  cette  occafion,  trop 


(à)  Il  y  à  cependant  ici  deux  remarques  à  faire ,  fur 
îefquelles  il  me  paroît  que  les  Praticiens  &  les  Auteurs 
îi’ont  pas  fait  toute  l’attention  que  la  chofe  mérite  5  la 
prenliere  eft  de  faire  enforte  $  jorfqu’on  retourne  un  En¬ 
fant  ,  de  lui  fituer  le  ventre  en-deffus  ou  en-devant  pen¬ 
dant  qu’il  eft  encore  entièrement  dans  la  Matrice ,  en  cas 
qu’il  ait  cette  partie  en-deffous  ,  comme  cela  arrive  très- 
fouvent  :  car  fans  certe  précaution  ,  la  cuiffe  &  la  jambe 
qui  reftent  ne  pouvant  fe  ployer  entièrement  fur  le  dos  4 
fe  placeront  en  travers  ,  &  1  on  rifquera  de  cafter  Tune 
ou  l’autre  3  ou  bien  de  les  luxer ,  Jorfqu’on  fera  effort 
pour  avoir  l’Enfant  en  le  tirant  par  la  jambe  &  la  cuiffe 
quon  aura  faille  la  première,  n’étant  pas  toujours  p©fîi- 
Ifte  de  joindre  les  deux  pieds  enfemble.  La  fécondé  remar  ¬ 
que  eft  de  faifir  d’abord  celle  des  deux  jambes  que  l’En¬ 
fant  a  pafTée  fous  l’autre  ^  autrement  on  rifque  de  voit 
arriver  le  même  inconvénient,  quoique  le  ventre  fe  trouvé 
bien  tourné  :  car  alors  il  eft  tout  ordinaire  que  cette  ex¬ 
trémité  refte  en  arriéré  ou  fe  mette  en  travers  ,  fi  le 
liazard  ne  fait  que  le  genouil  fuive  la  main  du  Chirur¬ 
gien. 
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attaché  au  précepte  des  Auteurs,  qui  re¬ 
commandent  de  ne  pas  manquer ,  lors¬ 
qu'on  retourne  un  Entant,  de  lui  diriger 
la  face  en  -  deffous.  Je  m’avifai  donc  de 
la  lui  mettre  de  côté,  ôt  dans  cette  Situa¬ 
tion,  de  lui  introduire  un  doigt  dans  la  bou¬ 
che  pour  m’aider  à  terminer  cet  Accou¬ 
chement,  tandis  qu’avec  mon  autre  main, 
je  tirois  de  toute  ma  force  le  corps  que  j  a- 
vois  enveloppé  d’un  chaufois,  &  dont  j’a- 
vois  tourné  le  ventre  du  même  côté  que  la 
face.  Cette  méthode  eut  un  fi  heureux  Suc¬ 
cès  ,  que  je  n’en  ai  pas  employé  d’autre 
depuis  ce  tems,  pour  tirer  les  Enfans  paç 
les  pieds. 

Je  crois  devoir  faire  obferver  que  je  ne 
cherche  pas  à  m’approprier  l’utilité  de 
mettre  un  ou  deux  doigts  dans  la  bouche 
de  l’Enfant,  pour  procurer  à  la  tête  la  fa¬ 
cilité  de  Suivre  le  corps ,  mais  feulement 
leconfeil  que  je  donne,  (a)  de  tourner  la 
face  vers  l’une  des  parties  latérales  de  la 
Mere  ôc  non  en  -  deffous ,  comme  le  re¬ 
commandent  en  pareil  cas  tous  les  Au¬ 
teurs,  tant  anciens  que  modernes,  qui 
ont  donné  des  préceptes  fur  les  Accou- 
chemens  \  Soit  de  vive  voix,  Soit  par  écrit» 

(a)  Je  ne  fçais  fi  quelque  Praticien  a  parlé  ?  avant  moi  9 
de  donner^  en  ce  cas^  la  lituanien  latérale  à  la  face  de  l'En¬ 
fant  :  f avouerai  du  moins  que  je  n’ai  trouvé  ce  précepte 
dans  aucun  des  Ouvrages  que  j’ai  parcourus  jufqu’ici. 
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En  effet,  le  diamètre; de  la  tête^  depuis 
une  oreille  jufqu’à  l’autre  ,  n’eft  -  il  pas 
tnoindre  que  celui  de  la  face  à  l’occipi¬ 
tal  i  D’ailleurs  la  tête  ne  peut  -  elle  pas 
s’applatir  davantage  'dans  ce  fens  que  dans 
tout  aute  ?  Oui  fans  doute.  Or  le  petit 
diamètre  du  baffin  d’une  femme  bien  corn 
formée,  eft  communément  entre  la  Sym- 
phife  du  Pubis  &  l’os  Sacrum ,  &  ft,  par  cas 
fortuit,  le  baffin  fe  trouve  difforme,  c’eft 
toujours  dans  ce  fens ,  c’eft-à-dire,  de  der¬ 
rière  en  devant,  ou  de  devant  en  arriéré  * 
&  non  fur  les  côtés,  que  les  parties  des  os 
fe  trouvent  trop  rapprochées  les  unes  des 
autres.  Il  eft  donc  naturel,  dans  tous  ces 
cas ,  de  fituer  la  face  de  l’Enfant  latérale¬ 
ment,  &  conféquemment  fdn  corps,  toutes 
les  fois  qu’on  en  fera  Fextraêtion  par  les 
pieds,  foit  qu’il  fe  foit  préfenté  de  lui-mê¬ 
me  par  ces  parties,  foit  qu’on  ait  été  obligé 
de  le  retourner ,  fur-tout  lorfqu’il  eft  à  ter¬ 
me  ou  qu’il  en  eft  proche.  Au  refte  s’il  fé 
trouve  gros,  c’eft  une  raifon  de  plus ,  &  s’il 
eft  d’un  petit  volume ,  cela  ne  peut  point 
être  préjudiciable  :  d’où  je  conclus  que , 
dans  tous  ces  différens  cas ,  la  fttuation  la¬ 
térale  de  la  face  de  l’Enfant  fera  plus  avan¬ 
tage  ufe  que  la  fttuation  en  deffous ,  &  que 
par  conféqüent  cette  méthode  doit  être 
pratiquée  de  préférence  à  celle  qui  eft  ré- 


dë  Pratique. 

tVe  depuis  très-long-tems ,  ÔC  qui  a  été 
fuivie  jufqu’à  préfent. 

Mauriceau  (a) ,  entre  quantité  d  autres 
Auteurs  ,  prouve  qu’il  étoit  très- éloigné 
de  notre  principe,  il  n’en  eft  pas  tout-àfait 
de  même  de  la  Motte  (b)  ,  mais  ce  dernier 
pafie  fi  légeremenr  fur  ce  point ,  qu’il  fem- 
ble  que,  loin  d’avoir  connu  futilité  de  cettô 
méthode,  c’ait  été  malgré  lui  qu’il  s’en  foit 
fervi  dans  deux  occafions  qu’il  rapporte  : 
j’en  fuis  d’autant  plus  futpris  j  que  je  me 
perfuade  qu’il  y  a  peu  d’ Accoucheurs  à 
qui  il  ne  loit  arrivé  plusieurs  fois  d’avoit 
tiré,  dans  cette  pofition ,  la  tête  des  En- 
fans  en  pareilles  cif confiances,  plutôt  que 
la  face  tournée  directement  en  deffouâ 
fuivant  leur  confeih 

Indépendamment  de  Ce  précepte  fürâ* 
bondant  dans  notre  Obfervation ,  je  penfé 
que  le  fait  eft  fuffifant  pour  prouver  la  pro- 
pofition  qui  m’a  engagé  d’en  faire  le  récité 
J’ajouterai  cependant  que  je  délivrai  enfui- 
te  la  Dame  qui  en  fait  le  fujet,  fuivant  la 
méthode  qui  m’eft  ordinaire ,  &  que  j’ai  ci- 
devant  décrite  ;  mais  qu’avant  de  le  fai¬ 
re,  je  tirai  le  cordon ,  à  la  manière  accou-* 
tumée ,  même  allez  fort  &  pendant  une 
douleur,  pour  m’affurer  que  le  Placenta 

(a)  Traité  des  Accouchemetis ,  T.  1.  L*  à.  p.  igj .  Edif* 
Françoife. 

(i>)  Pag.  io  &  jo /s 
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étoit  très  adhérent ,  au  moins  dans  le  fens 

reçu. 

Ce  Placenta  étoit  fait  en  raquette ,  fon 
cordon  étoit  à  un  pouce  ou  environ  du 
bord  qui  fe  trouvoit  placé  le  plus  près  de 
l’orifice  de  la  Matrice;  au  relie  il  étoit 
très-fain  &.  bien  entier ,  ainfi  que  fes  mem¬ 
branes  3  fi  on  en  excepte  cependant  l’ou¬ 
verture  par  laquelle  avoit  paffé  l’Enfant , 
&  qui  répondoit  directement  à  l’implan¬ 
tation  du  cordon  ombilical  fur  la  malle 
du  Placenta .  L’Enfant  n’étoit  plus  en  vie  , 
îorfque  la  tête  forcit,  peut-être  même  l’a- 
voit-ii  déjà  perdue  avant  que  je  le  retour- 
naffe  ,  comme  je  l’ai  fait  prelfentir  plus 
haut  ;  mais  en  fuppofant  qu’il  vécut  en¬ 
core  dans  ce  moment  ,  à  quoi  doit-on 
rapporter  la  caufe  de  fa  mort  ?  On  ne  peut 
fans  doute  l’imputer  judicieufement  qu’à 
la  mauvaife  conformation  des  os  du  badin 
de  la  Mere,  joint  au  volume  de  l’Enfant 
qui  ,  pour  comble  de  difficultés  ,  étoit 
confidérable.  Mais  ce  qu’il  y  eut  d’heu-  * 
reux,  ce  fut  que ,  malgré  ce  travail  labo¬ 
rieux,  la  Mere  s’en  eft  tirée,  comme  li 
c’eut  été  un  Accouchement  ordinaire. 

s 

Oferai-je  dire  qu’elle  en  a  été  redevable 
à  ma  méthode  ?  C’eft  aux  Gens  de  l’Art  à 
en  juger.  '4 

Quoiqu’il  en  foit ,  comme  nous  ne  fouî¬ 
mes  pas  toujours  appellés  affez  à  temps 


Utilité  du  crochet  a  gaisne.  147 
pour  en  faire  ufage ,  parce  que  la  tête  de 
l’Enfant  fe  trouve  quelquefois  enclavée 
entre  les  os  du  badin,  &  defcendue  trop 
bas  dans  le  vagin,  pour  qu’il  foit  pofiible 
de  la  faire  rentrer  dans  la  Matrice,  qui  eft 
ordinairement  alors  contractée  Sc  exaêle- 
ment  appliquée  fur  le  corps  de  l’Enfant, 
nous  nous  trouvons  dans  la  dure  néceffité 
de  recourir  aux  moyens  extrêmes ,  faute 
de  pouvoir  nous  fervir  des  Forceps  ,  &c. 
C’eft  ce  que  nous  allons  examiner  dans 
l’Article  fuivant. 


Article  V.  * 


Où  Von  démontre ,  par  V Expérience  ,  V uti¬ 
lité  du  nouveau  Crochet  à  gaine  pour 
extraire  le  corps  de  l’Enfant  (  enclavé  , 
comme  il  a  été  dit ,  )  lorfquon  ne  peut  fe 
difp enfer  de  Je  fervir  de  ces  înjlrumens . 


Cette  circonftance  eft  une  des  plus  fa- 
cheufes  de  toutes  celles  où  puifle  fe  trou¬ 
ver  un  Accoucheur  :  car  d’un  côté  les  afiift 
tans,  qui  font  intéreffés  à  la  fcène  qui  va 
fe  paffer,  peuvent  quelquefois  fe  trouver 
dans  le  cas  de  douter  de  la  capacité  de  ce¬ 
lui  qui  leur  annonce  qu’il  ne  lui  eft  pas  pot 
fibie  de  tirer  avec  fes  mains  feules  un  En¬ 
fant  ,  dont  le  fommet  de  la  tête  paroît  à 


*  Dernkre  fuite  du  Supplément  de  l'Article  premier, 
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la  vue.  D’un  autre  côté  ces  mêmes  affif- 
tans  n  étant  prefque  jamais  en  état  de  con- 
noître  Je  danger  que  court  la  Mere  par 
la  mortification  des  parties  qui  fouffrent 
compreffion ,  &  qu’on  n’eft  que  trop  dif- 
pofé  à  attribuer  aux  inftrumens  dont  on 
fe  fert,  pour  faire  i’extraéüon  de  l’Enfant, 
il  court  les  rifques  ,  quelque  méthode 
qu’il  employé ,  d’être  injuftement  taxé  des 
défordres  qui  peuvent  furvenir  après  l’Ac¬ 
couchement  ,  quoique  le  plus  fouvent  il 
ait  affranchi  la  Malade  de  la  plus  grande 
partie  des  accidens  dont  elle  étoit  me¬ 
nacée. 

Toutes  ces  confidératîons  mifes  à  part j 
comme  c’eft  dans  ces  cas  épineux  qu’on  a 
un  plus  grand  befoinde  reffources  ,  je  pen- 
fe  avoir  rempli  l’objet  que  je  m’étois  pro- 
pofé  ,  non  -  feulement  en  imaginant  un 
moyen  falutaire  pour  ces  cas  extrêmes  , 
mais  encore  en  prouvant  que  ce  même 
moyen  eft  capable  de  remplir  mes  vues 
auffi  parfaitement  que  je  l’avois  annoncé. 
On  en  jugera  par  l’Obfervation  fuivante. 

Je  fus  appeîié  le  <?  Août  1748.  par  une 
Sage-Femme,  pour  fecourir  chez  elle 
une  fille  de  1 5  à  16  ans  ,  grofle  &  à  terme 
de  fon  premier  Enfant.  La  tête  s’étoit 
préfentée  de  côté  ,  &:  après  avoir  de¬ 
meuré  quelque  tems  au  détroit  des  os  du 
ballin  ,  elle  étoit  defcegdue  dans  le  vagin 


DU  CROCHET  A  ÔÀISNE.  xqf 
où  elle  relia  24  heures  fans  avancer  ,  & 
fans  que  les  douleurs ,  qui  étoient  ceffées  ,. 
fuffent  revenues,  quoique  la  Sage-Fem¬ 
me  eut  mis  en  ufage  des  potions  &  des 
lavemens  flimulans.  Enfin  ,  perdant  pa¬ 
tience,  elle  fe  détermina  à  -introduire  une 


de  fes  mains  entre  la  tête  de  l’Enfant  ôc 
le  vagin ,  à  deffein  de  faifir  le  col  pour 
tenter ,  par  ce  moyen  ,  de  terminer  l’Àc- 
couchement  :  elle  porta  fa  main  où  elle  le 
voulut  ;  elle  faifit  même  le  col  allez  aifé- 
ment,  pour  achever  de  tirer  la  tête  hors  de 
la  vulve  ;  mais  elle  ne  put  venir  à  bout  de 
faire  fuivre  le  corps., 

Lorfque  j’examinai  l’état  du  travail ,  je 
trouvai  la  tête  de  l’Enfant  entre  les  cuif- 
fes  de  la  Mere.  Mais  fur  ce  que  je  m’ap- 
perçus  que  les  grandes,  lèvres  de  la  vulve 
n’étoient  pas  allez  écartées  l’une  de  l’au¬ 


tre,  pour  que  le  col  de  l’Enfant  pût  être 
logé  en  entier  entre  ces  parties ,  je  ne 
voulus  pas  toucher  à  cette  tête,  fans  avoir 
auparavant  fait  remarquer  cette  particu¬ 
larité  à  une  perfonne  qui  étoit  préfente  , 
&  qui  me  parut  prendre  beaucoup  de  part 
au  fort  de  la  Mere  &  à  celui  de  l’Enfant,. 
Je  lui  dis  que  je  ne  doutais  pas  que  la. 
tête  ne  fût  féparée  du  corps  ,  ç’eft-à-dire, 
qu’elle  ne  tînt  plus  que  par  la  peau  :  la 
Sage-Femme  fut  même  forcée  d’avouer  , 
qu’en  la  tirant,  elle  avoit  fenti ,  ou  plutçjfc 

.  -  K  iii. 
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entendu  un  bruit  ou  craquement  qui  lui 
avoir  fait  craindre  que  ce  que  j’avançois  ne 
fût  arrivé.  Je  ne  fis  plus  alors  de  difficulté 
de  faifir  cette  tête ,  non  pour  la  tirer,  mais 
pour  démontrer,  en  la  tournant  en  tous 
fens,  qu’elle  ne  tenoit  plus  qu’à  la  peau  : 
je  propolai  aufli  de  la  féparer  entièrement, 
afin  de  me  donner  plus  de  facilité  pour 
déclaver  les  épaules.  Mais  avant  que  d’y 
procéder ,  j’envoyai  chez  moi  chercher  le 
Crochet  à  gaine  dont  j’ai  ci-devant  donné 
la  defcription  :  j’aurois  mêmefouhaité  d’ap- 
pelier  un  de  mes  Confrères ,  tant  pour  m’ai¬ 
der  ,  que  pour  qu’il  fût  témoin  de  tout  ce 
qui  fe  pafleroit  ;  mais  les  Affiftans  ayant 
chacun  leurs  raifons  pour  éviter  la  mul¬ 
tiplicité  des  Speêiateurs  ,  s’y  oppolerent 
tous  unanimement. 

Lorfqu’on  m’eut  apporté  mon  Infini¬ 
ment  ,  je  féparai  la  tête  qui  ne  tenoit  pref- 
que  plus  à  rien ,  tant  elle  céda  aifément  à 
une  très-légere  traâion  :  cette  féparation 
fut ,  à  la  vérité ,  d’autant  plus  facile ,  que 
l’Enfant  étoit  mort  avant  que  la  Mere  fût 
en  travail,  car  l’épiderme  s’enlevoit  à  plu- 
iieurs  endroits  de  defifus  la  face.  Lorfque 
je  fus  débarraffé  de  cette  tête,  dont  la  lu¬ 
xation  s’étoit  faite  entre  la  première  &  la 
fécondé  vertebre  du  col ,  j’întroduifis  une 
mam  dans  le  vagin  ,  &  je  reconnus  en 
que  je  ne  m’étois  point  trompé ,  puifi» 


du  Crochet  a  gaisne.  ifi 
qu’une  des  épaules  de  l’Enfant  étoit  arrêtée 
parle  Pubis,  &  l’autre  parla  faillie  de  l’os 
Sacrum.  J’aurois  bien  voulu  pouvoir  faire 
mettre  la  Malade  fur  fes  genou  ils  &  fur  fes 
coudes;  mais  quoiqu’elle  n’eût  pas  eu  de 
perte,  elleétoit  trop  foihîe  pour  pouvoir 
garder  cette  attitude.  D’ailleurs  la  Matrice 
étoit  fi  exaêtement  appliquée  fur  le  corps 
de  l’Enfant,  que  je  ne  pus  parvenir  non- 
feulement  à  introduire  ma  main  allez  avant 
pour  aller  chercher  un  des  pieds,  &  pour 
retourner  ce  petit  cadavre  mutilé  ;  mais 
qu’il  me  fut  également  impolfible  de  re¬ 
pou  ffer  ni  l’une  ni  l’autre  épaule  ,  pas 
même  de  pouvoir  palier  aucuns  de  mes 
doigts  fous  fes  aifle !  1  es  (a). 

Je  crus  donc  devoir  recourir  au  moyen 
extrême  -,  j’introdüifis  la  griffe  de  mon 
Jnftrument  à  la  faveur  de  ma  main  gau¬ 
che  qui  étoit  dans  le  vagin  du  côté  de 
l’os  Sacrum  ;  &  par  le  fecours  de  l’ex¬ 
trémité  de  mes  doigts ,  j  implantai  cette 
griffe  fur  la  poitrine  de  l’Enfant.  Lori- 
qu’elle  v  fut  en  bonne  prife,  j  adoptai  la 
gaine  de  cette  même  griffe ,  de  la  ma¬ 
nière  que  j'ai  décrite  dans  cet  Ouvrage 
page  5  d  :  ayant  enluite  fermé  folidement 
l’Inltrument ,  je  le  faifis  à  pleine  main,  & 
en  très-peu  de  tems  je  tirai  fort  aifément 


(a)  V.  l’Obf.  51 ,  du  Recueil  de  Saviard  ,  elle  a  beaucoup 
i’anaiogie  avec  celle-ci» 
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le  corps  de  cet  Enfant.  Je  remarquai  que 
la  griffe  avoit  embraffé  k  troiliéme  &  la 
quatrième  des  vraies  côtes ,  en  comptant 
de  haut  en  bas.  Ce  petit  cadavre  étoit  à 
demi  mortifié ,  car  l’épiderme  s’enlevoit 
pour  peu  qu’on  y  touchât.  Je  délivrai  la 
Mere  par  ma  méthode  ordinaire ,  car  je 
ne  doutois  point  que  le  Placenta  ne  fut 
|îtué  latéralement;  auffile  cordon étoit-il 
placé  fur  le  bord  de  fa  malle,  &  très- 
près  do  1  orifice  de  la  Matrice,  Ce  qu’il 
avoiç  en  outre  de  particulier,  c’eft  qu’il 
étoit  formé  çn  vraie  raquette ,  car  il  étoit 
oblong  ou  ovoïde  :  fa  circonférence  dé-, 
cri  voit  fort  bien  celle  de  ia  coupe  ver¬ 
ticale  d’un  œuf  de  poulç  durci  ,  &  le  cor¬ 
don  fe  trouvoit  partir  de  l’extrémité  la 
tnoins  moufle  ;  enfonce  qu  il  paroifloit  évi¬ 
dent  que  la  ligure  étoit  abfolunient  rela¬ 
tive  à  celle  du  lieu  d’où  il  fortuit,  &  que 
fon  accroillement  avoit  été  en  raifon  de 
}a  dilatation  du  col  de  la  Matrice  où  il  s’é- 
toit  greffé,  J  ai  appris  quelque  terns  après 
que  cette  Accouchée  s’étoit  tirée  d’affairç 
&  qu’elle  fe  portait  fort  bien. 

Je  n’ai  pas  dit ,  comme  on  a  pu  le  re¬ 
marquer,  que  j’euffe  reconnu  la  lituation 
latérale  du  Placenta  &  de  l’Enfant  par  l’e- 
^arnen  de  l’extérieur  du  ventre  delà  Mere, 
ainfi  que  je  l'ai  détaillé  ailleurs }  en  voici  la 
lilfoA?  -Les  eaux  étoienf  toutes  écoulées,  1$ 


du  Crochet  a  g  aisne:  tff. 
tête  de  l’Enfant  étoit  fortie  ,  &  la  Matrice 
s’étoit  contrariée  au  point  d  être  exacte¬ 
ment  appliquée  fur  tout  ce  qu’elle  conte- 
noit.  Or  dans  cet  état,  le  ventre  ne  pré- 
fentoit  à  la  vue  &  au  ta£l ,  qu’un  globe 
inégalement  bofieié  ,  mais  fans  aucune 
diflinélion  des  corps  qui  formoient  ces 
boffes  :  l’infpeétion  devenoit  donc  inu¬ 
tile  ,  d’autant  quelle  ne  peut  guider  que 
quand  les  eaux  de  l’Enfant  lont  encore 
renfermées  dans  les  membranes  qui  les 
contiennent ,  parce  qu’alors  elles  éloi¬ 
gnent  les  parties  les  unes  des  autres,  ôc 
permettent  qu’on  diftingue  le  côté  où  fe 
trouve  fitué  l’Enfant,  &  conféquemment 
au fli  celui  où  efl:  attaché  le  Placenta. 

Quant  aux  autres  lignes  que  j’ai  établis 
pour  reconnoître  ce  cas  particulier  ,  il 
ne  m’auroit  pas  été  aifé  de  les  recueillir,; 
parce  que  la  Malade  étoit  extrêmement 
foible  ,  mais  comme  je  devois  me  trouver 
à  portée  de  m’en  éclaircir  par  le  taél  auffi- 
îôt  que  le  corps  de  l’Enfant  feroit  forti , 
&  comme  j’en  étois  phyflquement  fûr 
d’ailleurs  par  la  pofitien  feule  de  l’Enfant, 
je  les  négligeai  avec  raifon,  puifqu’ils  me 
devenoient  du  moins  inutiles  ou  furabon- 
dans. 

Enfin  je  crois  avoir  jugé  fainement  de 
l’état  des  chofes,  non -feulement  parce 
que  j’ai  réulîi,  ce  qui  n’efl  pas  néanmoins 
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toujours  un  fur  garant ,  mais  parce  que  j’ai 
reutfi  avec  connoiffance  de  caufe  ;  ainfije 
penfe  avoir  éclairci  ce  dernier  point  avec 
autant  de  folidité  que  les  précédens. 

Article  VI. 

De  l  utilité  du  nouveau  Forceps  courbe. 

Il  eft  néceflaire  ,  pour  l’intelligence  de 
cet  Article  ,  de  fe  rappeller ,  qu’au  fujet 
de  mon  Forceps  courbe  ,  l’Auteur  de  la 
Critique  dit,  en  m’apoftrophant,  »  pour- 
”  quoi  M.  Levret  nous  a-t-il  privé  de  la 
»  figure  de  cet  inftrument  ?  Eft-ce  qu’il  ne 
»  feroit  encore  exiftant  qu’en  idée  ?  &c. 

J’ai  répondu  à  fes  queftions  d’abord 
en  lui  faifant  voir,  par  un  Extrait  des  Ré¬ 
gies  de  l’Académie  de  Chirurgie,  qu’il 
me  taxoit ,  fans  raifon ,  de  donner,  com« 
me  exécuté ,  un  projet  qui  n’eut  été  en¬ 
core  exïjlant  cju  en  idee  ftz)  ,  &  de  plus  en 
lui  annonçant  que  j’avoîs  des  faits  propres 
à  lui  prouver  Futilité  de  la  courbure  de 
cet  inftrument,  pour  le  cas  qui  me  l’afaie 
imaginer.  Ce  font  ces  faits  qui  feront  le 
fujet  de  cet  Article. 

Je  fus  mandé  au  Fauxbourg  Montmar¬ 
tre  ,  à  la  maifon  dite  la  Fonderie ,  par 
Madame  Deftouches  Sage-Femme  ,  le  7 

(a]  On  peut  voir  la  Figure  de  cet  Inftrument  Planche 
demie re  de  cet  Ouvrage  5  la  Figure  z*  défîgne  la  nouvel!# 
courbure., 


Forceps  courbe:  ïjjj 

Août  1748,  à  6  heures  du  matin,  pour 
fecourir  une  pauvre  Femme  de  3 ^  ans, 
qui  étoit  grofle  &  à  terme  de  ion  premier 
Enfant.  Elle  étoit  en  travail  depuis  14 
heures  ,  il  y  en  avoit  plus  de  douze  que 
toutes  les  eaux  étoient  écoulées ,  &  que 
les  douleurs  étoient  entièrement  cefiées. 
Je  touchai  cette  Femme  ,  &  trouvai  que 
fon  Enfant  préfentoit  la  tête  enclavée  au 
pacage  prefque  jufqu’à  la  moitié  de  fa  lon¬ 
gueur  :  la  fituation  de  la  fontanelle  vers  le 
Pubis ,  me  fit  juger  que  la  face  étoit  tour¬ 
née  en  deffus.  Je  tentai  de  retourner  cet 
Enfant,  mais  ayant  trouvé  trop  de  difficulté 
à  repouffer  la  tête,  je  pris  le  parti  de  l’on¬ 
doyer  ,  d’ordonner  une  faignée  pour  accé¬ 
lérer  la  fuite  du  travail  ,  &  de  confeiller 
suffi  un  lavement  pour  vuider  le  Reclurn 
que  j’avois  fenti ,  en  touchant  la  Malade, 
être  plein  d’excrémens  endurcis. 

Des  affaires  preffées  ne  me  permettant 
pas  de  refter  dans  ce  moment  auprès  d’el¬ 
le  ,  je  fortis ,  &  promis  de  revenir  dans 
quelques  heures  ,  après  avoir  engagé  la 
Sage-Femme  à  ne  la  point  quitter.  J’y  re¬ 
tournai  fur  les  trois  heures  après  midi,  on 
me  rapporta  que  la  Malade  avoit  été  beau¬ 
coup  évacuée  par  fon  lavement,  &  qu’on 
lui  avoit  tiré  trois  poellettes  de  fan  g  : 
cependant  le  travail  n’en  étoit  pas  plus 
avancé  ;  il  étoit,  à  la  vérité ,  furvenu  quel- 


Utilité  du  nouveau 

ques  douleurs  ,  mais  elles  étoient  très^ 
éloignées  les  unes  des  autres,  &  chacu¬ 
nes  d’elles  étoient  entrecoupées  ,  ce  qui 
me  fît  propofer  à  cette  pauvre  Femme 
de  l’accoucher  par  Art.  Après  quelle  y 
eut  confenti ,  je  fis  prier  M.  Duclos  mon 
Confrère ,  de  me  faire  le  plaifir  de  m’ai¬ 
der  dans  ce  travail  :  lorfqu’il  fut  arrivé , 
je  lui  dis  ce  que  je  penfois  de  la  fitua- 
tion  de  l’Enfant ,  il  toucha  la  Mere  ,  & 
fut  de  mon  avis.  Je  lui  communiquai  auffi 
le  deffein  que  j’avois  de  me  fervir  du  For- 
ceps  courbe ,  &  je  lui  expofai  les  raifons 
qui  m’engageoient  de  le  préférer  à  tout 
autre  inftrument. 

Il  approuva  mon  projet,  &  en  confé- 
quence  ayant  fitué  la  Malade  comme  il 
convient  en  pareil  cas  ,  j’introduifis  une 
des  branches  du  Forceps  entre  la  Matrice 
Sc  la  tête  de  l’Enfant ,  &  comme  j’avois 
reconnu  que  cette  tête  étoit  plus  ferrée 
du  côté  droit  que  du  côté  gauche  ,  ce  fut 
par  ce  dernier  que  je  fis  paffer  la  pièce 
qui  de  voit ,  dans,  l’extraélion  ,  fe  trouver 
placée  à  droite  ,  afin  de  l’y  porter  plus 
aifément  en  la  conduifant  demi-circulai- 
rement  d  un  coté  à  l’autre.  J’introduifis 
çnfuite  la  fécondé  branche  du  Forceps 
par  le  même  endroit  où  j’avois  fait  paffer 
la  première  ,  &  les  ayant  fuffifamment 
enfoncées,  pourembraffer  convenablement 
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la  tête  de  l’Enfant ,  je  les  croifai  &  les 
joignis  enfemble,  en  les  afïujettiflant  Tune 
à  i  autre  par  le  fecours  des  pièces  diftinées 
à  cet  ufage  :  je  n’eus  plus  alors  qu’à  tirer 
avec  ménagement  en  diffère  ns  fens,  pour 
faire  fortir  la  tête  qui  fut  bientôt  fuivie 
de  l’Enfant. 

L’opération  fut  accompagnée  d’un  flot 
defang,  &  l'arriéré- faix ,  qui  étoit  déta¬ 
ché  ,  fortit  en  entier.  L’Enfant  n’étoit 
point  mutilé ,  fon  corps  étoit  très  blanc  9 
mais  il  avoit  la  tête  fi  violette  qu’elle  en 
paroiffoit  noire  (a) ,  parce  qu’il  avoit  été 
comme  étranglé  par  trois  tours  du  cordon 
qui  le  retenoit  fufpendu  au  paiTage  :  ç’avoit 
été  auffi  la  caufe  de  la  mort  de  l’Enfant , 
de  la  ceffation  des  douleurs  de  l’Enfante¬ 
ment  ,  &  enfin  de  l’hémorragie  qui  étoit 
©ccafionnée  par  le  décollement  fubit  de 
l’arriere  -  faix.  Ce  dernier  étoit  entier  & 
très-bien  conformé  de  même  que  les  mem¬ 
branes,  le  cordon  étoit  implanté  prefque 
au  centre  de  fa  malle. 

Cette  obfervation  tend  à  prouver  i°. 
qu’il  n’eft  pas  impofïible  de  s’affurer,  fi  un 
Enfant  qui  préfente  la  tête,  a  la  face  tour¬ 
née  en-deffous  ou  en-deffus  :  en  effet  com¬ 
me  la  fontanelle  eft  beaucoup  plus  près  du 

( a)  On  trouve  dans  le  Traite  des  Accouchemens  par  M. 
de  1-a  Motte  pag.  6^z.  l’exemple  d'un  Enfant  mort  par  la 
même  caufe  a  &  <jui  ayoit  aufïi  la  tête  noire  &  le  corps 
ilanc» 
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front  que  de  tout  autre  endroit,  elle  défi-* 
gne,  lorfqu  on  la  peut  toucher,  la  fituation 
de  la  face.  Ainfi  iorfque  la  tête  eût  au  cou¬ 
ronnement  ,  fi  la  fontanelle  eft  près  de 
l’arcade  des  os  Pubis  ,  la  face  eft  en-def- 
fus  :  au  contraire  fi  elle  en  eft  éloignée ,  elle 
eft  en-deflbus  ;  &  fi  elle  fe  trouve  latéra¬ 
lement  ,  la  face  eft  auftl  placée  de  côté  , 
ou  au  moins  fa  fituation  eft  oblique. 

z°.  Cette  même  obfervation  confirme 
les  fignes  que  femble  nous  donner  M.  de 
la  Motte  (<2) ,  pour  reconnoître  quand  un 
Enfant  au  couronnement  eft  en  danger 
d  être  étrangle  par  fon  cordon ,  puifque  , 
quoique  la  tête  eût  à  moitié  paflë  le  détroit 
des  os  du  baftin ,  que  celui-ci  n’eût  point 
de  mauvaife  conformation ,  &  que  l’ori¬ 
fice  de  la  Matrice  fût  fuffifamment  dilaté, 
cependant  la  tête  ne  pouvoit  point  fortir 
en  entier,  bien  qu’a  proprement  parler,  elle 
ne  fut  pas  enclavée  1  car  j  ai  dit ,  comme 
on  a  dû  le  remarquer ,  que  je  n’a  vois  pas  eu 
beaucoup  de  peine  à  introduire  les  bran¬ 
ches  de  1  inftrument ,  fur-tout  d’un  côté. 
Àu  refte  la  cefiation  des  douleurs  de  l’En¬ 
fantement  ,  accompagnée  de  toutes  ces 
circonftances ,  ne  femble-t-elle  pas  nous 
avertir ,  qu’en  pareil  cas ,  il  faudroit  au 
plutôt  terminer  l’Accouchement  ,  pour 
fauver  la  vie  de  l’Enfant  ?  &  affranchir 

(a)  Liv.  Î.  chap.  IX.  ■ 
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!a  Mere  d’une  partie  de  la  longueur  du 
travail ,  &  de  l’incertitude  de  fon  état. 

3°.  Cette  obfervation  prouve  aufli  que 
c’étoit  là  le  cas  de  me  fervir  du  Forceps 
courbe  &  non  du  droit ,  car  les  Praticiens  5 
Verfés  dans  l’ufage  de  cet  inftrument,  fça- 
;vent  qu’alors  le  Forceps  droit  n’eft  d’aucune 
utilité;  on  eft  même  li  convaincu  de  cette 
vérité ,  qu’il  me  paroît  très-inutile  d’en  rap¬ 
porter  les  raifons  pour  la  mettre  enévidence. 

4°.  Enfin  cette  obfervation  démontre 
contre  le  Critique  Anonyme ,  que  le  For¬ 
ceps  courbe  n’eft  point  un  être  de  railon  , 
qu’il  exiftoit  réellement  ,  &  que  fa  forme  , 
ainfi  qu’il  l’a  penfé  lui-même,  eft  des  plus 
avantageufes  pour  le  cas  qui  me  l’a  fait 
imaginer:  j’ofe  même  avancer,  fans  crain¬ 
dre  de  trop  hafarder  ,  parce  que  je  fuis  en 
état  de  le  prouver  ,  qu’il  eft  préférable  à 
tous  égards  au  Forceps  droit,  même  dans 
les  circonftances  les  plus  favorables  à  ce 
dernier.  Mais  comme  il  eft  très-important 
de  connoître  le  manuel  d’un  moyen  dont 
on  n’a  pas  encore  fait  ufage,  avant  d’aller 
plus  loin  ,  je  vais  décrire  la  maniéré  de  fe 
fervir  du  Forceps  courbe;  &  comme  cet 
Inftrument  n’eft  qu’une  correêtion  du  For¬ 
ceps  droit,  &  que  ce  dernier  eft  connu  , 
je  partirai  de  l’ufage  de  celui-ci  (a) ,  pour 

(a)  Je  donne  ici  ce  Manuel  -.parce  que  je  ne  l'ai  trouvé 
Récrit  nulle  part. 
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parvenir  à  la  méthode  d’employer  celui-là* 
parce  qu’il  fera  plus  aifé  ,  de  cetre  façon  , 
de  faifir  le  manuel  en  entier. 

Pour  faciliter  aux  Ele  ves  l’intelligence  dé 
ce  que  nous  avons  à  dire,  il  eft  néceffaire 
de  partir  d’un  précepte  général  ;  il  en  eft  un 
qui  établit  que  le  Chirurgien  ne  doit  jamais 
porter  des  inftrumens  dans  des  lieux  pro¬ 
fonds  ,  fans  les  guider  ou  conduire  avec  la 
main ,  ou  avec  l’extrémité  des  doigts  de  la 
main  qui  ne  tient  point  l’inftrument.  Ce 
précepte  fondamental ,  enfanté  par  la  pru¬ 
dence  ,  a  fes  exceptions  appréciées  par  le 
fçavoir  i  on  n’a  befoin  que  du  bon  fens  pouf 
le  faifir ,  mais  il  faut  de  la  fagacité  pouf 
en  faire  un  bon  ufage.  Les  Livres  font 
pleins  de  dogmes  généraux,  on  les  trouvé 
prefque  partout  répétés  ou  copiés  les  uns 
d’après  les  autres ,  mais  très-peu  d’AuteurS 
nous  donnent  les  exceptions  ;  ce  font  ce¬ 
pendant  ces  mêmes  exceptions,  bien  dé¬ 
veloppées  ,  qui  font  faire  du  progrès  dans 
les  Sciences  &  dans  les  Arts. 

L’ufage  du  Forceps  propre  à  tirer  un 
Enfant  par  la  tête ,  lorfque  cette  partie 
eft  enclavée  au  paflage ,  eft  dans  le  cas 
de  l’exception  de  la  régie  générale  dont 
nous  venons  de  parler ,  &  voici  comme 
je  le  prouve.  Si  la  tête  d’un  Enfant,  par 
quelque  caufe  que  ce  foit,  eft  véritable-» 
ment  enclavée  dans  ce  paffage  ,  c’efl> 

à-dire 
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à  -  dire  ,  entre  les  os  du  bailîn ,  il  fera 
impollible  de  faire  paffer  une  main  ni 
même  un  doigt  ,  entre  la  tête  &  la 
parois  qui  la  comprime  ,  d’où  je  con¬ 
clus  que,  fi  cette  précaution  étoit  abfolu- 
ment  néceffaire  ,  le  Forceps  deviendroic 
inutile.  D’ailleurs  fi  l’on  peut  paffer  la 
main  entre  la  tête  de  l’Enfant,  &  les  pa¬ 
rois  qui  l’environnent  „  il  n’eft  plus  néceff 
faire  de  fe  fervir  du  Forceps ,  parce  qu’il 
eft  plus  que  probable  que  l’Accouche¬ 
ment  fe  terminera  fans  le  fecours  de  l’Art  , 
le  Forceps  deviendroit  donc  encore  inu¬ 
tile.  Or,  fuivant  cet  expofé  que  je  crois 
des  plus  conféquens ,  fi  on  s’arrêtoic  au 
précepte  général ,  le  Forceps  i'eroit  un  inf- 
trumenc  de  pure  spéculation ,  &  non  de 
pratique.  Il  faut  donc,  pour  ne  le  pas  em¬ 
ployer  fans  néceiïité  ,  n’en  faire  ulage  que 
lorlqu’il  eft  impollible  que  la  tête  lotte  du 
couronnement  fans  ion  fecours:  ainli  il  ne 
doit  avoir  lieu  que  dans  le  cas  où  la  tête  y 
eft  fi  ferrée  ,  qu’elle  eft  comme  enclavée  ; 
c’eft  du  moins  dans  de  telles  circonftances 
que  cet  inftrument  devient  d’une  très- 
grande  utilité. 

Pour  en  faire  ufage ,  il  faut  d’abord  pla¬ 
cer  convenablement  la  Malade  ,  c’eft-à- 
dire,  fur  le  bord  de  fon  lit ,  les  cuiffes 
élevées  &  écartées,  les  pieds  rapprochés 
des  feffes,  &  maintenus  en  cette  fituation 
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par  des  Aides  dont  ont  Toit  fur  :  on  tâche 
Cn  fui  te ,  pendant  l’intervalle  de  deux  dou¬ 
leurs,  de  reconnoître  avec  l’extrémité  d’un 
ou  de  plufieurs  doigts,  dans  quel  point  de 
fa  circonférence  la  tête  de  lEnfant  paroît 
le  moins  ferrée  (  c’eft  ordinairement  dans 
les  parties  latérales  du  badin  de  la  Me- 
re  ) ,  &  par  ce  même  endroit  on  intro¬ 
duit  (  audl  pendant  l’intervalle  de  deux 
douleurs  )  ,  la  branche  du  Forceps  qui 
porte  l’axe ,  fi  c’eft  le  côté  gauche  ,  en 
l’appuyant  plus  fur  la  tête  de  l’Enfant  que 
contre  le  badin  de  la  Mere,  afin  de  la  con¬ 
duire  entre  ces  parties  fans  les  bleffer  ni 
l’une  ni  l’autre. 

ïl  faut  pour  cet  effet,  tenir  obliquement 
la  branche  qu’on  veut  introduire,  &  la  diri¬ 
ger  de  bas  en  haut ,  jufqu’à  ce  que  fon  ex¬ 
trémité  fupérieure  fe  trouve  placée  dans 
l’échancrure  de  l’os  Ilium  de  ce  côté  :  on 
s’appercevra  qu’on  eft  parvenu  dans  cet  en¬ 
droit  ,  tant  par  l'étendue  qui  fera  entrée  de 
cette  branche ,  que  parce  que  la  Malade  fe 
plaindra  d’un  engourdidement  à  la  cuide , 
lequel  eft  occafionné  par  la  predion  que 
fouffre  le  nerf  Ifchiatique.  Alors  il  faut 
faire  décrire  à  cette  branche ,  comme  en 
cernant,  la  moitié  de  la  circonférence  d’un 
cercle ,  en  la  tranfportant  comme  en  fciant 
au  côté  oppofé ,  &  en  la  faifant  paffer  par- 
defïus  ou  par-dedous ,  fuivant  le  point  qui 
fera  le  moins  de  réfiftance.  Après  avoir 
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donné  cette  branche  à  tenir  à  un  des  Aides, 
on  introduit  la  fécondé  branche  de  cet 
infiniment  de  la  même  maniéré,  &  par  le 
même  endroit  que  la  première  ;  lorfqu’elle 
eft  parvenue  à  une  égale  profondeur,  il 
faut  la  croifer  avec  l’autre  pour  les  join¬ 
dre  folidement  enfemble ,  par  le  moyen 
de  l’axe  &  de  la  pièce  percée,  &  à  cou- 
lifïe  qui  font  deftinés  à  cet  ufage. 

Ce  manuel  préfente  fou  vent  des  diffi¬ 
cultés  ,  fur-tout  quand  l’inflrument  n  eft 
pas  entré  allez  avant  dans  la  Matrice  , 
parce  que  la  partie  fupérieure  de  chaque 
brandie  jumelle,  fe  trouvant  avoir  plus  de 
largeur  que  l’échancrure  fémi-lunaire  de 
l’os  des  iies ,  qui  forme  le  bord  supérieur 
&  latéral  du  badin,  n’a  d’ouverture,  &  que 
d’ailleurs  cette  échancrure  eft  plus  pofté- 
rieure  que  latérale  ces  branches  ne  peuvent 
fe  rencontrer  diamétralement  l’une  vis-à- 
vis  de  l’aurre,  mais  elles  fe  trouvent  prefque 
à  plat  des  deux  côtés  de  l'os  Sac  uni.  Or 
comme  il  fiut  abfolument  vaincre  cette 
réfiftance  ,  plus  les  branches  feront  enfon¬ 
cées,  &  moins  la  réfiftance  fe  a  grande,  par¬ 
ce  qu  elles  vont  toujours  en  diminuant  du 
côté  du  lieu  de  leur  jonction,  &  que  confé- 
quemment  elles  trouvent  plus  aifémen-  à  fe 
placer  dans  les  parties  latérales  du  badin. 

A  l’égard  de  la  façon  de  tirer  la  tête,  lorf- 
qu’on  l’a  faiiie  fuffiiamment,  on  peut  divi- 
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fer  Ja  durée  de  Fextraâion  en  trois  tems 
principaux,  qui  fe  trouvent  cependant  liés 
avec  beaucoup  d’autres  tems  intermédiai¬ 
res.  Dans  le  premier  tems,  il  faut  tirer  vers 
le  bas  pour  faire  defcendre  la  tête  dans  le 
vagin  }  &  iorfqu’eile  y  eft  delcendue  pref- 
qu’entiérement ,  on  doit  tirer  horizontale¬ 
ment,  &  fur  la  fin  il  faut  relever  les  mains, 
fur  tout  fi  la  face  de  l’Enfant  eft  en-deffous. 
Ces  trois  tems  &  tous  les  tems  intermé¬ 
diaires  font  néceffaires  pour  conduire  la 
tête  dans  la  direction  du  chemin  qu’elle  a 
à  parcourir ,  depuis  le  détroit  du  baffiti 
jufques  hors  de  la  vulve  :  en  effet,  comme 
ce  chemin  décrit,  dans  toute  fon  étendue, 
une  ligne  courbe,  il  eft  à  propos  que  le  ma¬ 
nuel  fuive,  dans  fes mouvemens,  une  ligne 
femblable.  Mais  quoique  cette  manœuvre 
fait  très  -  néceffaire ,  elle  ne  fuffit  cepen¬ 
dant  pas:  il  faut  encore,  pour  faciliter  l’o¬ 
pération  ,  donner  pendant  tout  le  tems  de 
i  extraction,  de  petits  mouvemens  en  tous 
Cens,  &  quelquefois  en  forme  de  rotation. 

Lorfqu’on  fuit  exactement  les  régies  que 
nous  venons  de  prefcrire,  on  a  la  fatis- 
faétion  de  tirer  les  Enfans  vivans,  toutes  les 
fois  qu’ils  n’ont  pas  perdu  la  vie  avant  l’o¬ 
pération  ;  car  il  eft  démontré  &  décidé  que 
cet  inftrument  bien  manié  ne  peut  pas  la 
leur  ôter.  Mais,  comme  nous  l’avons  déjà 
avancé,  &  comme  en  conviennent  tous 
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îes  bons  Praticiens,  il  eft  très-rare,  pour  ne 
pas  dire  impoffible ,  que  le  Forceps  droit , 
qui  eft  celui  dont  nous  venons  de  parier , 
réufliffe,  iorfque  la  face  eft  tournée  en  def- 
fus  ;  &  c’eft  ce  défaut  de  fuccès ,  en  pareil 
cas,  qui  m’a  porté  à  le  corriger,  &  à  lui 
donner  une  douce  courbure  dans  le  fens 
de  celles  des  parties  de  la  Mere  qui  fer¬ 
vent  au  paffage  de  l’Enfant.  (  a  ) 

Cette  nouvelle  courbure  eft  indépen¬ 
dante  de  celle  que  le  Forceps  droit  a  pour 
loger,  entre  fes  ferres,  la  tête  de  l’Enfant, 
c’eft-à-dire,  que  la  nouvelle  courbure  fait 
qu’on  peut  faifir  la  tête  de  l’Enfant  au-def- 
fus  des  os  Pubis% au  lieu  que  la  rectitude  du 
Forceps  ordinaire  le  dirige  vers  la  faillie  de 
l’os  Sacrum ;  en  forte  que,  lorfqu’on  croit 
tenir,  avec  cet  inftrument,  la  tête  dans  Fuji 
de  fes  diamètres,  on  ne  tient  qu’une  portion 
de  fa  circonférence  qui  eft  près  du  col ,  de 
maniéré  qu’il  eft  alors  impoffible  delà  tirer; 
car  Finftrument  gliffe  &  s’échappe  aifémenc 
entre  la  tête  de  l'Enfant,  &  le  Kecîum  de  la 
Mere. 

Par  les  raitons  contraires ,  au  moyen  cîe 
la  nouvelle  courbure  que  j’ai  donnée  à  ce* 
même  inftrument,  je  fuis  fur  d’éviter  tou> 
jours  cet  inconvénient  :  pour  peu  même 
qu’on  y  fade  attention  ,  on  s’appercevra 
qu’avec  cet  inftrument,  il  importe  peu 

{a)  Yoy,  la  Fig.  >  de  la  planche  première  de  cet  Ouvrage» 
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que  la  face  de  l’Enfant  foit  tournée  en- 
delfus  ou  en-delfousj  parce  que  la  tête  fera  1 
également  bien  faille  dans  l’une  &  l’au¬ 
tre  pofition.  Je  me  crois  donc  en  droit  de 
conclure  que  non- feulement  mon  Forceps 
courbe  eft  préférable  au  droit,  mais  qu'a¬ 
vec  le  premier,  l’autre  devient  abfolument 
inutile.  Néanmoins  comme  la  nouvelle 
courbure  de  ce  Forceps  exige  quelques 
changemens  dans  le  manuel ,  il  convient, 
quoiqu’il  y  ait  peu  de  différence,  que  j’a- 
vertilfe  que  ,  lorfqu’on  veut  introduire  la 
première  branche,  on  doit  préfenter,  dans 
1*  rificedu  vagin,  la  nouvelle  courbure,  la 
concavité  en  deffous,  ou  ce  qui  revient  au 
même ,  la  convexité  en  dellus  :  mais  pour 
y  parvenir  commodément,  il  faut,  dans 
ion  introduction  ,  abbaifler  la  main  plus 
que  quand  on  fe  fert  du  Forceps  droit,  ce 
qui  s’exécute  très-ailenient.  On  ne  doit  pas 
manquer  à  ces  circonftances ,  fur  -  to  t  à 
la  première ,  car  autrement  la  courbure 
du  b o rce p s  fe  trouverait  inclinée  vers  le 
bas  au  lieu  de  l’être  vers  ie  haut,  lorf¬ 
qu’on  l’auro  t  placée  au  côré  oppofé  à  ce¬ 
lui  par  lequel  elle  feroit  entrée. 

i  eus  les  terns  marqués  pour  l’extradion 
de  la  tête  avec  le  borceps  courbe ,  font 
les  mêmes  que  dans  l’uiage  du  Forceps 
droit  :  la  l’eu  e  différence  qu’il  y  ait,  c’effc 
que,  dans  le  premier  tems,  il  n’eft  pas  né- 
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ceffaire  de  bailler  fi  fort  les  mains,  moyen¬ 
nant  quoi  on  ménage  bien  plus  Jurement 
la  fourchette;  il  faut  aufti  dans  le  dernier 
tems  les  élever  un  peu  plus,  fi  la  lace  eft 
en  deffous  ,  car  li  elle  eft  en  dellus ,  cette 
précaution  deviendroit  inutile.  Ainfi, com¬ 
me  on  en  peut  juger,  par  quelques  change¬ 
ment  très -légers  dans  l’inftrument ,  ÔC 
dans  la  méthode  de  s’en  fervir,  je  lui  al 
donné  de  grands  avantages  dans  certains 
cas ,  &  j’ai  confervé  tous  ceux  de  l’an¬ 
cien  inftrument  dans  les  autres  cas.  Je 
penfe  en  avoir  dit  a  fiez,  tant  fur  la  conf- 
truélion  de  cet  inftrument  que  fur  fon  ufa- 
ge;  je  vais  pourfuivre  les  preuves  que  j’ai 
avancées  de  fon  utilité. 

Je  fus  appelié  rue  Joquelet  par  la  mê-  T  rentes 
me  Madame  Deftouches  le  28  Septembre 
1749  ,  pour  fecourir  la  femme  d’un  Ga-  ûoa. 
gne- Denier ,  qui  étoit  en  travail  depuis 
deux  jours  de  fon  dixième  Enfant  à  l’àge 
de  4;  ans.  La  Sage-Femme  me  dit  qu’il 
y  avoit  24  heures  que  les  eaux  s’étoient 
écoulées  prefque  tout -à  -  coup  ;  que  dans 
le  même  tems  le  cordon  de  l’Enfant  étoit 
forti  au  -  dehors  ;  qu’elle  avoit  fait  en 
vain  fes  efforts  pour  le  réduire  au  -  delà 
de  la  tête ,  mais  qu'il  lui  avoir  été  impof- 
fible  d’y  réuftir,  parce  que  celle-ci  occu»*  ' 
poit  tout  le  détroit  des  os  du  baftin  ;  que 
les  douleurs  avoient  ceffé  fur  le  champ  * 
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&  qu’enfïn ,  depuis  ia  veiile ,  elles  n’é- 
toient  point  revenues,  quoiqu’elle  eut  em¬ 
ployé  des  lavemens  ftimulans,  &  des  cor¬ 
diaux,  &  qu’elle  eut  fait  faigner  la  Mala¬ 
de,  &c.  Lorfque  je  la  touchai,  je  trouvai 
une  portion  du  cordon  ombilical  pendante 
entre  fes  cuiiies ,  il  étoit  abfolument  fans 
aucun  battement  fie  très  -  froid  ;  ce  qui  me 
lit  prononcer  que  l’Enfant  étoit  certaine¬ 
ment  mort. 

J  introduis  d’abord  un  doigt  dans  le 
vagin  ,  puis  un  fécond  ,  enfin  toute  la 
main,  pour  m’affurer  de  la  vraie  fituation 
de  sa  tête  de  l’Enfant;  je  trouvai,  dans 
le  milieu  du  vagin  ,  la  fontanelle  &  la 
future  fagittale  qui ,  partant  de  ce  point, 
is  portoient  tout-à  fait  de  droite  à  gauche 
en  le  plongeant,  pour  ainfi  dire,  dans  ie 
profond:  ce  qui  me  fît  juger  que  la  face 
de  1  Enfant  étoit  fîtuée  à  l’oppofite,  c’eft- 
a-dire  du  coté  droit,  &  par  conféquenC 
latéralement;  j’en  fus  affuré  par  une  des 
oreilles  que  je  trouvai  au-delà  du  Coccix. 
Je  portai  mes  doigts  le  long  de  l’occipi- 
ta!  juîqu  au  co!  de  l’Enfant,  &  je  ren cou*'"' i  y 
une  de  fes  épaules  fur  la  faillie  de  l’os  Sa¬ 
crum,  &  l’autre  fur  l’arcade  du  Pubis: 

Cf  c,ul  ,me  convainquit  de  la  fituation  la¬ 
térale  du  corps  de  cet  Enfant  dans  la  Ma¬ 
trice,  &  me  détermina  à  faire  quelques 
tentatives  pour  le  déplacer ,  afin  de  terrai- 
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ner  plus  aifément  l’Accouchement,  j’y 
ré u fh s  en  apparence  ;  mais  aufli-tôt  que  je 
ceffois  de  preffer  fur  l’une  des  épaules,  eiie 
le  remettoit  en  la  place  où  je  l’avois  d  abord 
trouvée.  Ce  défaut  de  fuccès  provenait 
de  ce  que,  depuis  24  heures  que  toutes  les 
eaux  étoient  écoulées ,  la  Matrice  s’étoit 
appliquée  fi  intiméeient  fut’  le  corps  de 
l’Enfant,  qu’elle  fuivoit  le  mouvement  que 
je  donnois  à  celui-ci ,  &  reprenoit  fà  place 
avec  lui,  dès  que  je  ceffois  cette  manœu¬ 
vre  :  quand  j’en  fus  bien  certain ,  je  voulus 
faire  mettre  la  Malade  fur  fes  coudes  & 
fur  fes  genouils,  mais  la  foibleffe  étoit  fi 
grande,  qu’elle  ne  put  pas  s’y  tenir. . 

Je  difcontinuai  mes  tentatives,  &  je  pris 
le  parti  de  recourir  au  Forceps  courbe  que 
j’avois  eu  la  précaution  de  faire  porter  par 
un  de  mesEleves,  parce  qu’ayant  fait  quel¬ 
ques  queftions  aux  perfonnes  qui  m’étoient 
venu  chercher,  je  préfumai  qu’il  pourroit 
m’être  utile  :  en  effet,  je  m’en  fer  vis  en  fui- 
vant  les  précautions  ci-devant  décrites , 
&  avec  tant  de  fuccès,  qu’à  dix  heures, 
c’eft-à-dire  une  heure  après  qu’on  m’eut 
fait  appeller ,  la  Femme  fut  accouchée  & 
délivrée  très-promptement.  L’Enfant,  qui 
étoit  un  garçon  d’un  volume  médiocre , 
étoit  mort  par  la  violente  compreffion 
qu’avoit  fouffert  le  cordon  ombilical  en¬ 
tre  fa  tête  &  les  os  du  baflin  de  la  Mere  : 
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car  il  n’y  avoit  point  de  boffe  ou  tumeur 
fur  la  tête  de  cet  Enfant  (a).  Le  Placenta 
fortit  en  entier  &  très-aifément ,  il  étoit 
petit,  même  eu  égard  au  volume  de  l’En¬ 
fant  ;  le  cordon  étoit  placé  au  milieu  de  la 
maîTe  de  ce  Placenta ,  &  l’ouverture  des 
membranes  répondoit  à  fon  centre. 

Mon  Critique  anonyme  pourroit  m’ob- 
jeêler  ici  que  cet  Enfant  étoit  fitué  latérale¬ 
ment,  quoique  le  Placenta  fût  placé  au  fond 
delà  Matrice,  &  même,  fuivant mon  prin¬ 
cipe,  au  milieu  de  fon  fond,  &  que  par  con- 
féquent  la  fituation  latérale  de  l’Enfant  ne 
dépendoit  pas  de  celle  du  Placenta »,  Je  l’a¬ 
voue  ;  mais  s’il  m’oppofoit  par  hazard  cet 
argument ,  je  lui  répondrai  qu’outre  que  je 
n’ai  pas  prétendu  qu’il  n’y  eut  abfolument 
que  la  fituation  latérale  du  Placenta  qui  fut 
caufe  de  celle  de  l’Enfant,  puifque  le  titre 
de  mon  Mémoire  annonce  le  contraire,  il 
eft  très-vraifemblable  que  ce  font  les  tenta¬ 
tives  répétées  qu’a  fait  la  Sage  -  Femme 
pour  replacer  le  cordon  dans  la  Matrice  * 
qui  ont  donné  lieu  à  ce  changement  de 
fituation ,  parce  qu’a'ors  l’Enfant  étoit  à 
l’aife  dans  cet  organe ,  puifqu’il  n’avoit  pas 
encore  eu  le  tems  de  fe  contrader  fur  fon 
corps,  comme  cela  étoit  arrivé,  iorfque 
je  fus  appeiié  24.  heures  après. 

Quoiqu’il  en  foit ,  on  voit  que  le  Forceps 
courbe  m’a  été  d’un  grand  fecours  dans, 

(j)  Oa  verra  par  la  faite  futilité  de  cette  remarque. 


Forceps  courbe.  171 
ce  cas  épineux  ;  je  n’ai  pas  eu  à  la  vérité 
la  fatisfaélion  de  tirer  l’Enfant  en  vie, 
parce  qu’ainfi  que  celui  qui  fait  le  lujet 
de  l’Obfervation  précédente,  il  1  av oit 
perdue  avant  que  je  procédalfe  a  l’opéra¬ 
tion  ,  comme  je  l’ai  prouvé  avec  évidence 
dans  l’un  &  l’autre  cas  ;  mais  j’ai  eu  celle 
de  fauver  les  Meres  de  ces  Enfans ,  ou  au 
moins  de  les  délivrer  de  l’état  fâcheux  où 
elles  étoient  réduites  toutes  deux,  lorfque 
je  fus  mandé  pour  les  fècourir. 

D’ailleurs,  je  crois  devoir  faire  remar¬ 
quer  ici  que,  quoique  la  tête  de  ces  En- 
fans  fut  enclavée ,  l’une  en  partie,  Ôt  l’au¬ 
tre  en  entier,  dans  le  détroit  fupérieur  des 
os  du  badin,  je  n’y  trouvai  point  de  tumeur, 
comme  cela  arrive  toujours  en  pareil  cas  , 
lorfque  l’Enfant  eft  vivant  :  ce  qui  prouve 
inconteûablement  que  ces  infortunes 
avoient  péri  peu  de  tems  après  l’ouverture 
des  membranes  ,  &  par  conféquent  bien 
long  -  tems  avant  que  je  fude  appellé.  On 
fçait  en  effet  que  cette  tumeur  n’eft  formée 
que  par  l’obftacle  que  trouve  à  fon  retour 
le  fang  des  parties  extérieures  de  la  tête 
de  l’Enfant,  qui  font  alors  ceintes  &  fer¬ 
rées  par  le  contour  cffeux  de  l’ouverture 
du  bafîin  de  la  Mere  :  enforte  que,  d  cette 
compredion  fe  trouve  exatle,  fur-tout  d  elle 
dure  depuis  long  tems  ,  &  qu’il  ne  fe  foit 
point  formé  de  tumeur  à  la  tête ,  il  eft  cer- 
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tain  que  l’Enfant  étoit  mort  avant  ou  très- 
peu  de  tems  après  l’enclavement  de  fa  tête. 

Or  la  tête  de  ces  En  fans  étoit  encla¬ 
vée  ‘depuis  24  heures ,  &  il  n’y  avoit  pas 
de  tu  meur  fur  le  cuir  chevelu  ;  il  n’y  avoit 
donc  plus  chez  eux  de  circulation  du  fang; 
ces  Enrans  etoient  donc  morts  ,  &  peu  do 
tems  apres  1  enclavement  de  leur  tête  :  au¬ 
trement  ils  auroient  du  avoir  fur  la  tête 
une  tumeur  proportionnée  à  la  durée  de 
leur  vie,  depuis  le  commencement  de  fort 
enclavement  ;  mais  il  eft  arrivé  vraifem- 
blablement  que  la  compreffion  exaête  de 
leur  cordon ,  dans  l’un  autour  de  fon  col, 
&  dans  1  autre  entre  fa  tête  &  les  os  du 
baiïin  de  fa  Mere,  la  leur  a  fait  perdre  très- 
promptement.  On  peut  donc  regarder  fans 
doute,  comme  un  ligne  certain  de  la 
mort  ae  1  Enfant  en  pareil  cas,  le  défaut  de 
tumeur  fur  fa  tete  îorfque  celle-ci  eft  en¬ 
clavée,  fur-tout  fi  elle  a  refté  long-tems 
dans  le  droit.  Je  dis  plus,  car  comme  la 
tumeur  eft  (ans  contredît  un  ligne  de  vie, 
&  que  fon  progrès  ou  (on  augmentation 
eft  une  preuve  décifive  qu’il  continue  de 
vivre  maigre  la  gêne  où  fa  tête  fe  trouve 
alors;  de  meme  fi  la  tumeur  celle  d’aug¬ 
menter  fans  que  la  tête  de  l  Enfant  foie 
declavee  ,  ce  fera  un  ligne  alluré  de  fa 
mort  ,  iur- tout  fi  cette  même  tumeur  s'a¬ 
mollit*  Ainfi  non-feulement  l’abfence  delà 
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tumeur  fur  la  tête  enclavée  d’un  Enfant 
prouve  qu’il  étoit  mort  avant,  ou  très-peu 
de  tems  après  l’enclavement ,  mais  la  dif- 
fipation  ,  ou  pour  mieux  dire ,  fa  diminu¬ 
tion  dans  le  tems  que  la  tête  relie  encla¬ 
vée  ,  doit  encore  faire  porter  le  même  pro- 
gnoftic  :  enfin  le  volume  de  la  tumeur, 
&  le  tems  qu’elle  a  mis  à  faire  Ion  progrès, 
fixent  l’efpace  ou  la  durée  de  la  vie  de  l’En¬ 
fant  pendant  l’enclavement  de  fa  tête  (  a }. 

Si  par  hazard  ces  vérités,  qui  me  font  dic¬ 
tées  par  la  pratique  journalière  des  Accou¬ 
che  mens  ,  ne  fatisfai'oient  pas  entièrement 
mon  Critique, & qu’il  voulût  encore  fuppo- 
fer  (  quoique  mal-à-propos)  que  le  Forceps 
courbe  pût  avoir  quelque  part  à  la  mort  de 
ces  Enfans,  j’efpere  qu’il  en  fera  défabufé 
par  les  trois  Obfervations  fuivantes. 

Je  fus  appellé  à  iix  heures  du  foir  le  17 
Mai  1749 ,  rue  des  Moineaux,  butte  Saint 
Roch  ,  pour  accoucher  i’époufe  de  M. 
Caillé  ,  Expert  -  Vérificateur  d 'Ecriture  : 
cette  femme ,  qui  avoir  3  <ÿ  ans,  étoit  grolfe 
&  à  terme  de  fon  neuvième  Enfant.  Je 
l’avois  déjà  vue  trois  fernaines  auparavant, 
&  j’avois  examiné  fon  ventre  que  je  recon¬ 
nus  conformé  de  façon  à  me  faire  juger  que 
le  Placenta  devoit  être  iitué  latéralement. 

(a)  Si  Déventer  avoic  fait  ces  remarques,  elles  Tauroient 
mis  à  l’abri  de  traiter  comme  mort  l’Enfant  en  vie,  dont  il 
parle  au  Chap.  5 1 ,  pag.  1 S  3  ,  mais  un  feu!  homme  ne  peut 
pas  tout  obferver.  On  peut  auffi  appliquer  la  même  remar¬ 
que  à  l’Obf.  362,  de  la  pag.  6$ 4. 
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Les  éclaircilfemens  que  je  tirai  de  la  Ma¬ 
lade  me  confirmèrent  de  plus  en  plus  dans 
mon  fentiment,  qui  fe  trouva  encore  for¬ 
tifié  tant  par  la  (ïtuation  que  par  la  figure 
qu’avoit  dès  -  lors  l’orifice  de  la  Matrice 
déjà  un  peu  dilatée,  &  enfin  par  la  per- 
févérance  de  ces  derniers  lignes  pendant 
toute  la  durée  du  travail  :  d’ailleurs  les 
douleurs  furent  lentes,  entrecoupées ,  & 
ne  portoient  prefque  point  vers  le  bas. 

Lorfque  je  fus  appelle,  il  y  avoit  i  y  heu¬ 
res  que  les  membranes  étoient  percées ,  & 
plus  de  fi x  heures  que  les  eaux  étoient  tou¬ 
tes  écoulées;  je  trouvai  la  tête  de  l’Enfant 
trop  avancée  pour  pouvoir  le  retourner , 
fans  courir  quelques  rilques,  foit  pour  lui, 
foit  pour  fa  Mere.  je  pris  donc  le  parti  de 
temporifer ,  parce  que,  quoique  la  face  fût 
fituée  un  peu  obliquement &en-deiïus, elle 
ne  me  parut  pas  1  être  a  fiez  pour  me  faire 
perdre  l’efpérance  de  la  voir  pafler  naturel¬ 
lement.  Le  lendemain  à  midi,  je  trouvai  la 
tête  de  l’Enfant  paffée  au  moins  à  moitié, 
mais  elle  étoit  enclavée  entre  les  os  du  ba£ 
fin  de  maniéré  à  me  faire  craindre  de  ne 
pouvoir  terminer  l’Accouchement  fans  le 
lecours  de  l’Art ,  d’autant  plus  que  les  fai— 
gnées  &  les  lavemens  flimulans  avoient  été 
mis  en  ufage  fans  fuccès. 

Je  fis  prier  M.  Dupont  Chirurgien  or¬ 
dinaire  de  la  Malade,  de  me  venir  aider; 
il  la  toucha ,  &  reconnut  que  mon  expofé 
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étoit  jufte  :  je  lui  détaillai  ce  que  je  me  pro- 
pofois  de  faire  dans  ce  cas  épineux,  il  fut  de 
mon  avis ,  mais  il  ne  put  m’aider  pour  l’o¬ 
pération  ,  fes  affaires  ne  lui  permettant  pas 
de  relier  plus  long-tems  ;  &  comme  la  Ma¬ 
lade  me  témoigna  beaucoup  de  répugnance 
à  faire  appeller  un  autre  Cohfultant,  je  me 
déterminai  à  opérer  feuî  du  mieux  qu’ii  me 
feroit  poffible.  Je  commençai  par  faire 
mettre  la  Malade  fur  fes  genouils  &  fur  fes 
coudes,  &:  à  l’aide  de  cette  fituation ,  je 
parvins,  avec  le  bout  des  doigts  d’une  main 
paiïés  entre  la  tête  de  l’Én  Tant  &  l’orifice  de 
la  Matrice  du  côté  du  Pubis,  à  repouffer  un 
peu  l’épaule  qui  étoit  appuyée  fur  cetce  par¬ 
tie:  j’en  fis  autant,  quoiqu’avec  beaucoup 
de  peine ,  du  côté  de  l’os  Sacrum.  Je  fis 
enfuite  remettre  la  Malade  fur  le  dos,  &  la 
lailfai  repofer  un  peu  :  mais  les  douleurs 
étant  toujours  très- foibles,  &  la  tête  de 
l’Enfant  ne  paroiffant  pas  être  plus  avancée 
quelle  ne  l’étoit ,  je  réfolus de  propofer  de 
me  fervir  du  Forceps  courbe  pour  accélé¬ 
rer  l’Accouchement,  &  pour  fauver,  par 
ce  moyen  ,  la  vie  de  l’Enfant,  que  je  ju- 
geois  encore  vivant  par  les  lignes  que  j’ai 
rapportés  plus  haut  (a). 

J’ondoyai  cependant  l’Enfant  par  pru¬ 
dence  ,  à  caufe  des  afin  flans  ;  car  je  fçavois 
bien  que  je  ne  lui  ferois  pas  perdre  la  vie 
avec  cet  Infiniment:  je  me  mis  enfuite  à 

(a)  Voyez  pa'gî  171  &  fuir. 
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opérer  j  comme  il  a  été  dit  ci  -  dertus ,  (a) 
&  je  tirai  un  gros  garçon  bien  vivant ,  & 
qui  Feft  encore,  fur  la  tête  duquel  il  n’y 
avoit  pas  ,  une  heure  apres  qu  il  eut  vu  le 
jour,  le  moindre  vertige  de  l’inftrument  ; 
il  n’y  eut  que  la  tumeur  qu’il  avoit  fur  le 
pariétal  droit  qui  (e  diffîpa  les  jours  fui  vans. 
Je  délivrai  enfuite  la  Mere  de  la  maniéré 
que  je  Fai  décrit  plus  haut  :  le  délivre  étoit 
entier  &  très  -  fain ,  fon  cordon  parroit  à 
deux  pouces  ou  environ  du  rebord  le  plus 
proche  de  l’orifice  de  la  Matrice.  La  Mere 
sert  très-bien  tirée  d’affaire ,  &  en  très-peu 
de  te  ms ,  de  même  que  celles  qui  font  le 
fujet  des  Observations  précédentes. 

Je  ne  dois  pas  omettre  que  la  tête  de  cet 
Enfant  étoit  très-greffe, &  que, quoique  cet¬ 
te  Femme  eut  eu  huit  ünfans  avant  celui- 
ci,  elle  avoir  toujours  eu  beaucoup  de  pei¬ 
ne  à  accoucher ,  parce  qu  elle  a  1  arcade  du 
Pubis  appiatie  ;  ce  qui  rétrécit  le  partage, 
c’eft-à-dire,  l’ouverture  du  baflin  dans  fou 
milieu. 

On  voit  dans  cette  Obfervation ,  d’une 
part ,  que  j’ai  corrigé  la  fituation  latérale 
de  l’Enfant  par  la  méthode  que  j’ai  expofée 
dans  mon  Mémoire  ;  &  d’autre  part ,  que 
j’ai  beaucoup  accéléré  l’Accouchement , 
en  me  fervant  du  Forceps  courbe. En  effet, 
malgré  l’étroiteffe  du  baüin  &  le  volume 

(a)  J’avois  tenté  auparavant  de  me  fcrvir  d’une  branche 
feule  ,  mais  elle  ne  me  fur  pas  fuffifantê. 
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de  la  tête  de  l’Enfant,, dont  la  face  étoit 
obliquement  tournée  en-deflus  &  de- cô¬ 
té,  je  l’ai  tiré  vivant,  &  même  fans  que 
le  Forceps  lui  ait  lait ,  pour  ainfi  dire  ,  au¬ 
cune  impreffion,  puisqu'une  heure-  après 
fa  naifl'ance  ,  qui  que  ce  foit  n’auroit  pu 
imaginer  qu’on  fe  fût  lervi  d’aucun  Ins¬ 
trument  pour  l’aider  à  lorrir.  D’ailleurs 
les  faits  fuivans  vont  confirmer  de  plus  en 
plus  cette  vérité. 

Je  fus  appellé  le  13  Oâobre  174p.  Trenfe- 
pour  Secourir ,  dans  le  Clocre  des  Quinze-  ^krva- 
, Vingt  ,  la  Femme  d’un  Faifeur  de  Pei-  don. 
g  nés ,  qui  étoit  dans  un  travail  laborieux 
d’un  Enfant  à  terme.  La  perfonne  qui 
vint  me  chercher  ,  m  ayant  ait  que  les 
membranes  s’étoient  ouvertes  dès  la  veil- 
le-,  que  fur  le  champ  les  eaux-s etoient 
écoulées  en  très- grande  quantité  ,  &  que 
depuis  ce  te  ms  l’Enfant  préfentoît  la  tête 
avec  l’un  de  f es  bras  ,  mais  fans  aucun  pro¬ 
grès  pour  la  délivrance  de  la  Mere ,  dont  les 
douleurs  étoient  devenues  très-entrecou¬ 


pées  &c,  e  portai  par  précaution  mon  For¬ 
ceps  courbe ,  &  je  me  fis  accompagner  par 
un  de  mes  Elèves ,  qui  pût  m’aider  dans 
l’opération  dont  je  prévis  la  nécefüté. 

Lorfque  je  fus  arrivé  chez  la  Malade,  que 
je  trouvai  levée,  on  me  confirma  tout  ce 
qui  m’avoitété  dit,  &  on  ajouta  même  qne 
cette  Femme,  qui  avait  32  ans ,  étoit  en- 
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ceinte  de  fon  dixiéme  Enfant,  &  que  les 
neuf  Accouchemens  précédens  s’étoient 
paffés  naturellement.  Ce  récit  m’aflura  d  a- 
vance  de  la  bonne  conformation  des  par¬ 
ties  offeufes  du  badin  de  laMere  qui,  quoi¬ 
que  d’une  petite  ftature  ,  paroifloit  d’un 
affez  bon  tempérament.  Madame  Cheva¬ 
lier,  Sage-Femme  de  la  Malade  ,  avoit 
fait  tous  fes  efforts  pour  repouffer  dans  la 
Matrice  le  bras  de  l’Enfant,  &  faciliter  le 
paffage  de  la  tête  ;  mais  n’ayant  pû  y  réuffir , 
elle  avoit  fait  orier  Madame  Martin  la 
fille  de  l’aider  de  fes  confeils.  Celle-ci, 
qui  étoit  encore  préfente ,  avoit  été  d  avis 
qu’on  m’envoyât  chercher ,  parce  qu’elle 
m’avoit  déjà  vu  opérer  avec  fuccès  dans 
d’autres  occafions  de  la  même  nature. 

En  touchant  la  Malade ,  je  rencontrai 
une  des  mains  de  l’Enfant  hors  de  la  vul¬ 
ve  :  j’introduifis  aufli-tôt  la  mienne  dans  le 
vagin ,  où  je  trouvai  la  tête  qui  en  occu- 
poit  le  fond  ;  elle  étoit  pofée  fur  le  bras  la 
face  en  deffous ,  ce. dont  je  jugeai,  tant 
par  la  pofition  de  la  fontanelle ,  que  par  la 
dire&ion  des  futures.  Le  battement  des 
arteres  temporales  &  de  la  radiale  que  je 
touchai  m’aflura ,  quoiqu’il  n’y  eut  point 
de  tumeur  fur  la  tête  de  l’Enfant ,  qu’il 
étoit  encore  en  vie  :  je  me  déterminai 
donc  à  la  lui  fauver  par  Art  ;  car  il  étoit 
démontré  que,  fans  ce  fecours ,  il  la  per- 
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droit  avant  que  de  fortir.  Toutes  ces  parti¬ 
cularités  bien  reconnues ,  je  queftionnai 
la  Malade,  &  je  fus  convaincu,  par  fes 
réponfes  &  par  tous  les  lignes  que  j’ai  dé¬ 
crits  plus  haut  (a) ,  que  le  Placenta  étoit  at¬ 
taché  latéralement  du  côté  gauche  ,  &  que 
cette  polition  étoit  la  caufe  primordiale  de 
la  mauvaife  fituation  de  l’Enfant. 

Pour  parvenir  à  faire  mon  opération 
avec  plus  de  facilité,  je  fis  fituer  la  Ma¬ 
lade  ,  comme  je  l’ai  dit  ci-devant  (b)  ; 
j’introduilis  les  deux  branches  du  Forceps 
l’une  après  l’autre  avec  les  précautions  que 
j’ai  décrites,  &  par  leur  moyen  ,  je  tirai 
l’Enfant  en  vie  :  c’étoit  un  garçon  d’un 
volume  ordinaire,  &  très  bien  conformé  ; 
il  vint  ia  face  en-deffous ,  ainil  que  je  i’a- 
vois  jugé  ,  &  le  bras  accompagna  toujours 
la  tête  dans  fa  fortie. 

Je  délivrai  enfuite  la  Mere  fuivant  la 
méthode  que  j’ai  expofée  ailleurs  (c)  :  le 
cordon  étoit  implanté  prefque  fur  le  bord 
du  point  le  plus  déclive  de  la  malle  du 
Placenta  ,  confidéré  eu  égard  à  fa  fituation 
latérale  dans  la  Matrice  pendant  tout  le 
tems  de  la  groffeffe  (d). 

Les  extrémités  du  Forceps  avoient  fait, 

(a)  Articie  III.  p.  ix<?  3c  130. 

(£)  Pag.  1  61., 

(c)  Pag.  132. 

(d)  Cette  Femme  fe  rétablit  fort  promptement ,  &  fe 
porte  encore  fort  bien  aujourd'hui ,  de  même  que  fon  En  fa  ne» 
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près 'dès  oreilles  de  l’Enfant ,  une  légère 
déprelfion  qui  s’effaça  bientôt:  la  tumé- 
faêtion  du  bras  fe  diiïipa  auffi  en  très  peu 
de  tems,  quoiqu'il  fut  devenu,  par  la  pref- 
fion l,  d’un  volume  fort  confidérable  jul- 
ques  auprès  de  l’épaule.  La  fortie  de  ce 
bras  fut  eflentiellement  la  caufe  du  travail 
laborieux  de  cet  Accouchement,  ôt  la  li- 
tüation  fous  la  tête  de  l’Enfant  rendant 
celle-ci  beautoup  plus  difficile  à  failir,  il 
n’y  avoir  abfolument  que  le  Forceps  combe 
qui  pût  faciliter  fon  extraèliori ,  par  lés  rai¬ 
forts  que  j’ai  rapportées  dans  d’autres  en¬ 
droits  de  cet  Ouvrage  (a).* 

Je  ne  prétends  pas  dire  que,  fi  le  bras 
ne  fe  fût  pas  préfenté  avec  la  tête  ,  l’Ac- 
couchemeut  eût  été  plus  aifé  ;  car ,  puifque 
le  Placenta  était  fitué  latéralement,  la  tête 
pouvoit  ,  &  devoir  même  fe  ptéfenter  au 
moins  obliquement ,  &  en  ce  cas  rendre 
l’Accouchement  laborieux  ôc  très-pénible. 
D’ailleurs  il  y  a  grande  apparence  que  c’eft? 
par  cette  même  raifon ,  que  le  bras  s’eft  pré- 
îenté  avec  la  tête  ;  mais  ce  bras  ayant  for¬ 
tuitement  paffé  du  côté  où  la  tête  allait , 
pour  ainfi  dire,  s’arc-bouter,  il  a  contri¬ 
bué  à  la  redreffer,  à  mefure  qu’il  s’eft  in- 
finué  entre  elle  &  les  parties  de  la  Mere. 
C’eft  auffi  cette  polition  du  bras  qui  em¬ 
pêcha  que ,  quoique  l’Enfant  eût  la  tête 

(a)  Voyez  page  164  &  1^5. 
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arrêtée  au  paffage  depuis  long  -  tems  ,  il 
ne  s’y  formât,  de  tumeur  fenlible  ,  parce 
que  le  fang  avoir  fon  retour, entièrement 
lib  re.  On  vient  de- voir,  dans  deux  cas 
très-urgens  ,  des  exemples  d’EnfànSi  tirés 
vivans  avec  le  Forceps  courbe  ,  fans,  quô 
cet  infiniment  ait  bleffé,  en  aucune  façon, 
ni  les  Meres  ni  les  Enfans  :  on  verra,,  dans 

é  r  * 

le  fait  qui  fuit ,  qu’il  fe  peut  trouver  quel¬ 
quefois,  fur  la  tête  des  Enfans,  des  impref- 
fïons  qui  font  abfolument  indépendantes 
de  ce  moyen  ,  quoiqu’on  s’en  foit  fervi 
pour  terminer  l’Accouchement. 

Je  fus  appellé  le  4  Janvier  1,7 po  ,  aune 
heure  après  minuit,  pour?  fecourir ,  dans 
fon  premier  Accouchement,  une  Dame 
âgée  de  zo  ans ,  d’une  taille  moyenne,  mais 
très  bien  faite,  &  à  terme.  Elle  fentoit, 
depuis  trois  jours,  de  petites  douleurs,  & 
depuis  fix  ou  fept  heures  des  douleurs  plus 
fortes,  qui  continuant  toujours  d’augmen¬ 
ter,  la  déterminèrent  à  demander  du  fe- 
cours  :  elle  avoir  été  faignée  fept  fois,  dans 
fa  groffeffe,  pour  différentes  incommodités 
où  la  plénitude  avoit  eu  grande  part.  Lorf- 
que  je  vis  cette  Dame,  elle  fe  plaig-noit  de 
ne  fentir  remuer  fon  Enfant  que  du  côté 
droit,  &  elle  ajoutoit que,  pendant  toute 
fa  grofleffe,  il  n’avoit  fait  de  mouvemens 
que  de  ce  feul  côté  ;  cet  aveu  m’engagea 
d’abord  à  examiner  la  conformation  de  fon, 

*■  *  <  '  Ç  ■  y  .  .  -,  ;  .  .  ,  t 
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ventre  ,  que  je  trouvai  beaucoup  moins 
gros  du  côté  gauche  ,  que  du  côté  droit. 
Je  la  touchai  enfuite,  mais  l’orifice  de  la 
Matrice  étoit  encore  placé  fi  haut  &  fi  pos¬ 
térieurement,  que  quoique  je  lentille ,  à  la 
partie  Supérieure  &  antérieure  du  vagin , 
une  bonne  portion  d’un  très-gros  globe  ;  il 
ne  me  fut  pas  pofiible  de  l’2tteindre  ;  j’at¬ 
tendis  ,  pour  en  venir  à  un  nouvel  examen , 
que  le  travail  fût  plus  avancé. 

Sur  le  midi,  je  remarquai  que  l’orifice 
de  la  Matrice  étoit  defcendu  vers  le  milieu 
du  vagin,  mais  un  peu  plus  du  côté  gauche 
que  du  côté  droit  ;  cet  orifice  étoit  dilaté 
du  diamètre  d’un  pouce  ou  environ  ;  depuis 
la  nuit  jufqu’à  ce  moment,  la  Malade  avoit 
fait  deux  (elles  fort  amples ,  ce  qui  lui  fit 
relu  fer  de  prendre  un  lavement  pour  lequel 
des  Hémorroïdes  externes  fort  tuméfiées 
lui  donnoient  déjà  beaucoup  de  répugnan¬ 
ce  ;  la  faignée  fut  au  fit  retardée ,  parce  qu’il 
n’y  avoit  que  peu  de  jours  que  la  feptiéme 
avoit  été  faite.  Cependant  fur  le  foir  le  tra¬ 
vail  s’interrompant ,  je  la  fis  faigner  5  les 
douleurs  devinrent  alors  plus  fortes ,  les 
eaux  fe  formèrent,  &  je  reconnus  que  l’o¬ 
rifice  de  la  Matrice  étoit  dilaté  en  ovale,  à 
peu  près  de  trois  pouces  de  droit  à  gauche 
du  badin  ,  &  de  deux  pouces  ou  environ 
de  derrière  en  devant.  Peu  de  tems  après 
les  membranes  s’ouvrirent,  &  la  tête  de  . 
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l’Enfant  fe  préfcnta  au  couronnement  ;  en¬ 
fin  les  douleurs  devinrent  fi  fortes  ,  elles 
étoient  fi  rapprochées  &  fi  bonnes ,  que 
l’on  fe  flatta  que  dans  peu  l’Accouchement 
alloit  fe  terminer  :  Je  me  déterminai  donc, 
à  attendre  tout  de  la  Nature ,  malgré  lo~ 
bliquité  de  la  Matrice  ,  qui  doit  être  tou¬ 
jours  fufpeête  en  pareil  cas. 

Mais  ces  flatteufes  efpérances  ne  furent 
pas  de  longue  durée ,  car  fur  les  dix  heures 
du  foir ,  les  douleurs  parurent  entre-cou¬ 
pées,  &  ceflerent  d’être  expullives  :  je  tou¬ 
chai  de  nouveau  la  Dame  pour  tacher  d  en. 
découvrir  la  caufe.  J’obfervai  que  la  tête  de 
l’Enfant  étoit  defcendue  au  moins  aux  trois 
quarts  du  vagin ,  mais  un  peu  oblique¬ 
ment  ,  &  je  lentis  une  petite  tumeur  fur 
la  partie  de  la  tête  qui  le  préfentoit  :  ce¬ 
pendant  ne  voyant  pas  encore  dimpoffi- 
bilité  abfolue  pour  l’Accouchement  natu¬ 
rel  ,  je  temporifai  avec  d  autant  plus  ae 
confiance,  que  l’orifice,  quoiqif irréguliè¬ 
rement  dilaté  &  émincé ,  étoit  très- mollet  5 
mais  à  minuit ,  je  reconnus  clairement  que 
l’interruption  du  progrès  du  travail  dépen- 
doit  eiïentiellement  de  ce  que  les  deux 
poings  de  l’Enfant  s’étoient  engagés  dans 
le  paffage  en  même  te  ms  que  fa  tete.  Ce 
fut  envain  que  je  fis  des  tentatives  avec 
mes  doigts  pour  les  repouffer  dans  la  Ma¬ 
trice  ;  ils  s’engageoient  &  avançoient  de 
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plus  en  plus  à  chaque  douleur,  fans  que 
la  tête  fit  aucun  chemin  en  avant;  enforte 
.que  vers  les  trois  heures  du  matin,  je  dé- 
fefpérai  de  parvenir  à  l’Accouchement  fans 
le  fecours  de  l’Art , , tant  parce  que  les  for¬ 
ces  de  la  Malade  s’dpuifbient,  quoiqu’elle 
n’eut  point  eu  de  perte,  &  qu’on  lui  don¬ 
nât  de  te  ms  en  tems  des  aîimens  liquides , 
que  parce  que  les  bras  de  l’Enfant,  &  fur- 
tout  le  bras  droit,  tendoient  à  delcendre 
tout  a-fait  dans  le  vagin. 

je  me  déterminai  donc  à  employer  le 
Forceps  courbe,  afin  de  fauver  l’Enfant, 
que  j’avois  déjà  ondoyé ,  de  crainte  qu’il  ne 
perdit  la  vie  avant  de  voir  le  jour,  &  afin 
déviter  la  mortification  des  parties  de  là. 
Mere,  qui  arrive  très  fouvent  en  pareil  cas, 
pour  avoir  trop  tempo  ri  lé.  On  fit  d’abord 
quelques  difficultés  de  fe  rendre  à  ma  pro- 
pofition  ;  mais  j’en  fis  fentir  la  nécefficé  par 
des  raifons  convainquantes  :  j’envoyai  donc 
chercher  chez  moi  cet  Inflrument ,  &  je 
m’en  fervis  fi  utilement,  qu’à  quatre  heures 
du  matin  l’Accouchement  fur  terminé ,  & 
la  Mere  délivrée  au  contentement  de  tous 
les  Affiftans.  Je  tirai  une  fille  bien  confor¬ 
mée,  du  volume  ordinaire  d’un  Enfant  à 
terme  :  elle  avoit  les  tempes  déprimées  par 
l’impreffion  de  fes  poings,  bien  plus  que  par 
la preffion  de  l’ïnftrument ;  car  ayant,  avec 
celui-ci,  repoufié  les  poings  de  l’Enfant,  ôc 
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les  ayant  retenus ,  par  ce  moyen ,  éloignés 
de  la  tête,  celle-ci  ne  tarda  pas  à  fuivre  le 
mouvement  que  je  lui  donnai  en  la( tirant 
avec  ménagement  pour  la  faire  forcir.  Ce 
feroit  en  vain  qu’on  m’objeâeroit  que  les 
impreffions  qui  fe  trouvèrent  fur  la  tête 
dépendoient  plutôt  du  Forceps  ,  que  des 
poings  de  l’Enfant,  parce  que  la  figure  de 
rinftrument  eft  fi  différente  de  celle  des 
poings,  qu’il  n’eût  pas  été  poffible  de  fe 
méprendre  à  la  forme  des  impreffions  dé¬ 
pendantes  de  ces  deux  caufes, 

L’Enfant  étant  forti  fans  qu’il  fe  fut  écou¬ 
lé  une  feule  goutte  de  fang  ,  je  m'attendais 
bien  à  trouver  le  Placenta  adhérent,  fur- 
tout  ayant  eu,  à  cet  égard,  les  éclairci  ffe- 
mens  néceffaires  dont  j’ai  parlé  plus  haut  ; 
&  je  ne  m’étois  point  trompé.  Car  quoique 
je  n’euffe  pas  perdu  de  tems  pour  1  extraire, 
comme  il  faut  toujours  faire  en  pareil  cas  , 
"&  que  j’y  euffe  procédé  de  la  manière  qui 
convient  en  femblables  circonftances,  & 
que  j’ai  indiquée  ailleurs,  je  fus  oblige  de 
porter  la  main  dans  la  Matrice  pour  en  fa¬ 
ciliter  le  détachement,  parce  qu’il  com- 
mençoit  à  s’enkyfter.  Je  vins  cependant  a 
'bout  &  affezaifément  de  le  tirer  entier  ,  & 
fans  qu’il  fut  aucunement  mutilé:  il  étoit 
fort  fain  &  très-gros ,  fa  malle  étoit  irrégu¬ 
lière  dans  fa  circonférence,  car, elle  avoir , 
vers  fa  partie  fupérieure,  un  lobe  faillant , 
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dont  la  grandeur  étoit  environ  d’un  écu  de 
Mx  livres.  Le  cordon  ombilical  étoit  im¬ 
planté  à  un  bon  pouce  de  circonférence  de 
la  ma  (le  du  Placenta  &  en  fa  partie  déclive, 
enfin  les  membranes,  qui  étoient  très-épaif- 
fes,  a  voient  leur  ouverture  vis-à-vis  de  l’at¬ 
tache  du  cordon  (a). 

J’eus,  pour  m’aider  dans  ce  travail, quatre 
perfonnes ,  fçavoir,  la  Mere  de  la  Malade, 
&  une  Femme-de-Chambre  qui  étoient  pla¬ 
cées  près  de  fes  épaules  pour  l’empêcher  de 
reculer  ;  une  autre  Femme-de-Chambre  & 
la  Garde  tenoient  chacune  une  jambe  & 
un  pied  dans  la  fituation  convenable,  & 
telle  que  je  l’ai  expofée  ailleurs  {b).  Je  puis 
ajouter  qu’il  n’eft  rien  arrivé  à  la  Mere  &  à 
l’Enfant  que  de  très- ordinaire,  &  que  l’un 
&  l’autre  continuent  de  fe  bien  porter. 

On  peut  conclure  de  cette  obfervation 
&  des  deux  qui  la  précédent  que ,  lorfqu’on 
s’eft  fervi  du  l'or  cep  s  pour  tirer  un  Enfant 
par  la  tête ,  s’il  vient  mort ,  ce  n’eff  pas 
1  Inftrument  qui  l’a  tué ,  mais  qu’il  avoit  fû- 
rernent  perdu  la  vie  avant  l’opération.  Il  y 
a  plus ,  dans  ce  dernier  cas ,  on  accéléré  au 
moins,  par  ce  moyen ,  la  délivrance  de  la 
Mere ,  &  fouvenc  même  on  lui  fauve  des 
jours  qui  ne  font  alors  que  trop  en  danger. 

{a)  Ce  fait  efi:  à  la  connoi fiance  de  M.  Bourgeois  5  &  de 
.Meilleurs  Combaluiier  &  Dupouy  5  Médecin.  &  Chirurgien 
ordinaires  de  TAccouchée  ;  ceux-ci  ont  examiné  le  Placenta* 

(h)  Voyez  page  161  &  161. 
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Les  Obfervations  fuivantes  en  fourniront 
des  preuves  bien  convainquantes. 

Je  fus  appelle  à  dix  heures  du  matin  le  Jr“te; 
24  Août  174P  ,  rue  des  Bons-Enlans,  pour  Obferva- 
accoucher  une  Dame  qui  étoit  grofse  &  à  tic», 
terme  de  fon  troisième  Enfant  :  cette  Dame 
eft  âgée  de  3  5  ans ,  elle  eft  ci  une  petite  na¬ 
ture,  mais  bien  faite  &  d’un  bon  tempéra¬ 
ment.  Elle  n’avoit  pas  éprouvé  la  moindre 
incommodité  pendant  tout  le  te  ms  de  fa 
grolfeffe ,  finon  que ,  dans  les  derniers  mois, 
elle  eut  les  extrémités  inférieures  enflées  & 
furtout  la  droite,  &  qu  elle  étoit  fujette , 
par  intervalles ,  à  quelques  crampes  dans 
ces  parties  ,  quoiqu’elle  eut  ete  faignee 
quatre  fois  en  différons  tems.  Suivant  fon 
compte ,  elle  étoit  vers  la  fin  de  Ion  dixiè¬ 
me  mois  5  il  y  avoit  alors  huit  jours  conte- 
cutifs  qu’elle  perdoit  de  moment  à  autre 
fes  eaux  :  Elle  m’apprit  qu’elle  avoit  été 
35  heures  en  travail  de  fon  premier  En¬ 
fant,  quoiqu’il  le  présentât  bien  ,  mais  parce 
qu’il  étoit  d’un  volume  confidérable  ;  qu'on 
avoit  été  obligé  de  retourner  le  fécond  qui 
étoit  auffi  très- gros,  &  qu’elle  avoit  relie, 
toutes  les  deux  fois  ,  très-long-tems  apres 
être  accouchée  fans  uriner. 

Je  touchai  cette  Dame  qui  avoit  des 
douleurs  depuis  le  point  du  jour  ;  je  lentis , 
au  fond  du  vagin,  une  petite  portion  d  un 
fort  gros  globe ,  mais  je  ne  pus  atteindre 
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l’orifice ,  parce  qu’il  étoit  encore  trop  haut 
&  fitué  très-poftérieurement,  à  raifon  de 
ce  que  le  fond  de  la  Matrice  fe  portoit  con- 
fidérablement  en  devant.  Je  fus  obligé  de 
quitter  J  a  Malade  pour-  vacquer  à  quelques 
affaires ,  &  lorfque  j’y  retournai  à  trois  heu¬ 
res  après  midi,  les  douleurs  n’avoient  pas 
difeontinué.  Je  la  touchai  de  nouveau  , 
&  je  trouvai  que  la  portion  du  globe  que 
j  a  vois  fentie  la  première  fois  au  fond  du 
vagin ,  étoit  defcendue  plus  bas,  &  qu’elle 
étoit  devenue  plus  groffe  ;  mais  je  ne  pus 
encore  parvenir  à  toucher  l’orifice  dé  la 


Matrice.  Ce  ne  fut  qu’à  fix  heures  que;  je 
commençai  à; en  fentir  le  bord  antérieur, 
.en  forme  de  croiffantqui  me  préfentoit  fa 
convexité  :>  il  étoit  mollet  &  de  l’épaiffeur 
d’un  écu  de  fix  livres  au  plus,  il  s’éminça 
&  fe  dilata  confidérablement  dans  l’inter¬ 
valle  du  tems  qui  fe  paffa  jufqu’à  neuf  heu¬ 
res  duifoir;  il  fortoit  à  la*  fin  de  chaque 
douleur  un  peu  d’eau  ,  mais  il  ne  parut 
point  de,  fan  g. 

,  Je  touchai  plufieurs  fois  la  Malade  pen¬ 
dant  ces  trois  heures  ,  &  je  reconnus  tou¬ 
jours  que, c’était  la  tête  de  l’Enfant  qui  fe 
prefentoit  feule?  &  le  Vcenejc.  le  premier. 
:Sur  les  dix, heures,  l’orifice  de  la  Matrice 
s’effaça  taut-à-tait,  &  la  tête  rempüffoit 
alors  prefque  tout  le  vagin  :  la  tumeur,  qui 
s’étoit  formée  peu  à  peu  fur  cette  tête,  éga- 
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loît  k  peù  près  le  volume  d’une  balle  de  jeu 
de  Paulme  ,<dont  on  aurait*  retranché  un 
quart  ;  elletouchoit  à  la  racine  des  grandes 
levres.  Jufques-là  tout  promettoit  une heu- 
reufe  &  prompte  terminailon  ;  mais  depuis 
dix  heures  jufques  à  deux  heures  après  mi¬ 
nuit,  la  tête  n’avança  plus,  quoique  les  dou¬ 
leurs  Te  foutinffent  aîfez  fortes  &  très-près 
les  unes  des  autres ,  mais  entrecoupées. 
Pendant  tout  ce  tems,  il  ne  fortit  plus  rien 
de  la  Matrice  à  la  fin'de  chaque  douleur 
comme  auparavant  :  la  cornpreiîion  qu’oc- 
cafionnoit  la  tête  de  cet  Enfant,  augmen¬ 
ta  confidérablement  le  gonflement  des  ex¬ 
trémités  inférieures  de  la  Mere  ,  &’(uriout 
celui  des  grandes  levres  qui  étoient  du  vo¬ 
lume  du  poing,  tendues,  lifFes  &  tranfpa- 
rentes  comme  des  veilles  pleines  d’eau. 

Sur  les  deux  heures  après  minuit,  la  Ma¬ 
lade  fe  plaignit  de  fentir  quelques  treflaiile- 
mens  douloureux  dans  la  Matrice  ,  ce  qui 
jne  détermina  à  ondoyer  l’Enfant,  j’appli¬ 
quai  enfuite  légèrement  mes  mains  fur  le 
ventre  de  la  iMerequi  étoittrès-tendu ,  dur 
&  extrêmement  douloureux  ,  &  je  diftin- 
guai ,  à  plufieurs  repriies ,  de  petits  coups 
le  es  &  fubits  en  diverfes  parties  de  la  Ma¬ 
trice  tout  à  la  fois  ;  ce  qui  me  fit  juger  que 
l’Enfant  fe  mourrait ,  &  que  ces  rreflaille- 
rnens  étoient  des  efpeces  de  mouvemens 
convulflfs  de  toutes  fes  parties  enfemb’e. 
En  effet,  dès  ce  moment ,  la  tumeur  qu’il 
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avoit  fur  la  tête  ,  loin  de  continuer  d’aug¬ 
menter  ,  commença  à  fe  flétrir ,  ce  qui  me 
fit  propofer  à  la  Malade  de  permettre  que 
je terminaffe Ton  Accouchement  par  Art: 
elle  balança  d’abord  à  fe  rendre,,  mais  un 
événement  auquel  je  ne  m’attendois  pas, 
&  auquel  je  crois  naturellement  que  per- 
fonne  ne  fe  feroit  attendu  ,  quelques  éten¬ 
dues  qu’euffent  été  les  connoifTances ,  me 
détermina  à  infifter  d’avantage  ,  fans  ce¬ 
pendant  découvrir  clairement  à  la  Malade 
ce  que  j’en  penfois,  dans  la  crainte  de  trop 
1  allarmer. 

Cet  événement  fut,  qu’à  la  fin  de  cha¬ 
que  douleur  ,  le  ventre  prenoit  de  plus  en 
plus  du  volume,  furtout  dans  la  région 
épigaflrique;  j’y  portai  les  mains ,  &  je  la 
trouvai  très-dure,  ce  qui  me  fit  foupçonner 
qu’il  fe  faifoit  une  hémorragie  intérieure 
par  le  décollement  de  quelques  points  du 
Placenta  ,  &  non  par  la  rupture  de  la  Ma¬ 
trice,  car  alors  le  ventre  devient  mollet:  je 
n’avois  à  la  vérité  que  desfoupçons,  car, 
comme  je  fai  déjà  dit  plus  haut,  la  tête 
de  l’Enfant  fermoit  fi  exactement  le  p ada¬ 
ge  qu  elle  ne  laifloit  abfolument  rien  fortir 
de  la  Matrice.  Enfin  la  Malade  &  fon  pouls 
s’affoibliflant ,  je  décidai  affirmativement 
qu’il  falloit ,  fans  aucun  délai,  l’accoucher 
pour  lui  fauver  la  vie,  car,  comme  on  l’a 
déjà  vû ,  je  ne  comptois  plus  fur  celle  de 
f  cn  Enfant  :  malgré  cela  je  pris  pour  lui 
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toutes  les  précautions  que  l’on  doit  pren¬ 
dre  en  pareil  cas ,  lorfqu’on  le  croit  vivant. 
La  Ma  adefentit  la  force  de  mes  raifons  & 
s’y  rendit  :  Je  lui  expofai  alors  qu’il  falloit 
que  je  fuffe  aidé  par  quelqu’un  d  intelli¬ 
gent  ,  mais  ce  fut  envain  ,  fa  délicateffe  ne 
put  être  vaincue  fur  ce  point  ;  on  me  donna 
feulement  pour  aides  quatre  Femmes  dont 
j’eus  lieu  d’être  content ,  ainfi  que  de  la 
Malade  qui  fe  prêta  avec  fermeté  à  tout  ce 
qui  fut  néceflaire. 

Auffi-tôt  qu’elle  me  parut  déterminée , 
je  courus  virement  à  ma  maifon  ,  qui  heu- 
reufement  n’étoit  pas  éloignée,  pour  pren¬ 
dre  mon  Forceps  courbe  :  il  étoit  alors 
quatre  heures  du  matin.  Je  Fintroduifis, 
fuivant  ma  méthode  :  pendant  fon  intro¬ 
duction  j  il  fortit  une  grande  quantité  de 
Méconium  délayé  dans  quelque  peu  d’eau 
&  de  fang.  Je  parvins ,  non  fans  peine  ,  à 
déclaver  &  à  faire  fortir  la  tête  de  l’Enfant 
qui  fe  préfentoit  un  peu  obliquement  ; 
dès  qu’elle  eut  paffé ,  environ  la  moitié , 
des  grandes  ievres,  je  retirai  moa  Infini¬ 
ment  feul  ,  &  je  la  faifis  avec  les  deux 
mains  :  fon  volume  qui  étoit  prodigieux  , 
&  fa  confidence  très  -  folide ,  me  firent 
d’abord  croire  qu’ils  avoient  été  le  feul 
obftacle  à  fa  fortie  ;  mais  l’ayant  tirée  à 
deux  ou  trois  reprifes,  je  m’apperçus  que 
cet  Enfant  avoit  autour  du  col  plufieurs 
tours  de  fon  cordon  qui  i’ayoit  étranglé  : 


; 
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*  y  '  ■;* 

en  effet  la  tête  étoit  toute  violette ,  pen¬ 
dant  que  le  corps ,  qui  répondoit  au  volu¬ 
me  de  cette  tête ,  étoit  blanc  comme  à 

'i  t,  J 

l’ordinaire,  (a). 

Dès  que  l’Enfant  fut  paffé,  il  fortit  tout 
à  coup  un  flot  de  fang  &  plusieurs  caillots, 
ce  qui  juffifia  le  jugement  que  j’avois  por¬ 
té  ,  qu’il  fe  faifoit  une  hémorragie  inté¬ 
rieure  :  je  comptais  conféquemment  que 
le  Placenta  s’écoit  décollé  ;  mais  ma  fur- 
prife  fut  des  plus  grandes ,  quand  je  re¬ 
connus  que  c’étoit  le  cordon  ombilical 
qui  s’étoit  déchiré.  En  effet  à  peine  l’eus- 
je  lai  fi  pour  extraire  le. délivre,  qu’il  merefta 
dans  la  main ,  je  la  portai  tout  de  fuite 
dans  la  Matrice  ,  à  deffein  d’en  féoarer  le 

S  \  n 

Placenta  ,  mais  il  ne  me  fut  pas  aile  de  le 
diftinguer  ,  tant  il  y  avoir  de  caillots  dans 
cet  organe  ;  j’en  vins  cependant  à  boüt,  quoi 
qu’avec  beaucoup  de  difficulté.  Lorfque 
j’eus  délivré  la  Malade ,  je  reportai  la  main 
dans  la  Matrice,  tant  pour  la  vuider  des 
caillots  qui  pouvoient  y  relier ,  que  pour 
reconnoître  fon  état ,  &  je  découvris  que 
fon  fond  s’étoit  renverfé  en  partie  vers  Ion 
orifice.  Je  le  réduifis  en  fa  place  ;  mais  pen- 


(a)  Cet  Enfant  pefoit  près  de  15  livres  poids  de  Méde¬ 
cine  ;  il  avoit  les  cheveux  plus  longs  5  &  les  ongles  tant 
des  pieds  que  des  mains  beaucoup  pliis  grands  que  les  En- 
fans  ne  les  ont  ordinairement  au  terme  de  neuf  mais;  ce 
qui  ferait  croi 
Enfant  avoit 
fa  Mere. 

dant 


re  5  fi  on  pouvoit  fe  fier  à  ces  lignes  5  que  cet 
paffé  le  ternie  ordinaire  *  comme  l’afluroit 
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dant  que  je  fai  fois  cette  réduction,  je  fen- 
tis  le  corps  de  cet  organe  fe  contracter  fur 
ma  main,  &  fon  orifice  me  ferrer  le  poi¬ 
gnet  :  auffî-tôt  je  la  retirai,  &  avec  quelques 
caillots  qui  s’y  trouvèrent  encore ,  &  en 
même  -  temps  j’entraînai  tous  ceux  qui 
éroient  reliés  dans  le  vagin* 

L’Opération  faite,  la  Malade  reprit  fes 
forces,  fon  pouls  fe  ranima,  &  tout  le 
paffa  parfaitement  bien  jufques  au  foir  que 
Je  ventre  devint  dur,  tendu  ôt  prefque  suffi 
gros  qu’avant  l’Accouchement  :  l’Examen 
du  ventre  me  fît  décider  que  fon  volume 
dépendok  de  l’urine  retenue  dans  la  veille, 
d’autant  plus  que  la  Malade  n’en  avoit  pas 
rendues  depuis  la  veille.  Je  lui  tirai  en  effet 
par  la  fonde  près  de  quatre  pintes  d’uri¬ 
ne  (a):  le  ventre  s’affailla  par  cette  éva¬ 
cuation,  &  la  nuit  fut  très -bonne,  mais  il 
fallut  de  nouveau  la  fonder  le  lendemain  ; 
car  le  reffort  de  la  veffie,  ainfî  que  celui  de 
toutes  les  parties  voifines,  avoient  été  fi 
afFoiblis  par  la  compreffion  qu’y  avoit  fait 
la  tête  de  l’Enfant,  que  la  Malade  fut  dix 
jours  fans  pouvoir  uriner ,  ni  aller  à  la  felle 

{  a )  Cette  quantité  d’urine  retenue  tout  à  îa  fois  dans  la 
vefiie  ,  paroîura  peut  -  être  exagérée  ,,  &  je  ifen  fus  pas  peu 
fui  pris  moi  -  même;  mais  il  eft  bon  de  faire  remarquer  que 
la  Malade  s’appercevant  de  ma  furprife^m’afîura  que  fa  vef¬ 
fie  devoir  être  très-grande^puifqu'elle  étoit  de  tout  tems  dans 
l’habitude  d’uriner  peu  de  fois  dans  24  heures,  mais  beau¬ 
coup  chaque  fois  %  &  cela  fane  en  eue  jamais  incommodée. 
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que  par  le  fecours  de  la  fonde  des  lave- 
mens.  Tout  changea  de  face  le  onzième 
jour,  car  fon  ventre  s’ouvrit  alors  naturelle¬ 
ment  ;  mais  une  chofe  qui  m’allarma  d’a¬ 
bord,  fut  qu’elle  perdit  fes  urines  involon¬ 
tairement  pendant  2,4  heures.  Cependant 
leur  cours  naturel  fe  rétablit  les  jours  fui- 
vans ,  je  veux  dire  que  la  Malade  uniroit  à 
volonté,  à  la  vérité  en  fe  follicitant  un  peu 
dans  les  commencemens ,  mais  par  la  fuite 
cette  fonction  s’exécuta  comme  à  l’ordi¬ 
naire.  (a) 

On  reconnoît  évidemment ,  dans  cette 
Obfervation,  que  la  Malade  étoit  dans  un 
danger  éminent  de  perdre  la  vie,  fi  je  ne  me 
1  fulfe  décidé  à  la  fecourir  promptement.  On 
m’obje&era  peut-être  qu’on  pouvoit  y  par¬ 
venir  avec  le  Crochet  auffi bien  qu’avec  le 
Forceps  courbe,  &  malheureufement  nous 
n’avons  peut-être  encore  que  trop  de  par- 
tifans  de  ce  fentiment  erroné.  Mais  quelle 
comparaifon  d’opération  !  En  effet,  avons- 
nous  des  lignes  bien  décififs  ou  abfolument 
inconteftables  de  la  perte  de  la  vie  d’un  En¬ 
fant  pour  le  traiter  comme  mort,  quand  on 
peut  faire  pour  le  moins  auiïi-bien,  pour  ne 
pas  dire  mieux,  &  le  tirer  non  -  feulement 
tout  entier  &  fans  le  mutiler  aucune¬ 
ment,  mais  même  opérer  promptement  & 
fnrement  pour  la  Mere  &  pour  l’Enfant,  & 

O)  Ce  fait  efb  à  la  coniioiflauce  de  MefGeurs  Menjon6c 

J  allée  mes  Confrères» 


Forceps  courbe; 
agréablement  pour  les  Âffiftans  ?  Il  ne  ref- 
teroitplus  enfin  qu’à  m’ objecter,  qu’avec  le 
Forceps  droit, j’aurois pu  réuffir également; 
mais  je  l’ai  déjà  dit,  &  je  le  répété, le  Forceps 
courbe  ayant  beaucoup  d’avantage  fur  le 
droit  dans  toutes  les  occafions,  toutes  cho- 
fes  d’ailleurs  égales  entre  elles,  pourquoi 
ne  le  pas  préférer?  L’Obfervation  fuivante 
fervira  de  preuve  confirmative  de  cette  rai- 
fon  de  préférence,  s’il  reftoit  encore  quel¬ 
que  doute  à  cet  égard. 

M.  de  la  Melle  mon  Confrère,  quiavoit 
été  appeîlé  par  Madame  Martin  Sage-Fem¬ 
me,  pour  fecourir  la  Gouvernante  des  En- 
fans  de  Madame  de  la  Gueriniere ,  dans  la 
rue  de  la  :  Sourdiere ,  me  fit  prier  à  fept 
heures  du  matin  le  S  Juin  1749,  de  me 
rendre  chez  la  Malade,  &  d’y  apporter  les 
Inftrumens  néceffaires  pour  opérer  dans  un 
Accouchement  laborieux.  Je  conjecturai* 
par  les  réponfes  que  différentes  perfonnes 
firent  à  mes  queftions,  que  cette  femme , 
qui  fentoit  du  mal  depuis  deux  jours,  ôc 
dont  les  eaux  étoient  écoulées  dès  la  veil¬ 
le,  avoit  un  travail  pénible  &  dangereux, 
parce  qu  e  le  Placenta  n’étoit  pas  attaché  au 
fond  de  la  Matrice.  En  effet,  le  toucher  me 
confirma  bientôt  dans  le  fou  pçon  quej’a  vois 
eu*car  je  trouvai  la  tête  de  l’Enfant  enclavée 
obliquement  entre  les  os  du  baffin,  enforte 
que  je  pouyois  paffer  la  main  du  côté  gau- 
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che  du  vagin, mais  nullement  du  côté di*oit| 
j’évaluai  l’enclavement  de  la  tête  à  un  tiers 
ou  environ  de  fa  longueur,  ce  qui  fe  trouva 
conforme  à  ce  que  M,  de  la  Malle  &  la 
Sage-Femme  avoient  obfervé. 

La  Malade  avoit  eu  dans  la  nuit  plufieurs 
attaques  de  convulfions,  qui  fe  répétèrent 
à  trois  différentes  reprifes  en  notre  préfen- 
ce.  Comme  je  vis  que  le  travail  étoit  fuf- 
pendu  par  la  ceflation  des  vraies  douleurs, 
que  je  n’appercevois  point  de  tumeur  fur  la 
tête  de  l’Enfant,  &  que  d’ailleurs  les  forces 
de  la  Malade  s’épuifoient,  je  prévis  tout  le 
danger  de  fon  état;  ôc  quoique  M.  de  la 
Malle  ne  put  relier,  je  me  décidai  à  la  fe  cou¬ 
rir  promptement.  J  aurois  beaucoup  fou- 
haité  qu’elle  eût  pu  fe  tenir  fur  fes  genoux 
&  fur  fes  coudes  -,  mais  la  chofe  n’étant  pas 
praticable  par  rapport  à  l’état  dans  lequel 
î’avoient  réduite  les  convulfions,  j’intro- 
duifis  ma  main  droite  dans  le  vagin,  immé¬ 
diatement  après  que  les  mouvemens  con- 
vulfifs  les  plus  violens  furent  rallentis ,  à 
defîein  de  repouffer  la  tête ,  s’il  étoit  poffi- 
ble,  &  de  retourner  l’Enfant;  mais  comme 
la  Matrice  étoit  à  fec,  je  ne  pus  exécuter 
mon  projet.  Je  pris  donc  le  parti  de  palier 
peu  à  peu,  entre  la  tête  &  l’orifice  de  la  Ma¬ 
trice,  mes  doigts  avec  lefquels  je  parvins , 
quoique  très-difficilement,  à  faire  changer 
aux  épaules  un  peu  de  leur  mauyaife  hima¬ 
tion. 
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Si,  lorfque  j’eus  fait  ce  coup  de  main,  la 
Malade  avoit  eu  de  bonnes  douleurs  ,  au 
lieu  des  fpafmes  que  les  faignées  &  la  pou¬ 
dre  de  Guttete  n’avoient  pu  calmer ,  je  ne 
doute  pas  que  l’Enfant  ne  fût  forti  fans  les 
fecours  de  l’Art.  Mais  les  convulfions  qui 
avoient  fait  mourir  l’Enfant ,  menaçant  la 
Mere  du  même  fort,  je  me  déterminai  à  faire 
ufage  du  forceps  courbe  (  après  avoir  pris  la 
précaution  d’ondoyer  l’Enfant  fous  condi¬ 
tion  de  vie,  afin  de  fatisfaire  les  Affilia  ns.  ) 
Je  craignois  cependant  de  ne  pouvoir  réuf- 
fir  avec  cet  Inflrument,  parce  que  la  tête  de 
l’Enfant  ne  me  paroifibit  pas  allez  avancée 
pour  fon  application  ;  mais  le  péril  étoit  fi 
urgent ,  que  je  crus  ne  devoir  pas  différer 
d’en  faire  au  moins  l’eflai.  Cette  tentative 
fut  fi  heureufe  que,  quoique  la  face  de  l’En¬ 
fant  fe  trouvât  alors  en-deffous,  &  que  je 
n’euffe  pu  failli*  la  tête  que  jufqu’auprès  des 
orbites,  je  parvins  néanmoins  à  tirer  l’En¬ 
fant  ,  fans  qu’il  fut  mutilé  :  il  avoir  été  tué 
par  les  convulfions  comme  je  l’avois  an¬ 
noncé  ;  en  effet,  il  étoit  violet  depuis  la  tête 
jusqu’aux  pieds.  Je  délivrai  la  Mere  fans 
délai  &  fuivant  ma  méthode,  car  je  ne  dou- 
tois  pas  que  le  Placenta  ne  fût  adhérent  6c 
fi  tué  latéralement ,  comme  je  le  reconnus 
bientôt  :  fon  cordon  étoit  implanté  à  un 
poulce  ou  environ  de  fon  bond  le  plus  infé¬ 
rieur.  La  Mere  n’eut  plus  de  convulfions  & 
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elle  s’eft  parfaitement  rétablie  :  cette  Fem¬ 
me,  qui  étoit  greffe  de  fon  premier  Enfant, 
avoit  trente  ans  ;  elle  eft  grande,  bien  con¬ 
formée,  forte  &  robufte. 

Cette  Obfervation  démontre  i°.  que  les 
convulfions  de  la  Merefont  ordinairement 
mourir  l’Enfant.  C’eft  un  fait  connu  de  tou¬ 
tes  les  perfonnes  qui  pratiquent  les  Ac- 
couchemens  :  on  fçait  même  qu’il  n’eft  que 
trop  commun  que  la  Mere  en  meure  auffi, 
fi  elle  n’eft  fecourue  très  -  promptement. 
Or  comme  il  n’eft  pas  polfiole  de  trouver 
un  moyen  plus  expéditif  que  le  Forceps 
courbe ,  il  eft  donc  préférable  à  tout  autre 
Infiniment. 

20.  Cette  même  Obfervation  prouve 
encore  que  le  Forceps  courbe  eft  auffi  utile 
pour  tirer  un  Enfant  Iorfqu’il  a  la  face  tour¬ 
née  en  deffous ,  que  s’il  l’avoit  en  deffus. 

3°.  Que ,  îorfque  la  tête  fe  préfente  de 
côté  ou  obliquement,  il  eft  avantageux, 
avant  que  de  faire  ufage  de  cet  Infiniment, 
d’avoir  fait  changer  la  mauvaife  fituation 
des  épaules  de  l’Enfant,  &  de  lui  en  avoir 
fait  prendre  une  naturelle ,  ou  au  moins 
celle  qui  en  approche  le  plus. 

4°.  Que,  quoique  l’Enfant  ait  moins  de 
la  moitié  de  fa  tête  avancée  dans  le  détroit 
des  os  du  baffin ,  il  eft  poffible  de  réufîir  à 
la  déclaver  avec  le  Forceps  courbe ,  puif- 
que  la  tête  de  cet  Enfant,  pour  l’extraélioti 
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de  laquelle  je  fus  obligé  d’employer  beau¬ 
coup  de  force ,  fe  dégagea  néanmoins  & 
fortit ,  quoique  l’extrémité  des  branches 
gemelles  de  l’Inftrument  ne  l'eût  faifie  que 
jufqu  auprès  des  orbites  ;  tandis  qu’ordi- 
nairement,  &  avec  le  Forceps  droit ,  il  eft: 
nécelfaire  de  l’embraffer  juiqu’aux  angles 
de  la  mâchoire  inférieure  ,  ou  au  moins 
jufqu’au  Zigoma. 

50.  Que,  lorfqu’un  Accoucheur  fera 
muni  d’un  Forceps  courbe,  le  droit  lui 
deviendra,  finon  inutile, du  moins  fuperflu, 
&.  fur-tout  s’il  n’eft  pas  fait  à  axe  ambulanr. 

6°.  On  voit  enfin  par  les  fept  Qbferva- 
tions  où  j’ai  réuffi  à  déclaver  la  tête  des  En- 
fans,  &  fur-tout  par  trois  d’entr’ellès  où  les 
Enfans  ont  été  tirés  vivans ,  combien  le 
Forceps  eft  préférable,  dans  ce  cas ,  aux 
moyens qu’employoient  Mauriceau ,  Peu, 
la  Motte  {a)  &  quantité  d’autres  ;  puifque , 
par  leur  procédé,  il  falloir  très--  fou  vent , 
&  de  toute  néceilité  ,  faire  périr  l’Enfant 

(a)  Mauriceau  avoit  inventé  un  nouveau  Tire-tête  qu’il 
falloir  introduire  dans  cette  partie.  Peu  fe  fervoit  ,  comme 
bien  d’autres  ,  de  différens  crochets,  la  Motte  ouvroit 
la  tête  avec  Tes  cifeaux,  vuidoit  le  cerveau,  &c.  On  lit,  avec 
horreur,  dans  tous  ces  Auteurs  qu’ils  ont  tiré  des  Enfans  qui-, 
quoiqu’ils  fuflent  très  -  mutilés  ,  ont  encore  vécu  quelques 
heures.  11  eft  vrai  que  ces  trois  Praticiens  ne  font  pas  les 
feuîs  à  qui  cette  méthode  étoit  familière  5  mais  le  mal  n'en 
étant  que  plus  grand ,  il  demandoit  un  prompt  &  falutaire 
remede  :  le  Forceps,  fur- tout  le  courbe  5  eft  le  fecours  donc 
on  avoit  befoirn 
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pour  fa u ver  la  Mere  mourante,  au  lieu 
que ,  par  notre  méthode ,  ni  l’un  ni  l’autre 
ne  courent  aucuns  rifques,  dans  quelques 
circonftances  qu’ils  fe  trouvent. 

Je  terminerai  cet  article  par  la  folution 
d’une  objeéfion  qui  m’a  été  faite  par  un 
Accoucheur  du  premier  ordre.  Ce  grand 
Praticien  m’a  oppofé,  que  tous  les  moyens 
dont  on  pouvoir  fe  fervir  pour  accélérer 
le  déclavement  de  la  tête  d’un  Enfant  à 
tenue  fans  le  mutiler,  étoient  fujets  à  oc- 
cafionner  des  déchiremens  aux  parties  ex¬ 
ternes  de  la  Mere ,  parce  qu’ils  font  faire 
en  un  moment  ce  que  la  nature  n’auroit 
exécuté  qu’en  beaucoup  plus  de  tems  ;  & 
que  par  conféquent,  les  parties  n’ayant 
pas  eu  un  tems  fuffifant  pour  prêter  &  fe 
dilater  peu  à  peu,  il  arrive  qu’elles  fe  dé¬ 
chirent:  c’étoit  même,  félon  lui,  le  plus 
grand  défaut  qu'il  reconnût  aux  Forceps, 
J’avoue  que  cette  Objection  eft  des  plus 
fortes ,  que  les  rai fons  qui  l’appuyent  font 
fort  frappantes,  &  que  les  confëquences 
qu’on  en  tire  font  très  -  plaufibles.  Mais  , 
outre  que  ce  grand  Praticien  n’avoit  en 
vue  que  le  Forceps  droit,  il  ne  connoiffoit 
pas  parfaitement ,  fi  j’ofe  le  dire,  ma  mé¬ 
thode  d’opérer  ;  &  par  conféquent  fon 
argument  ne  pouvoit  porter  coup  fur  le 
Forceps  courbe,  ni  fur  la  maniéré  de  s’en 
fervir.  Au  refle  quant  à  ITnftrument ,  j’ai  à 
répondre  que  c’eft  en  partie  à  caufe  de  cet 
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inconvénient  que  je  lui  ai  donné  la  nou¬ 
velle  courbure;  &  quant  à  la  méthode  , 
j'ai,  pour  la  juftifier ,  que  dans  les  iepr  Ac- 
couchemens  que  j’ai  terminés  avec  mon 
Forceps  courbe,  pas  une  des  femmes  que 
j’ai  fecourues,  n’a  eu  la  moindre  incom¬ 
modité  dans  ces  parties  ;  quoiqu’il  y  en  eut 
trois  d’entr’elles  qui  n’étoient  qu’à  leur  pre¬ 
mière  groffeffe,  &  que  l'Enfant  de  i  une  des 
quatre  autres  péfât  près  de  2  J  livres.  P  eut- 
on  demander  des  preuves  plus  convain¬ 
cantes  ? 

Je  n’ai  cependant  pas  eu  defîem  de  me 
plaindre  ici  de  cette  objection ,  ni  de  la 
perfonne  qui  me  i’a  faite  ;  je  la  confidere 
au  contraire  comme  un  furcroit  d’obliga¬ 
tion  que  je  lui  ai  :  le  Public  doit  même 
lui  en  fçavoir  un  gré  infini,  puifqu’elie  me 
donne  occafion  de  prouver  inconteftable- 
ment  que  le  Forceps  courbe  eft ,  pour  ce 
cas ,  le  meilleur  de  tous  les  Inftrumens , 
&  que  ma  méthode  elt  préférable  à  toute 
autre.  Je  dois  même  ajouter  à  cette  oc¬ 
cafion  que,  lorfque  je  fais  u fage  du  For¬ 
ceps  ,  loin  de  rien  précipiter  dans  l’opéra¬ 
tion,  aufti  •  tôt  que  la  tête  de  l’Enfant  eft  en¬ 
tièrement  defcendue  dans  le  vagin,  j’empê¬ 
che  qu’elle  ne  forte  tout  de  fuite  ,  &  je  ne 
la  laifie  palier  que  peu  à  peu  ;  par  cette  pré¬ 
caution,  j’ai  la  fatisfa&ion  de  n’avoir  rien 
à  craindre  pour  les  parties  de  la  Mere  :  mais 
venons  à  la  conclufion  de  cet  Article. 
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J’avois  prouvé  à  l’Auteur  de  la  Critique, 
par  l’Extrait  des  Regiftres  de  l’Académie 
Royale  de  Chirurgie ,  que  lorfque  j’ai  fait 
imprimer  l’Ouvrage, dans  lequel  je  n’ai  fait, 
pour  ainli  dire, qu’annoncer  cet  Infiniment, 
il  étoit  déjà  exiftant,  &  qui  plus  eft,  tel  qu’il 
eft  aujourd’hui  ;  car  je  n’ai  pas  eu  befoin  d’y 
faire  le  plus  petit  changement.  Je  viens 
de  lui  prouver,  par  des  Obfervations  mul¬ 
tipliées  ,  l’utilité  de  ce  même  Inftrument  : 
je  crois  qu’il  ne  me  refte  plus  qu’à  en  con- 
feiller  amicalement  l’ufage  à  l’Anonyme  , 
qui  comptoit  n’en  avoir  fait  l’éloge  qu’aux 
dépens  de  l’Inventeur. 

Dans  ma  réponfe  au  point  de  fa  Criti¬ 
que  ,  où  il  eft  queftion  du  prétendu  fecret 
de  Roger  Roonhuylen,  j’ai  avancé  que,  li 
lorfque  je  fis  imprimer  mes  premières  Ob¬ 
fervations  fur  les  Accouchemens  labo¬ 
rieux,  j’avois  eu  connoiffance  de  cette  pro¬ 
duction  ,  j’en  aurois  dit  librement  mon 
fentiment.  Je  faifis  ici  l’occafion  qui  fe  pré¬ 
fente  d’effeCtuer  ma  promefle. 

Article  VII. 

Hi foire  de  différens  Forceps  de  Mejjieurs 
Rathlaw  &  Roger  Roonhuyfen. 

La  Differtation  qui  fait  le  fujet  de  cet 
Article ,  a  pour  titre  ;  Le  fameux  fecret 
d’ accoucher  du  Sieur  Roger  Roonhuyfen  , 
découvert  &  publié  par  un  Ordre  Jouve- 
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rain ,  à  Amjlerdam  en  iJ4Ji  par  Jean- 
Pierre  Rathlaw  ,  Accoucheur  en  ladite 

Ville . Cet  Ouvrage  eft  imprimé  en 

Hollandois. 

Je  ne  prétends  pas  donner  ici  une  tra- 
duétion  litérale  de  cet  Ouvrage ,  parce 
que  le  but  que  s’étoit  propofé  l'Auteur  ne 
s’accorde  pas  avec  le  mien.  En  effet ,  l’in¬ 
tention  de  M.  Rathlaw  étoit  de  faire  fon 
Apologie ,  à  raifon  de  quelques  difgraces 
qu’il  avoit  efluyées  dans  fa  Patrie  3  mon 
deflein  eft  au  contraire  d’expofer  mon  fien- 
timent  fur  les  moyens  qui  y  font  propofés  , 
dans  la  vue  feule  de  fatisfaire  mon  Criti¬ 
que  fur  ce  point.  Je  me  contenterai  donc 
de  donner  un  fimple  Extrait  de  la  traduc¬ 
tion  de  cet  Ecrit ,  fans  cependant  altérer 
en  rien  le  texte  de  l’Auteur  ;  j’y  joindrai 
des  copies  fidèles  de  plufieurs  Figures  re¬ 
latives  au  fujet,  tirées  d’après  les  Gravures 
originales.  - 

M..  Rathlaw  commence  par  expofer  que 
beaucoup  de  perfonnes ,  qui  n’étoient  pas 
en  état  de  remplir  l’attente  du  Public ,  fie 
donnoient  en  Holande  pour  Accoucheurs; 
que  depuis  peu  cet  abus  étoit  devenu  fi 
grand,  que  l’Etat  avoit  cru  devoir  y  remé¬ 
dier,  &  qu’en  conféquence  il  avoit  été 
ordonné  le  31  Janvier  1747 ,  «  que  per- 
»  fonne  n’eût  à  fe  donner  pour  Accou- 
«  cheur ,  ou  ne  pût  exercer  cet  Art ,  à 
»  moins  qu’il  n’eût  été  fpécialement  auto-? 
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”  a  la  fonétion  d’Accoucheur ,  après 
^  un  examen  préalable,  fait  en  prèfence 
55  des  gens  prépofés  pour  cet  effet. 

En  conféquence  de  ce  réglement,  M. 
Rathlaw,  quife  propofoit  d’exercer  les  Ac- 
couchemens,  foutint  l’Examen  prefcrit  par 
1  Ordonnance ,  &  quoiqu’il  y  eût  répondu 
de  façon  a  fatisfaire  tous  les  Afliflans ,  il 
ne  fut  point  admis:  cependant  ce  Chi- 
îurgien  étoit  vraifemblablement  très-ca¬ 
pable,  puifqu’il  avoît  eu  pour  Maîtres  à 
Paris  ,  tant  pour  l’Anatomie  que  pour  la 
Pratique  des  Accouchemens ,  MM.  Bou¬ 
don,  Duvernay  &  Grégoire  &  à  Lon¬ 
dres  MM.  Chéfeiden  ,  Amyand  ,  Haat- 
kens,  Sandes,  &  autres.  D’ailleurs,  fes 
Examinateurs  convenoient  eux  -  mêmes 
de  la  capacité,  puifque  dans  leur  rapport 
ils  difent  formellement  :  «  Qu’ils  recon- 
»  noiffent  en  lui  une  connoiflance  fuffi- 
»  fante  des  principes  des  Accouchemens  , 
fuivant  lefquels  on  exerce  cette  Pro- 
“  felfion  en  différentes  occafions ,  même 
»  avec  fuccès ,  tant  dans  ce  pays  (  Hollan  - 
”  dois  )  que  dans  d’autres.  »  Il  efl  donc 
attelle  que  M.  Rathlav  étoit  un  homme 
capable  ;  néanmoins,  malgré  le  témoi¬ 
gnage  autentique  que  ces  Examinateurs 
portoient  du  mérite  de  ce  Chirurgien,  il 
n’obtint  point  la  licence  de  pratiquer  les 
Accouchemens,  parce  qu’il  ne  connoif- 
foit  pas  le  Célèbre  moyen  par  lequel  les 
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femmes  en  travail  étoient  délivrées  par 
d’autres  perfonnes  promptement  &  heu- 
reufement,  dans  la  plus  fâcheufe  circonf- 
tance  de  l’Accouchement,  &c.  Ce  Célè¬ 
bre  moyen  étoit  le  prétendu  fameux  Secret 
de  Roger  Roonhuyfen,  tranfmis  à  fes  Suc¬ 
cédé  urs  qui  en  jouiffoient  alors,  »  pour 
35  tirer  ,  dit-on ,  en  très-peu  de  tems  un  En¬ 
fant  dont  la  tête  feroit  embarrajfée  dans  le 
col  de  la  Matrice  3  &  cela  fans  b  le  (fer  cet 
»  Organe, 

Il  parut  ridicule  à  M.  Rathlaw  qu’on 
eut  refufé  de  le  recevoir  fur  un  prétexte  de 
cette  nature  ;  ce  qui  lui  fit  faire  les  réfle¬ 
xions  fuivantes ,  que  j’ai  cru  devoir  rap¬ 
porter  tout  au  long ,  parce  qu’elles  me  pa¬ 
roi  fient  aflez  j u fies  à  certains  égards. 

33  On  badine  auflî  peu  en  Angleterre  & 
33  en  France  avec  la  vie  des  femmes  (  dit 
»  ce  Chirurgien  )  que  l’on  fait  en  Hollande  ; 
»  &  on  tire  également  bien  en  ces  pays  là 
les  Enfàns  qui  ont  la  tête  embarraffée 
dans  le  paffage.  Tout  Accoucheur  ex¬ 
pert  ne  peut  pas  ajouter  beaucoup  d’ex¬ 
périence  à  de  bons  principes,  (  pourfuit- 
»  il)  fans  inventer  de  lui-même  des  Inftru- 
>3  mens  pour  le  tirer  d’affaire  dans  les  cas 
33  les  plus  difficiles  ;  &  celui  -  là  fera  le 
33  plus  heureux  qui  obfervera  foigneufe- 
33  ment ,  ôc  avec  l’exaétitude  la  plus  fera- 
»  puleufe,  julqu’aux  moindres  circonftan» 
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»  ces  d’un  Accouchement  laborieux  ,  ÔC 
«  qui  aura  allez  de  préfence  d’efprit  pour 
»  exécuter  promptement ,  &  précifément 
»  ce  qu’il  convient  de  faire.  C’eft  un  champ 
«  d’une  étendue  fort  vafte  (  continue-t-il 
»  encore  ) ,  car  les  fituations  de  l’Enfant,  & 
«  les  difpofitions  de  la  Matrice  font  tout-à- 
»  fait  infinies,  &  donnent  tous  les  jours, à  un. 
»  Accoucheur  attentif,  occafion  d’aiguifer 
»  fon  génie  ;  de  forte  qu’il  me  parut  impof- 
»  fible  (  conclut  fenfément  M.  Rathlaw  ) 
*>  d’établir  un  Infiniment  dont  l’ufage  fût  fi 
«  certain ,  fi  général  &  fi  néceffaire ,  que 
»  perfonne  ne  pût  être  Accoucheur  fans  en 
»  avoir  la  connoiffance ,  &c. 

J’ajouterai  encore  ici  un  paflage  de  no¬ 
tre  Hollandois  qui  lui  fait  honneur  ;  car  il 
prouve  que  fa  pratique  eft  des  plus  faines, 
&  que  fa  fagacité  l’a  affermi  dans  les  bons 
principes  que  lui  ont  inculqués  les  grands 
Maîtres  qu’il  a  fuivis  tant  à  Paris  qu’à  Lon¬ 
dres.  Ce  paffage  eft  contre  l’ufage  trop  fré¬ 
quent  &  fouvent  mal  placé  des  Crochets. 
.Voici  comme  il  s’exprime  : 

»  Perfonne  n’ignore  qu’en  France  &  en 
«  Angleterre  ,  on  employé  plus  de  Cro- 
«  chets  ou  de  Tire  -  têtes  meurtriers  dans 
»  les  Accouchemens ,  fi  ce  n’eft  dans  les 
«  hydrocéphales  exceffifs,ou  quand  la  grof- 
»  féur  de  la  tête  embarraffée  eft  fi  monf- 
«  trueufe  qu’il  eft  impoflîble  de  la  tirer  toute 

«  entière,  &  fur :  tout  fi  l’Enfant  eft  déjà 
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»  mort,  &c.  De  montems,  ajoute  cet  Au¬ 
teur,  »  chacun  des  principaux  Accou- 
»  cheurs  avoit  inventé  différons  moyens 
»  pour  fe  tirer  d’embarras  en  pareille  oc- 
»  cafion  ;  &  la  réputation  de  chacun  de  ces 
«  Inftrumens  croifïoit  à  proportion  de  la 
«  réuffite.  Cependant,  jufqu’à  préfent,  je 
»  ne  fçache  pas  qu’à  Paris  ou  à  Londres 
»  on  foit  allé  fi  loin  que  de  prendre ,  ea 
»  cette  Profeffion,  un  feul  Inftrument,pour 
«  ainfi  dire,  fous  fa  protection,  &  d’en  ex- 
«  dure  tout  autre. 

»  pavois  fait  faire  à  Paris  il  y  a  neuf  ans 
»  (  continue  M.  Rathlaw  )  un  Forceps  pref- 
»  que  de  ma  feule  invention,  pour  tirer  les 
»  Enfans  par  la  tête,  &  je  m’en  fuis  fouvent 
»  très-bien  trouvé  :  il  étoit  à  peu- près  fem- 
«  blable,  par  fa  forme, à  celui  que  A.  Butter 
»  décrit  dans  les  ACtes  d’Edimbourg,  T.  3. 
»  Art.  X  X.  (a)  ;  mais  le  mien  (  pourfuit- 
»  il  )  me  parott  avoir  une  meilleure  pro- 
»  portion,  &  il  eft  certainement  d’un  ufage 
«  plus  facile  que  ceux  qui  ont  paru  jufqu’à 
»  préfent,  quand  les  douleurs  de  la  Mere 
»  n’ont  aucun  pouvoir  fur  l’Enfant,  &  que 
n  la  tête  refte  embarraffée  dans  le  col  de  la 
»  Matrice.  «  Je  conduis  (  ajoute  notre  Au- 
»  teur  )  la  première  des  lamelles  à  l’un  des 

(  a  )  Ce  fl:  le  Tire  -  tête  de  Palfin ,  ou  pour  mieux  dire  de 
Gilles  le  Doux ,  fi  on  en  excepte  les  échancrures  fémi lunai¬ 
res  des  Serres,  que  M.  DuiTé,  Chirurgien  de  Paris ,  avoir  fait 
pratiquer.  Voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  dans  notre  pre¬ 
mier  Livre  d’Qbf.  pag,  8^ 


ioS  Des  Forceps 
»  côtés  de  Y  utérus ,  &  îa  fécondé  de  l'autre 
35  côté  ;  mais  en  même-tems ,  s’il  eft  befoiti 
»5  d’une  dilatation,  je  prends  une  des  lamel- 
«  les  en  chaque  main,  &  je  fais,  fuivant  l’e- 
„  xigence  du  cas,  la  dilatation  aufli  grande 
»5  qu’il  eft  nécelfaire  :  la  tête  étant  enfuite 
35  prife  dans  les  deux  lamelles  jointes  en- 
>5  femble,  j’accouche  la  femme  fans  beau- 
»5  coup  de  peine.  Voyez  notre  Planche  2. 
35  Fig.  3. 

Avant  que  de  paiTer  à  ce  que  dit  cet  Au¬ 
teur  d’un  autre  Inftrument  que  le  Doéleur 
Sandes  de  Londres  lui  a  communiqué,  fai- 
fons  quelque  réflexions,  tant  fur  Flnftru- 
ment  qu’il  a  imaginé ,  que  fur  ce  qu’il 
avance  par  rapport  à  fon  ufage. 

i°.  M.  Rathlaw  a  raifon  de  dire,  que  fon 
Inftrument,  tel  qu’il  nous  le  repréfente,  eft 
préférable  à  celui  qu’il  attribue  à  A.  Butter; 
puifque  fes  Serres  approchent  beaucoup 
de  celles  du  Forceps  droit  déjà  corrigé  en 
Angleterre  depuis  long-tems.  (a) 

z°.  Il  foutient  enfuite  que  F  ufage  de  fon 
Inftrument  eft  plus  facile  que  celui  des 
moyens  qui  ont  paru  jufqu’à  préfent,  quand 
les  douleurs  de  la  Mere  n’ont  aucun  pou¬ 
voir  fur  la  tête  de  l’Enfant,  &  quelle  refte 
embarraflee  dans  le  col  de  la  Matrice.  Mais 
cet  Accoucheur  ne  remonte  pas  à  la  caufe 

( a)  Voyez  les  pag.  89  8c  90  de  mon  premier  Livre  d’Obf. 
fur  les  Aceouchemens  laborieux  3  & c, 

de 
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de  îa  ceffation  des  douleurs  de  l’Enfante¬ 
ment.  Or,  comme  je  Fai  démontré  dans 
le  Mémoire  que  )’ai  envoyé  à  la  Société 
Royale  de  Londres ,  elles  ceffent  prefque 
toujours  parce  que  la  tête  ne  fait  plus  d’ef¬ 
forts  fur i’orifice de  la  Matrice;  ce  qui  dé¬ 
pend  ordinairement  de  ce  que  la  face  fe 
trouve  fituée  latéralement  ainfi  que  le 
corps  de  l’Enfant  :  il  faut  donc,  auparavant 
de  le  fervir  d’aucun  Inftrument ,  faire  fon 
poflible  pour  dégager  les  épaules ,  comme 
il  a  été  dit  ailleurs,  fans  quoil’Inftrument 
deviendroit  fouvent  infruâueux. 

3q.  Il  relie  à  M.  Rathlaw  à  nous  expli¬ 
quer  ce  qu’il  entend  par  le  col  de  la  Ma « 
trice.  Nous  voyons  que  les  Anciens  don- 
noient  ce  nom  au  Vagin  ;  mais  la  plupart 
des  Modernes  diftinguent ,  avec  raîfon  , 
l’un  de  l’autre ,  c’eft- à-dire  ,  le  col  pro¬ 
pre  de  la  Matrice  d’avec  le  Vagin.  On  ne 
conçoit  pas  plus  clairement  ce  qu’entend 
l’Auteur  par  un  Enfant  embarrajfé  dans  le 
col  de  la  Matrice  :  en  effet ,  foit  qu’il  ait  en 
vûe  le  col  propre  de  X utérus ,  ou  Ample¬ 
ment  le  Vagin ,  l’Enfant  peut  y  être  embar- 
ralTé  de  différentes  façons.  Si,  pour  inter¬ 
préter  fon  texte ,  on  ftippofe  qu’il  a  voulu 
dire  que  la  tête  de  l’Enfant  eft  enclavée 
entre  les  os  du  baflin ,  &  conféquemment 
au  couronnement ,  (  dans  le  vrai  fens  que 
le  mot  de  couronnement  renferme  :  )  en  ce 
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cas  ,  comme  cet  embarras  dépendra  plutôt 
d’un  défaut  de  conformation  des  os  du  bafi 
fin  de  la  Mere  que  de  tout  autre  obftacle , 
je  répondrai  qu’on  ne  dilate  point  les  os  du 
baffin ,  comme  on  pourrait  dilater  des  par¬ 
ties  molles  &  extenfibles.  Si  l’Auteur  en¬ 
tend  au  contraire  que  cet  embarras  fe  trou¬ 
ve  alors  dans  le  Vagin ,  je  me  contenterai 
de  dire  qu’il  n’y  a  pas  de  bon  Praticien  qui 
ne  fçache  que  ,  lorfqu’en  pareilles  circonf- 
tances  l’Enfant  &  la  Matrice  font  l’un  & 
l’autre  bien  fitués,  &  bien  conformés ,  ainfi 
que  les  parties  ambiantes ,  la  nature  fe  fuffit 
à  elle-même,  &  que  par  conféquent  les  Inf- 
trumens  deviennent  abfolument  inutiles. 
Au. relie,  jufqu’à  ce  que  M.  Rathlaw  fe  foit 
expliqué  plus  intelligiblement,  il  eft  pru¬ 
dent,  dans  cette  incertitude,  de  ne  rien  déci¬ 
der  ,  furtout  par  rapport  à  la  facilité  qu’il 
trouve  à  terminer,  avec  fon  Infiniment , 
des  Accouchemens  difficiles ,  dont  il  ne 
nous  détaille  pas  àla  vérité  un  feul  exemple. 

J’en  ai  dit  a  fiez  fur  ce  premier  moyen  ,  J 
je  paffe  à  celui  que  le  Doéteur  Sandes  a 
communiqué  à  M.  Rathlaw ,  qui  a  recon¬ 
nu  beaucoup  d’avantages  dans  cet  Infir¬ 
ment  qu’il  avoue  lui  avoir  fouvent  été 
d’une  grande  utilité  :  voici  comme  il  le 
décrit ,  avec  la  façon  de  s’en  fervir. 

“Cet  Infirment  (a)  confifte  (dit- il) 

(a)  J’ai  fait  graver  cet  Infttument ,  Plauche  i.  Fig-  4* 
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«  en  une  plaque  ou  lamelle  d’acier ,  mon- 
»  tée  fur  un  manche  de  coûteau ,  &  garnie 
»  de  deux  larges  courroyes  de  cuir ,  qui  font 
»  arrêtées  au  bas  de  la  poignée.  Quand  le 
»  vifage  de  l’Enfant  vient  à  fe  préienter 
»  avec  le  menton  ou  le  front  contre  le 
»  Pubis  (  ajoute  M.  Rathlaw  )  j’effaye,  avec 
»  ma  main  gauche ,  de  faire  remonter  l’En- 
«  fant  allez  haut  pour  que  la  tête  fe  pré- 
«  fente  directement  dans  le  véritable  paf- 
»  fage ,  &  en  ce  cas  la  nature  la  dégage  or- 
»  dinairement  en  fort  peu  de  tems.  Mais  11 
»  je  ne  puis  y  réuffir,  j’introduis  alors  la 
«  lamelle  fufdite  du  côté  droit  ou  gauche , 
m  je  la  conduis  autour  de  la  tête ,  je  fais 
35  paffer  de  l’autre  côté  les  deux  courroyes 
»  (ad)  dans  lefquelles  la  tête  fe  trouve  prife  ; 
»  je  la  dirige  enfuite  vers  le  bras  dans  le 
»  pajfage  ordinaire  ,  &  je  tire  auffi-tôt  l’En- 
«  font,  (a)  » 

Je  ne  fçais  fi  les  LeCteurs  feront  fatis- 
faits  de  la  defcription  de  cet  Inftrument  $ 
du  cas  où  il  convient,  &  du  manuel  de 
fon  application  ;  pour  moi  j’avoue  de  bon¬ 
ne  foi  quelle  me  paroît  fort  difficile  à  con¬ 
cevoir  ,  quelqu’attention  que  l’on  y  appor¬ 
te,  &  quelqu’exa&e  que  foit  la  comparai- 

( ad)  Planche  2.  Fig.  4. 

(a)  Il  n’y  a  pas  5  dans  ce  cas  *  de  meilleur  moyen  que  de 
faire  mettre  la  Femme  fur  fes  genoux  &  fur  fes  coudes  5  car 
alors  a  avec  une  main  appliquée  fur  le  Pubis  $  le  front  dçf- 
cend  aifément  dans  le  vagin. 
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Ion  de  la  Figure  avec  l’explication  qu’on' 
en  donne.  D’ailleurs  qu’entend-t’on  par  le 
véritable  pajffageî  Dans  le  cas  fuppofe  y  en 
a-t’il  d’extraordinaire  ?  Il  faut  une  explica¬ 
tion  de  M.  Rathîaw  pour  juftifier  ce  terme  : 
au  refie  comme  il  y  auroit  de  la  témérité 
d’avancer  fon  fentiment  fur  ce  qu’on  ne 
comprend  pas,  je  n’y  infiiterai  pas  davan¬ 
tage  pour  le  préfent.  Je  me  contenterai 
d’ajouter  ici  le  détail  d’un  Accouchement 
dont  M.  Rathlaw  nous  fait  part. 

«  Ayant  été  appel  lé  il  y  a  environ  trois 
»  ans ,  chez  une  Juive  Allemande  ?  fem- 
me  de  Moïfe  Lévi,  demeurant  en  cette 
33  Ville  (  Amfterdam  ,  )  je  trouvai  (  dit  ce 
33  Chirurgien)  le  moment  important  pour 
33  l’ufage  de  cet  Inftrument ,  &  j’eus  le 
33  bonheur  ?  en  préfence  de  l’Accoucheufe 
33  Hindel ,  d’accoucher ,  dans  l’efpace  de 
>3  quelques  minutes  ,  cette  femme  ,  qui 
«3  avoit  déjà  été  quatre  jours  en  travail,  d’un 
»  Enfant  mâle  en  vie  :  la  Mere  &  l’Enfant 
33  vivoient  encore  il  y  a  quelques  jours. 

Il  feroit  à  fouhaiter  que  cette  Obferva- 
tion  fut  mieux  circonftanciée,  ainfi  que  les 
moyens  dont  on  s’eft  fervi  pour  terminer 
l’Accouchement  qui  en  fait  le  fujet  ;  car 
on  apperçoit ,  à  travers  l’obfcurité  qui  ré¬ 
gne  dans  tout  ce  récit ,  qu’il  peut  y  avoir 
des  chofes  utiles  ,  &  qui  mériteroient 
d’être  mifes  en  évidence. 
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Outre  les  deux  Inflrumens  dont  nous 
venons  de  parler,  »  je  me  fers  auffi,  (ajou- 
»  te  M.  Rathlaw ,  )  d’un  Médicament ,  dont 
»  la  fécondé  prife  riz  jamais  manqué ,  dans 
»  le  cours  de  mes  expériences ,  de  fufciter 
»  de  véritables  douleurs  ou  de  changer 
»  lesfaujfés  en  véritables ,  de  forte  que  les 
»  efforts  de  la  Mere  agiffant  mieux  fur 
»  l’Enfant,  l’orifice  de  la  Matrice  s’en  di- 
«  late  d’avantage.  En  différentes  occafions 
«  (pourfuit-il  encore)  où  il  ne  manquoit 
«que  de  bonnes  douleurs,  j’ai  conduit  à 
»  une  heureufe  fin ,  par  ce  moyen ,  &  fans 
»  l’aided’aucun  Infiniment,  des  Accouche- 
»  mens  des  plus  difficiles. 

Un  Praticien  zélé  doit -il  céler  aucun 
des  moyens  qu’il  connoît  d’être  utile  à 
l’humanité?  J’en  appelle  à  mon  Critique , 
qui  m’a  paru  fi  curieux  de  fçavoir  mon 
fentiment  fur  cet  Ouvrage.  D’ailleurs, 
l’allégation  de  M.  Rathîaw  fur  l’efficacité 
prétendue  de  fon  Médicament  pour  ré¬ 
veiller  les  vraies  douleurs,  ou  pour  chan¬ 
ger  les  faujjes  en  véritables,  efl-elle  plus 
recevable  que  celle  qu’il  a  faite  précé¬ 
demment  au  fujet  de  fon  premier  Infini¬ 
ment  ?  En  fuppofant  même  fon  Médica¬ 
ment  connu ,  feroit-il  indifféremment  ap¬ 
plicable  dans  tous  les  cas  ?  J’ai  déjà  avan¬ 
cé  ,  &  je  le  répété  encore ,  que  la  cefl'a- 
tion  des  douleurs  a  elle-même  une  caufeâ 
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&  que  c’eftàla  connoiffance  de  cette  caufe 
qu’il  faut  remonter  pour  fe  déterminer  à 
recourir  à  tel  ou  tel  moyen.  Or,  fi  la  cef* 
fation  des  vrayes  ou  bonnes  douleurs  de 
l’Accouchement  dépend  d’une  mauvaife 
conformation  de  la  Mere  ou  de  l’Enfant , 
ou  même  d’une  fituation  vicieufe  du  der¬ 
nier  dans  le  ventre  de  la  Mere  ,  quel  Mé¬ 
dicament  pourra  y  remédier?  Ce  détail 
n’elt  donc  pas  exaét,  &  mérite  du  moins 
des  éclaircilfemens  ;  il  feroit  même  à  pro¬ 
pos  qu’on  s’expliquât  fur  ce  qu’on  entend 
par  faujjes  douleurs ,  car  en  les  fuppofant 
réellement  faufles  ,  il  s’agit  encore  de 
fçavoir  s’il  fera  toujours  avantageux  d’en 
déterminer  de  vraies. 

Quittons  les  productions  de  M.  Rath- 
law  ,  pour  examiner  celles  de  Roger 
Roonhuyfen  ,  qui  nous  font  tranfmifes 
par  le  même  Auteur.  Ce  dernier  dit  que , 
pendant  l’incertitude  de  fon  état ,  écri¬ 
vant  un  jour  à  M.  Velfen  ,  Médecin  à  la 
Haye  ,  fur  un  autre  fujet ,  il  lui  fit  part 
en  même-tems  des  défagréables  circonf- 
tances  dans  lefquelles  il  fe  trouvoit ,  & 
qu’ayant  remarqué  par  la  réponfe  de  ce 
Docteur ,  que  le  fecret  de  Roonhuyfen 
lui  étoit  connu ,  &  qu’il  étoit  même  difpo- 
fé  à  le  lui  communiquer  aulïi-tôt  qu’il  le 
voudroit  ,  il  accepta  l’offre  qui  lui  étoit 
faite.  En  voici  fhiftoirc. 
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„  M.  Velfen  avoit  obtenu  ce  fecret  (dit 
M.  Rathlaw  )  d’une  perfonnequi  demeu- 
roit  il  y  a  environ  50  ans  chez  Roon¬ 
huyfen,  ôc  qui,  en  qualité  de  fon  plus  an¬ 
cien  difciple  (a) ,  étoit  fi  avant  dans  fes 
bonnes  grâces ,  qu’il  lui  avoit  toujours 
promis  de  lui  enfeigner  la  fcience  d’ac¬ 
coucher  ;  mais  il  n’en  effe&ua  rien.  II 
entendoit  cependant  parler  beaucoup  de 
PInftrument  de  Roonhuyfen ,  mais  il  re¬ 
marqua  qu’on  le  cachoit  toujours  avec 
foin  ,  ôc  que  Roonhuyfen  fecouroit  mê¬ 
me  les  femmes  en  travail  fous  la  cou¬ 
verture,  afin  de  mieux  cacher  le  moyen 
dont  i!  fe  fervoit  ;  il  délira  donc  inutile¬ 
ment  avec  ardeur  pendant  plufieurs  an¬ 
nées,  devoir  cet  Infirmaient.  Enfin  un 
jour  Roonhuyfen  revenoit  d’accoucher 
une  Femme,  lorfqu’un  Bourguemeftre 
d’Amfterdam  vint  pour  lui  parler  :  dans 
l’embarras  où  il  fe  trouvoit,  il  cacha  fon 
Infirmaient  en  quelque  endroit  d’un  autre 
appartement,  mais  notre  Curieux ,  qui  le 
cherchoit  avec  emprefïement ,  le  trouva 
ôc  le  deiïina.  Cet  infirmaient  étoit  dans  un 
étui  avec  deux  longs  Crochets  d’acier,  ôc 
une  tige  de  Baleine  faite  en  forme  de  la 
branche  d’une  pipe  à  fumer ,  mais  plus 


fa)  33  Vander  Suam.  M.  BocKelmann  a  auffi  eu  le  même 
33  fecret  de  Roger  Roonhuy  fen  5  mais  il  le  tient  de  lui-rnê- 
3?  me  ^  dit-on.  « 

O  iv 
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"  courte  &  à  l’un  des  bouts  de  laquelle 
»  étoit  un  morceau  d’acier  de  la  figure 
»  d’un  gland ,  qui  lui  fervoit  de  fonde: 

"  il  n’y  avoir  pas  d’autres  Inftrumens  dans 

®>  cet  étui.  « 

S’il  en  faut  croire  M.  Velfen  ,  il  femble 
d  une  part  que  Roonhuyfen  faifoit  confifter 
toute  la  fcience  des  Accouchemens ,  dans 
la  connoiftance  &  l’ufage  de  fon  Inftru- 
ment ,  puifqu’il  efb  dit  que  ce  Chirurgien 
avoit  toujours  promis  à  fon  Difciple  de  lui 
enfeigner  la  fcience  des  Accouchemens  y  mais 
qu  il  n  en  fit  rien.  fin  effet,  ilne  paroît  pas 
qu  on  ait  caché  à  Vander  Suam  autre  cho- 
fe  que  le  miraculeux  Inflrument  avec  le¬ 
quel  ?  fous  la  Couverture ,  Roonhuyfen 
eîcamotoit,  pour  ainli  dire  ,  du  paflage  un 
Enfant.  D  autre  part  ,  on  pourroit  juger 
que  ce  moyen  fi  merveilleux  n’étoit  fuffi-  I 
lant  à  fon  Inventeur  que  dans  les  cas  où  il 
auroit  fort  bien  pû  s’en  paffer,  puifque  le 
même  Roonhuyfen  fe  fervoit  des  Crochets, 
fans  doute  lorfque  ce  moyen  devenoit  in- 
fuffifant,  ou  pour  des  occafions  fort  diffé¬ 
rentes  ;  c’eft  du  moins  ce  qui  eft  à  préfu¬ 
mer.  A  l’égard  de  la  fonde  de  Baleine ,  on 
ne  nous  dit  pas  non  plus,  à  quoi  Roonhuy¬ 
fen  s’en  fervoit  particuliérement. 

Quoi  qu’il  en  foit ,  puifque  c’eff  le  pre¬ 
mier  de  ces  Inftrumens  qui  nous  eft  an¬ 
noncé  pour  le  fameux  fecret  d’ accoucher  de 
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Roonhuyfen  ,  &  que  M.  Rathlaw,  qui  l’a¬ 
dopte,  nous  en  donne  une  defcription  avec 
Figu  re ,  fuivons  cet  Auteu r  (a). 

»  Dans  la  Planche  ci-jointe  ,  Figure  (5.) 
5,  on  voit ,  ( dit-il ,  )  l’Infirument  de  Roon- 
,,  huyfen  ,  gravé  auffi  exaêlement  qu’il  a 
j,  été  polïible  ;  il  eft  vu  un  peu  oblique-, 
,,  ment,  &  vers  le  bas  le  trouvent  le  Clou 
„  &  la  Charnière  de  lTnftrument ,  c’eft  la 
j,  feptiéme  proportion  de  la  grandeur  réelle 
5,  de  rinllrument.  Deux  branches  élaftiques 
d’acier,  larges  chacune  d’un  peu  moins 
»  d’un  poulce ,  font  pofées  juftement  l’une 
contre  l’autre ,  depuis  a.  b.  jufqu’à  c.  d. 
y,  ici  elles  reculent  jufques  à  g.  g.  mais  leurs 
3}  extrémités  font  étendues  de  la  largeur 
y,  d’un  poulce  en  h.  h.  &  leurs  bouts  font 
yy  un  peu  recourbés  en  dehors ,  ce  qui  en 
„  rend  l’application  plus  facile.  Ces  deux 
yy  branches  doivent  être  garnies  de  Cha- 
„  mois ,  dont  la  couture  foit  en  dedans,  & 
j,  ce  Fourreau  doit  être  attaché  dans  deux 
yy  petits  trous  au  bas  delà  branche,  afin  qu’il 
„  ne  puilîe  pas  remonter  en  retirant  fin  fi. 
j,  trument.  Pour  ce  qui  regarde  l’ufagc  , 
yy  on  peut  voir ,  dans  la  Figure  6.  une  Ma- 
,,  trice  avec  un  Enfant  bien  difpofé ,  mais 
,j  embarraffé:  les  branches  a.  d’un  côté  & 
„  b.  de  l’autre  étant  introduites  par  une 
,,  main  habile ,  on  fait  voir  llnftrument  ap- 

(a)  Voyez  notre  Planche  fécondé ,  Fig.  y,  7» 
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„  pliqué  ,  hors  de  fa  Charnière  ,  &  les 
5?  mains  c.  d.  dans  une  fituation  convena- 
>,  ble  pour  produite  un  élargiffement  fuf- 
»  fifant  &  même  étonnant. 

>■>  Je  luppofe  (continue  M.  Rathlaw  ) 
y)  que  1  élargiffement  de  l’Os  uteri  eft  dé- 
„ja  fait,  &  je  démontre  Amplement  que 
??  mains  peuvent  être  placées  comme 
„  c.  d.  pour  aider,  avec  fruit,  la  fortie  de 
j,  1  Enfant.  Il  faut  aufîî  remarquer  qu’une 
y,  feule  des  branches  de  cet  Inftrument 
yy  peut  etre  quelquefois  d’une  extrême  uti- 
sy  lité,  quand  la  face  de  l’Enfant  eft  avancée 
y >  troP  vers  le  haut  ou  vers  Je  bas,  ou 
yy  vers  un  des  deux  côtés  :  la  branche  étant 
yy  introduite  à  l’un  de  ces  côtés ,  eft  d’abord 
,,  en  état  de  ramener  la  tête  dans  fa  fitua- 
j>  ti°n  naturelle.  Mais ,  mon  intention  nejl 
yy  pas  de  rapporter  toutes  les  utilités  parti- 

culveres  de  cet  Injlrument  :  il  mérite  sû¬ 
rement  d’être  employé,  en  différentes 
yy  occalions  ,  par  d  habiles  Accoucheurs , 
,,  quand  l  Os  uteri  eft  allez  plat  &  affez 
yy  mince ,  &  qu’on  peut  fentir  diftinête- 
„  ment  la  tête  ;  c’eft  alors  un  des  princi- 

„  paux  momens  pour  travailler  avec  cet 
y,  Inftrument. 

yy  II  y  en  a  qui  doutent  (  pourfuit  notre 
yy  Auteur  )  fi  cet  Inftrument  n’eft  pas  le 
y,  moyen  par  lequel  les  trois  Freres  Cham- 
n  bcrlain  ont  acquis ,  en  Irlande  &  autres 
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j)  Pays ,  la  réputation  d’être  les  premiers 
„  Accoucheurs  du  monde  :  dans  les  cir- 
„  confiances  où  les  autres  employent  les 
,,  Crochets  ,  ils  pou  voient,  par  leur  opéra- 
3,  tion  manuelle,  (a)  hâter  l’Accouchement 
,,  avec  moins  de  travail  pour  les  femmes  , 
„  en  moins  de  tems  &  fans  le  moindre 
danger  pour  la  Mere  ou  pour  l’Enfant  (Z1). 

(a)  Voyez.  A  Chamberlain  ,  dans  fa  Préface  qui  précédé 
laTradudion  Angloife  de  Mauriceau. 

(b)  Il  patoît  d’abord  étonnant  que  Déventer  ait  gardé  îe 
iilcnce  fur  la  réputation  des  trois  freres  Chamberlain  ,  fi 
elle  a  été  auffi  brillante  que  M.  Rathlawle  dit,  de  même 
que  fur  celle  de  Roger  Roonhuyfen  ,  car  ils  étoient  prefque 
tous  Compatriotes  ,  &c  vraifemblablement  Contemporains  ; 
mais  quand  on  lit  avec  beaucoup  d’attention  le  Traité  de 
Déventer ,  on  en  découvre  aifément  la  raifon  :  en  effet , 
on  y  voit  qu’outre  qu’il  fe  déclare  contre  tous  les  Inftru  - 
mens  propres  à  fecourir  quelquefois  les  femmes  dans  des 
Accouchemens  extrêmement  laborieux ,  il  ne  fronde  que 
les  Accoucheurs  François,  &  qu’il  ne  cite  dans  aucun  en¬ 
droit  les  bonnes  chofes  qu’il  a  tirées  des  mêmes  Accou¬ 
cheurs  ;  au  refte  il  en  fait  autant  de  tous  les  fecours  qu’iî 
peut  avoir  tirés  de  la  république  des  Lettres  ;  c’eft  là  fans 
doute  aufîi  la  raifon  pour  laquelle  il  n’a  rien  dit  des  gens 
accrédités  qui  l’avoifinoient.  Or  je  demande  à  mon  Criti¬ 
que,  fi  fon  Patron  ne  mérite  pas  plus  de  reproches  que  moi , 
qui  n’avoit  omis,  dans  mon  Hiftoire  du  Forceps ,  ceux 
dont  il  ci  h  queftion  dans  cet  Article,  que  parce  que  je  n’en 
avois  pas  encore  eu  de  connoiflancfe  }  la  date  de  cet  Ouvrage 
étant  de  1747.  comme  le  mien,  il  auroit  fallu  que  je  l’eufTe 
deviné. 

Que  l’Anonyme  n’aille  pas  m’imputer  d’avoir  tacite¬ 
ment  infinité  que  Déventer  ne  nous  a  rien  donné  de  nouveau 
de  lui,  car  je  lui  rends  la  juftice  de  dire,  qu’il  a  mis  l'o¬ 
bliquité  accidentelle  de  la  Matrice  dans  un  plus  beau  jour  y 
qu’aucun  des  Auteurs  qui  i’avoîent  précédés,  quoique  je 
pui/fe  avancer  qu’il  a  un  peu  outré  non-feulement  ces  fit  na¬ 
tions  ,  mais  aufîi  les  difficultés  qu’elles  produifcntj  au  refte 
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j>  La  Figure  n  repréfente  ,  dit  encore 
l’Auteur,  l’Inftrument  (a)  dont  fe  font 
3  y  fervis  en  Flandre  Mrs.  Chamberlain, 
de  qui  M.  Roonhuyfen  a  appris  ce  fe- 
„  cret  (  fuivant  M.  Rathlaw,)  mars  par 
„  la  fuite  des  tems ,  ce  dernier  a  changé 
,,  (  continue-t-il  )  les  parties  fupérieures 
,,  de  l’inftrument,  comme  il  elt  repréfenté 
,,  Figure  $  ,  pour  en  rendre  l’application 
,,  plus  facile. 

Ce  célébré  moyen,  fa^defcription  &  la 
maniéré  d’en  faire  ufage  ,  méritent  quel¬ 
ques  réflexions ,  ainfl  que  le  Commentaire 
de  M.  Rathlaw. 

}°  •  Les  parties  inférieures ,  tant  du  pre¬ 
mier  que  du  fécond  Inftrument  de  Roon¬ 
huyfen  ,  font  en  tout  femblables  à  celles 
de  l’Inftrument  de  M.  Rathlaw ,  comme 
fi  elles  étoient  copiées  les  unes  d’après  les 
autres  :  en  effet,  il  n’y  a  pas  jufqu’à  leurs 
Jon&ions  qui  ne  différent  en  rien  ,  ce  qui 
paroît  d’autant  plus  fingulier,  que  M.  Rath- 
law  avoit  imaginé  fon  Inftrument ,  &  en 

3 

on  a  dû  voir  que  j  ai  combattu  quelques  erreurs  qui  lui 
font  propres  :  ainfi  je  dois  être  à  l’abri  de  ce  reproche. 
Mon  Critique  en  peut-il  dire  autant  des  myftérieufes  pi-, 
Iules  de  fon  Patron  &  de  l’Affiche  qui  l’annonce,  comme 
un  réparateur  fans  pareil  des  gibbofités  &  des  claudica¬ 
tions  de  toutes  efpéces  &c.  Ces  traits,  en  effet,  ne  fem- 
bîent-ils  pas  annoncer  que  le  feul  motif  qui  a  déterminé 
Deventer  à  écrire  a  été  pour  fe  faire  connoître  j  j'en 
fais  juges  les  gens  de  bon  fens. 

(a)  Voyez  notre  Planche  i9  Fig.  S# 
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avoit  même  fait  ufage ,  avant  que  d’avoir 
aucune  connoiffance  de  celui  de  Roon- 
huyfen.  Il  eft  vrai  que  le  hazard  peut  avoir 
quelque  part  à  cette  reffemblance,  mais 
quoiqu’il  en  foit ,  la  conformation  de  la 
partie  inférieure  de  ces  Inftrumens  dé¬ 
montre  j  par  fon  peu  de  prife ,  qu’on  n’eft 
pas  obligé  fans  doute  de  faire  un  grand 
effort  pour  les  mettre  en  adlion  ;  autrement 
ils  auroient  tres-peu  de  puiflance  ,  ce  qui 
femble  prouver  que,  lorfque  leurs  Auteurs 
s’en  fervoient ,  la  nature  fe  feroit  bien  paf- 
fée  de  ce  fecours. 

2.0.  Je  préférerois  la  forme  des  parties 
fupérieures  de  rinftrument  de  M.  Rath- 
îaw  ,  à  celle  des  deux  Inftrumens  de  Roon- 
huyfen  ,  non  -  feulement  parce  qu’étant 
plus  moderne  ,  elle  eft  cenfée  une  correc¬ 
tion  fuggerée  par  la  pratique ,  mais  encore 
parce  que }  pour  peu  qu’on  ait  une  teinture 
des  méchaniques  ,  &  des  lumières  que 
fournit  l’Anatomie,  on  ne  peut  fe  refufer 
à  cette  préférence,  malgré  l’enthoufiafme 
où  étoit  Roonhuyfen  de  fon  fameux  fecrets 
&  malgré  la  prévention  de  l’Auteur  quî 
nous  le  tranfmet. 

3°.  A  l’égard  du  Chamois  dont  on  veut 
que  les  branches  fupérieures  foient  gar¬ 
nies,  c’eft  une  précaution  qui  me  femble 
plus  propre  à  rendre  l’introdudion  de  i’Inf- 
trument  difficile  qu’à  la  faciliter. 
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4°.  Quant  à  l’ufage  de  l’Inftrument  de 
Roonhuyfen  pour  dilater  i’erifîce  de  la 
Matrice ,  je  ne  fçai  fi  M.  Rathlaw  en  a 
bien  compris  le  manuel  ;  mais  je  ne  puis 
me  difpenfer  d’avouer  qu’il  ne  me  tombe 
pas  fous  les  fens.  En  effet,  je  ne  vois  pas 
plus  la  néceffité  que  la  poflibilité  d’aller 
faifirla  tête  d’un  Enfant  bien  fituée  dans  la 
Matrice ,  &  qui  y  eft  encore  entièrement 
renfermée,  fi  on  s’en  rapporte  du  moins 
à  la  Fig.  6.  de  la  Tab.  2.  d’ailleurs  dans  le 
cas  qu  elle  préfente ,  &  qui  eft  fuivant  les 
loix  naturelles ,  tout  fe  doit  paffer  aufli  na¬ 
turellement;  &àproprementparler,  l’Art, 
inutile  alors,  doit  iailfer  agir  la  nature,  loin, 
de  lui  faire  aucune  violence. 

50.  De  plus  ,  l’élargiffement  étonnant 
qu’on  fuppofe  pofiible  en  ce  cas ,  ne  l’eft 
pas  toujours  à  beaucoup  près ,  fans  faire  du 
moins  une  très -grande  violence  à  V Os 
Tincæ ,  &  il  ne  peut  fe  faire  à  toute  rigueur, 
que  fuivant  une  ligne  droite  &  tranfverfale 
&  non  circulaire.  En  effet ,  fi  la  tête  eft 
encore  renfermée  dans  la  Matrice ,  com¬ 
me  la  Figure  le  défigne  ici,  la  dilatation 
de  l’orifice  repréfentera  une  grande  fente , 
dont  les  rebords  bandés  feront  peu  pro¬ 
pres  à  biffer  paffer  un  corps  Spherique  : 
mais  ce  qu’il  y  a  de  plus  fingulier  dans,  la 
defcription  de  cette  méthode,  c’eft  qu’on 
ne  dit  nulle  part;  fi  on  doit  opérer  avant 
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que  les  membranes  foient  déchirées  ou  feu¬ 
lement  après  leur  rupture. 

6°.  Il  eft  vrai  que  la  Fig.  7.  de  la  Table 
z ,  repréfente  la  tête  d’un  Enfant  au  cou¬ 
ronnement  faille  avec  l’Inftrument  :  il  eft 
néanmoins  probable ,  par  l’infpeêlion  de 
la  Figure  précédente  ,  que  l’Inflrument 
ne  l’a  pas  faille  dans  le  couronnement , 
mais  avant  qu’elle  y  fût  parvenue.  Si  M. 
Rathlaw  l’entend  autrement  ,  je  doute 
que  les  vrais  Maîtres  ,  en  cette  partie  de  la 
Chirurgie ,  foient  de  fon  fentiment  :  c’ell 
donc  à  cet  Auteur  à  s’expliquer  fur  ce 
point ,  fans  quoi  il  ne  doit  pas  s'attendre 
à  avoir  beaucoup  de  partifans,  fur-tout  de 
ceux  qui  font  en  état  de  juger  fainement. 

7°.  Quant  à  ce  qu’on  avance  que  l’une 
des  branches  de  cet  Infiniment  peut  être 
quelquefois  d’une  grande  utilité ,  lorfque 
la  face  de  l’Enfant  fe  prétente  en  deffus 
ou  trop  en  deifous ,  j’accorde  cette  pro¬ 
portion  à  certains  égards  :  mais  il  n’en  eft 
pas  de  même  fi  le  vifage  fe  trouve  fitué 
latéralement  ;  car ,  en  ce  cas  furtout,  il 
faut  commencer  par  faire  changer  la  mau- 
vaife  lîtuation  des  épaules,  (a)  autrement 
on  rifqueroit  beaucoup  de  mutiler  l'Enfant* 
fans  efpoir  de  fuccès. 

8°.  Que  peut-on  d’ailleurs  juger  de  la 

(a)  Voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  ?  dans  nptre  Mé¬ 
moire  envoyé  à  ia  Soeiécé  Royale  de  Londres» 
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déclaration  inattendue  que  fait  M.  Rath- 
ia\y,  Iorfqu’il  dit  que  fort-  intention  ne  fl  pas 
de  rapporter  toutes  les  utilités  particulières 
de  l’ Injlrument  de  Roonhuyfen  ?  Pourquoi 
en  effet  celer  ce  qui  peut  être  de  quelque 
utilité  au  Public,  &  aux  progrès  de  l’Art  f 
N’auroit-il  pas  été  plus  convenable  d’en 
détailler  tous  les  avantages  ,  avant  que  de 
conclure  que  cet  Injlrument  mérite  sûre¬ 
ment  dé  être  employé  en  différentes  occafions 
par  d’habiles  gens  ?  Cet  éloge  ne  paroîtra- 
t’il  pas  fufpeêt  de  prévention ,  puifqu’il 
eft  douteux  que  cet  Accoucheur  s’en  fut 
fervi ,  lorfqu’il  le  rendit  public  ?  Il  a  à  la 
vérité  ajouté  une  circonftance  des  plus 
effentielles  qui  eft  ,  quand  l’Os  uteri  ejl 
aje^  plat  &  affe^  mince ,  &  qu'on  peut  [en- 
tir  diflinclement  la  tête  de  V Enfant  ;  car 
c’eft  alors  en  effet  un  des  principaux  mo- 
mens  pour  employer  en  général  les  For¬ 
ceps  ,  lorfaue  leur  ufage  eft  indiqué  ;  en¬ 
core  vaut-il  mieux  que  l’orifice  de  la  Ma¬ 
trice  foit  entièrement  effacé ,  fans  quoi  la 
tête  ne  peut  pas  être  regardée  comme  vé¬ 
ritablement  enclavée  (a). 

ÿQ.  Quant  à  ce  que  M,  Rathlaw  dit, 
qu’il  y  en  a  qui  doutent ,  fi  le  moyen  de 
Roonhuyfen  n’étoit  pas  celui  par  lequel 

(  a  )  Voyez  fur  ce  fujet  la  notte ,  que  nous  avon& 
faite  page  104,  de  la  troisième  Partie  de  notre  premier 
Ouvrage, 

les 
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les  trois  freres  Chamberlain  ont  acquis  la 
réputation  d’être  les  premiers  Accoucheurs 
du  monde ,  dans  les  circonflances  où  les 
autres  employent  les  Crochets,  je  ne  fuis 
pas  étonné  qu’il  y  ait  des  perfonnes  qui 
doutent  de  cette  époque  :  je  fuis  même 
perfuadé  que  par  la  fuite  il  pourra  s’en 
trouver  qui  douteront  auffî,  fur  l’infpeêtion 
des  pièces,  fi  M.  Rathlaw  ne  tenoit  pas  fon 
Inftrument  de  la  même  fource;  j’en  laifle 
juges  les  connoiffeurs  défintéreffés. 

Il  femble  même  que  M.  Rathlaw  nous 
faffe  déjà  preffentir  qu’on  lui  difpute  l’au- 
tenticité  de  fa  découverte.  »  Le  différent, 
«  nous  dit -il,  étant  un  fecret,  ceux  qui 
»  en  font  les  poffeffeurs  connus. ,  n’ont 
»  qu’à  affirmer  qu’on  s’eft  totalement  trom- 
*>  pé,  parce  que  Roonhuyfen  avoir  laifle 
»  à  fes  amis  un  autre  Forceps  beaucoup 
»  meilleur  que  celui-ci,  &  par  le  moyen 
»  duquel,  quand  bien  même  la  tête feroit 
>»  plus  embarraffée  ou  plus  ferrée  dans  le 
»  col  de  la  Matrice ,  qu’un  clou  n’eft  dans 
»  une  muraille ,  on  peut  la  tirer ,  pour 
«  ainfi  dire ,  dans  un  moment  fans  bleffer 
»  la  Mere  ni  l’Enfant ,  &c. 

Enfin  l’Auteur  [ajoute  qu’il  trouve  plus 
probable  que  cet  Inftrument  ait  été  per¬ 
fectionné  par  l’expérience  continuelle  de 
plufieurs  Accoucheurs  qui  l’ont  fucceffî- 
vement  mis  en  ufage ,  puifqu’il  prétend  v 

P 


22.6  Forceps 

avoir  fait  auffi  lui-même  quelques  change- 
mens  pour  s’en  fervir  avec  plus  de  facilité  ; 
mais  il  a  foin  de  taire  ces  changemens.  J’ofe 
donc  me  perfuader  que  mon  Critique  ne 
trouvera  pas  mauvais  qu’ils  ne  fe  trouvent 
point  inférés  dans  ce  Supplément  à  ïhif- 
toire  du  Forceps ,  &c. 

Je  finirai  cet  Article  en  exhortant  cet 
Anonyme  à  me  fournir  de  nouvelles  occa- 
fions  de  montrer  mon  zele  pour  le  bien 
public  ,  &  pour  le  progrès  de  l’Art  :  & 
afin  de  lui  prouver  que  je  ne  prends  pas 
avec  lui  le  ton  ironique  dont  il  s’eft  fervi 
à  mon  égard,  je  vais  parler  dans  l’Article 
qui  fuit  d’un  Forceps  particulier  ,  qui  vient 
de  tomber  entre  mes  mais. 

Article  VIII. 

Du  Forceps  de  M.  Semellié  ,  Anglois . 

Le  Forceps  dont  je  vais  faire  la  defcrip- 
tion y  eft  du  Doâeur  Semellié,  Anglois: 
il  eft  des  plus  ingénieux,  comme  les  gens 
de  l’Art  pourront  en  juger  par  la  Fig.  p.  que 
j’en  ai  fait  graver  Planche  2. 

Ce  Forceps ,  dont  les  manches  font  de 
bo  is  &  les  branches  d’acier ,  eft  compofé , 
ainfi  que  tous  ceux  que  nous  connoilfons , 
de  deux  pièces  ;  &  chacune  de  ces  pièces 
de  trois  parties  principales,  fçavoir ,  de 
fupérieures  ou  ferres ,  de  moyennes  où  fe 
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fait  lajonêlion,  ôc  d’inférieures  qui  fervent 
de  manches. 

Cet  Inftrument  différé  beaucoup  ,  dans 
toutes  fes  parties,  du  Tire -tête,  dit  de 
Palfin  corrigé ,  &  dont  on  fe  fert  com¬ 
munément  en  France ,  quoique  fon  afpeêt 
démontre  que  ce  n’eft  qu’une  lîmple  cor- 
reétion ,  plutôt  qu’une  invention  dûe  à  M. 
Semellié.  En  effet,  il  n’y  a  que  quatre  cho- 
fes  qui  différencient  effentiellement  ce 
Forceps  de  tous  ceux  qui  font  parvenus  à 
ma  connoiffance. 

i°.  Son  volume  qui  eft  moindre  que 
celui  de  tous  les  autres. 

2°.  L’extrémité  fupérieure  de  fes  ferres 
qui  doit  pincer  néceffairement  les  corps 
les  plus  minces ,  ce  que  ne  font  pas  les 
ferres  des  nôtres. 

3°.  L’ouverture  de  l’angle  curviligne 
que  forment  intérieurement  les  branches 
fupérieures  près  le  lieu  qui  eh  defliné  à  les 
joindre. 

4°.  Enfin ,  la  jonélion  des  deux  pièces 
de  l’Inftrument,  qui  fe  fait  par  encochure. 

Je  ferai  d’ailleurs  remarquer  que ,  quoi¬ 
que  les  manches  foient  très-difïérens  de 
ceux  des  Forceps  ordinaires,  ils  ne  font 
pas  nouveaux, car  ils  reffemblent  beaucoup 
à  ceux  du  Tire-tête  de  Gilles  le  Doux  [a)  : 
la  maniéré  de  les  affujettir  enfemble  avec 

Voycx  87  de  notre  premier  Liv.  cTObf. 

p  ij 


222  F  O  R  C  £  P  S 

un  lien,  n’eft  pas  plus  nouvelle,  puifque 
le  même  Auteur  fe  fervoit  auffi  de  ce 
moyen.  Il  eft  vrai  que  ce  Forceps  eft  re¬ 
couvert  de  peau  dans  toutes  fes  parties  , 
&  que  ceux  dont  nous  nous  fervons  en 
France  ne  font  point  garnis;  mais  on  fe  ref- 
fouviendra  que  les  Forceps  de  Roonhuyfen 
&  de  M.  Rathlaw ,  font  auffi  revêtus  de 
cuir  ou  de  peau  de  Chamois.  Auffi  ce  qu’il 
y  a  de  nouveau,  &  tous  les  avantages  qui 
fe  rencontrent  dans  le  Forceps  du  Doc¬ 
teur  Semellié ,  doivent  fe  trouver  renfer¬ 
més  dans  les  points  qui  le  différencient 
des  Forceps  François ,  ou,  fi  l’on  veut  fran- 
cifés ,  puifque  ces  changemens  ne  font 
cenfés  faits  que  pour  corriger  les  défauts 
que  la  pratique  lui  a  fans  doute  fait  recon- 
noître  dans  ces  derniers  Inftrumens  :  c’eft 
ce  que  nous  allons  examiner  fans  partia¬ 
lité. 

i°.  Il  eft  vrai  que  le  Forceps  de  M. 
Semellié ,  étant  d’un  moindre  volume  que 
les  nôtres ,  eft  plus  portatif;  mais  on  con¬ 
viendra  auffi  que  fes  ferres  étant  plus 
étroites  en  tous  fens ,  ou  pour  mieux  dire 
dans  toutes  leurs  parties ,  elles  ont  moins 
de  prife ,  &  conféquemment  moins  de 
puiffance  ,  fur-tout  parce  qu'au  lieu  d’être 
intérieurement  applaties ,  elles  font  en 
tout  cyimdroides.  Cependant  ce  n’eft  pas 
là  le  plus  grand  défaut  que  j’y  trouve  ;  ce- 
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lui  de  pouvoir  pincer,  par  leurs  extrémités 
Supérieures ,  les  corps  les  plus  minces  ,  me 
paroît  plus  effentiel  :  car  s’il  arrive  par  ha¬ 
sard  que ,  dans  l’opération ,  elles  viennent 
à  manquer  ou  à  laiffer  échapper  Subite¬ 
ment  leur  prife ,  comme  cela  n’arrive  que 
trop  Souvent  avec  les  Forceps  droits  tel 
qu  eft  celui-ci ,  ont  court  le  rifque  de  pin¬ 
cer  quelques-unes  des  parties  de  la  Mere» 
Mais  je  trouve  un  très-grand  avantage  dans 
rouverture  de  l’angle  curviligne  de  la  par¬ 
tie  inférieure  de  ces  mêmes  Serres,  &  je 
la  crois  préférable  à  celle  de  tous  nos  For¬ 
ceps  •  je  n’en  excepte  pas  même  les  miens 
pour  la  corre&ion  defquels  je  profiterai 
avec  plaifir  de  cette  derniere  perfection. 

Quant  à  la  longueur  de  ces  mêmes  fer¬ 
res  ,  quoiqu’au  premier  coup  d’œil  elles 
paroiffent  beaucoup  plus  courtes  que  cel¬ 
les  de  nos  Forceps  droits,  néanmoins , 
par  le  moyen  de  l’ouverture  de  l’angle 
dont  nous  venons  de  parler  ,  elles  fe  trou¬ 
vent  Suffisamment  longues  ;  le  vuide  que 
leur  éloignement  laiffe  entr’elles  eft  même 
affez  fpatieux  pour  tous  les  cas  où  la  tête 
eft  totalement  defcendue  dans  le  vagin  , 
&  où  la  face  ne  fe  trouve  pas  entièrement 
tournée  de  côté ,  par  les  raifons  que  nous 
avons  rapportées  plus  haut,  ou  lorfqu’èîie 
eft  en  deffous  ;  car,  lorfqu’elle  eft  en  def- 
fus  il  n’y  a  que  mon  Forceps  courbe  qui 
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puifle  la  faifir,  fur-tout  fi  la  bafe  du  crâne 
de  l’Enfant  eft  encore  au-deffus  du  détroit 
fupérieur  des  os  du  badin.  Ainfi,  foit  qu’on 
veuille  profiter  de  la  courbure  de  mon 
Forceps  pour  corriger  celui  de  M.  Semel- 
liéj  ou  qu’on  ajoute  au  mien  l’ouverture 
de  l’angle  curviligne  de  celui-là,  on  fera 
vraifemblablement  un  Infiniment  plus  par¬ 
fait  que  tous  les  autres,  &  généralement 
utile  dans  tous  les  diftérens  cas. 

i°.  J’avouerai  d’ailleurs  que  la  façon  in- 
génieufe  de  joindre  les  deux  branches  du 
Forceps  par  la  feule  preflion  de  leurs  par¬ 
ties  moyennes ,  taillées  en  coches  profon¬ 
des  qui  le  reçoivent  mutuellement ,  de¬ 
vient  infiniment  plus  commode  que  la 
jonétion  par  l’entablement  à  mi  fer  :  mais 
auffi  d’un  autre  côté  il  eft  confiant  qu’elle 
n’eft  pas  fi  fiable,  non  -  feulement  par  le 
défaut  d’oppofition  exaéte  des  parties  fu- 
périeures  de  cet  Infirument,  mais  encore 
par  le  vacillement  de  ces  mêmes  parties 
qui  eft  dépendant  de  cette  forme  particu¬ 
lière  de  jonction  ,  malgré  le  lien  qui  joint 
ou  qui  tient  les  manches  de  ce  Forceps 
rapprochés.  On  ne  peut  néanmoins  refu- 
fer  d’adopter ,  à  certains  égards ,  cette  ef- 
pece  de  jonûion ,  mais  en  travaillant  à  la 
rendre  plus  exacte  fans  la  compliquer  ni 
la  dégrader  :  au  relie  la  pratique  feule  peut 
dicter  au  génie  les  moyens  d’arriver  à  cette 
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perfe&ion  ;  j’avouerai  même  que  j’y  ai  déjà 
travaillé  en  fuivant  ce  guide  lidele ,  mais 
comme  je  ne  fuis  pas  encore  pleinement 
fatisfait  de  mes  effais ,  je  différé ,  pour  une 
autre  occalîon,  à  mettre  au  jour  mes  idées 
fur  ce  point. 

Je  puis  cependant  dire  ici  en  paffant  ,  Trente*- 

que  j’ai  tenté  de  déclaver ,  avec  cet  Inf-  Ilui“cme 
trament,  une  tête  d’Enfant ,  dont  la  face  °otJlva' 
étoit  en  deffous ,  mais  qui  ne  touchoit  pas 
encore  aux  tuberofités  des  os  Ifchium , 
quoiqu’elle  fut  arrêtée,  depuis  24  heures 
que  les  eaux  étoient  écoulées,  au  paffage 
fupérieur  du  badin,  fans  pouvoir  avancer 
malgré  les  douleurs  qui  étoient  des  plus 
fortes  :  il  ne  m’avoit  pas  même  été  pofli- 
ble  de  repou  fier  cette  tête ,  dans  l’idée  que 
j’avois  d’aller  chercher  les  pieds  de  l’En¬ 
fant  pour  terminer  l’Accouchement  par 
ce  moyen.  Mais  n’ayant  pu  réuflir  à  lui 
donner  une  bonne  prife ,  j’efiayai  de  re- 
poulfer  la  tête  avec  ce  même  Infiniment 
en  lui  donnant  de  petits  mouvemens  en 
haut ,  en  bas  ,  &  latéralement:  j’en  vins 
à  bout  avec  plus  de  facilité  que.  je  ne  l’a- 
vois  d’abord  efpéré ,  ce  qui  me  procura  le- 
moyen  d’accoucher  la  Malade,  comme 
je  me  l’étois  propofé. 

Je  ne  voulus  pas  me  fervir,  dans  cé  cas, 
de  mon  Forceps  courbe,  parce  que  je  ne 
trouvai  pas  que  la  tête  fût  affez  avancée 
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pour  la  faifir  avec  cet  Inftrument;  quoi¬ 
qu’il  foït  beaucoup  plus  long  que  celui  de 
M.  Semellié  ;  &  parce  que  cette  même 
longueur  m’a u roi t  été  plus  nuifible  qu’utile 
pour  faire  cette  opération.  D’ailleurs,  l’an¬ 
gle  du  torceps  de  ce  Doêteur  étant  beau¬ 
coup  plus  ouvert  à  fa  jonCtion  que  l’angle  du 
mien,  il  em brade  mieux  la  partie  de  la  tête 
qui  fe  préfente  la  première:  cette  tentative 
m’a  du  moins  fait  reconnoître  que  li,  dans 
ce  cas,  le  petit  Forceps  ne  peut  pas  amener 
la  tête  en  dehors ,  il  peut  fervir  à  la  repouf¬ 
fer  en  dedans  &  fans  danger ,  puifque  je 
tirai  l’Enfant  vivant.  Ces  remarques  prou¬ 
vent  que,  fur-tout  dans  l’Art  desAccouche- 
mens ,  on  ne  fçauroit  être  trop  riche  en 
différens  moyens  ;  le  Public  doit  donc  tou¬ 
jours  fçavoir  beaucoup  de  gré  à  ceux  qui 
exercent  cet  Art,  lorfqu’ils  communiquent 
volontiers  leurs  productions,  afin  que  tout 
le  monde  pu i fie  en  profiter. 

3°.  Quant  à  la  peau  qui  recouvre  ce 
t  or  ce p  s  ,  on  lent  bien  que  l’Auteur  a  eu 
en  vue ,  par  cette  garniture ,  d’ôter  à  l’Inf- 
trument  le  cliquetis  &  le  coup  d’œil  des 
ferre  mens ,  &  conféque  m  ment  de  moins 
effrayer  les  femmes  en  travail  :  il  peut  aufli 
avoir  eu  deflein  d’en  diftraire  le  fentiment 
de  froid  que  les  Métaux  excitent  naturel¬ 
lement  ,  s’ils  n’ont  pas  été  échauffés  au¬ 
paravant  de  s’en  fervir  ;  enfin  il  a  peut- 
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êtfè  encore  voulu  le  préfer  ver  de  la  rouille 
aufquels  ils  font  fujets .  fi  on  n'a  pas  foin 
de  les  nétoyer.  Mais  malgré  tous  ces  avan¬ 
tages  apparens,  je  prévois  que  cette  pré¬ 
caution  eft  fufceptible  d’un  très  -  grand 
nombre  d’inconvéniens.  Par  exemple , 
lorfque  cette  garniture  vient  à  être  mo  cil¬ 
lée  par  quelque  caufe  que  ce  foit,  il  n’eft 
pas  poffible  qu’elle  refte  auffi-  bien  appli¬ 
quée  fur  l’Inftrument  que  lorfqu’elle  eft 
feche ,  elle  doit  donc  vaciller  fur  le  fer ,  & 
empêcher  que  l’Inftrument  foit  auflî  bien 
tenu  par  l’Opérateur ,  &  qu’il  foie  aftujetti 
auffi  fermement  fur  la  tête  de  l’Enfant  9 
que  lorfqu’il  n’eft  pas  garni.  D’ailleurs 
cette  peau  doit  être  un  obftacle  à  fintro- 
miffion  facile  des  branches  de  l’Inftru- 
ment  :  on  m’oppofera  fans  doute ,  qu’a¬ 
vant  de  s’en  fervir,  on  les  frotte  d’huile  ; 
mars  ,  malgré  cette  ottion  ,  elles  n’en¬ 
treront  jamais  fi  aifément  que  les  Forceps 
nuds.  Il  y  a  un  autre  inconvénient  qui 
me  paroît  plus  frappant,  &  qu’il  eft  moins 
facile  de  prévenir  :  cette  peau  empreinte 
du  fang  &  des  humidités  du  vagin ,  doit 
contracter  de  la  mauvaife  odeur;  ne  pour- 
roit-on  pas  même  craindre  le  danger  de 
la  communication  dans  les  cas  de  conta¬ 
gion  ,  à  moins  qu’on  ne  prît  la  précaution 
d’en  changer  chaque  fois,  ce  qui  feroit 
fort  embarraffant  ?  Au  refte  j’ignore  les 
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raifons  qui  ont  déterminé  l’Auteur  à  ajuf- 
ter  cette  peau  en  fpiraîe  fur  les  branches, au 
lieu  de  l’appliquer  de  la  même  façon  qu’elle 
eft  fur  tout  le  refte  de  l’Inftrument  :  car  il  eft 
lur  que  tous  les  rebords  faillans  de  la  peau 
contournée  en  fpiraîe  font  autant  d’obfta- 
cles  à  fon  introduêtion,  qui  ne  doit  natu¬ 
rellement  être  facile,  que  dans  les  cas  où 
Fon  pourroit  fort  bien  s’en  pafîer.  On  fçait 
au  contraire  que  dans  ceux  où  l’on  eft  obli¬ 
gé  d’y  avoir  recours,  l’Inftrument  le  plus 
poli  &c  le  plus  lifte  trouve  très  -  fouvent 
encore  des  difficultés  il  grandes  à  fon  in- 
tromiftlon,  qu  i!  n’y  a  qu’une  main  con- 
fommée  dans  lutage  de  cet  Infiniment 
qui  puiife  lever  ces  obftacles  fans  incon¬ 
vénient» 

Enfin  pour  ne  rien  oublier  de  ce  qui 
peut  contribuer  à  rendre  l’Hiftoire  des 
For  ce  vs  la  plus  complette  qu’il  eft  pofli- 
ble,  je  terminerai  cet  Article  par  l’Ex¬ 
trait  d  une  Dillertatton  qu’on  trouve  fur 
ce  fujet  dans  le  troifieme  volume  des  Ef- 
fais  &  Obfervations  de  Médecine  de  la 
Société  d’Edimbourg,  traduit  de  l’Anglois 
en  François,  pag.  491.  Il  y  eft  dit,  i°.  que 
M.  Giffard,  Accoucheur,  fe  fervoit  (  pour 
déclaver  la  tête  des  Enfans  arrêtée  dans  le 
baftin  ) ,  d’  un  Forceps  dont  les  branches 
étoient  formées  chacune  d’un  anneau  ovale 
courbe . 
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Quoique  cette  defcription  foit  des  plus 
fuccintes ,  elle  laide  cependant  entrevoir 
que  cet  Infirmaient  pouvoit  être  le  For¬ 
ceps  féneftré  dont  on  fe  fert  depuis  long- 
tems.  On  ajoute  que  »  le  Docteur  Hody , 
»  qui  efl  l’Editeur  du  Livre  de  M.  Gijfard , 
»  parle  aulli  d’une  nouvelle  forme  donnée 
»  à  cet  Inflrument  par  M.  F reke ,  Chirur- 
»  gien  de  l’Hôpital  de  Saint  Barthelemi. 
«  Elle  confifte  (  dit-on  )  en  ce  que  l’une 
»  des  branches  a  une  jointure  dans  le 
»  milieu  ,  que  l’extrémité  en  eft  cour- 
bée  en  forme  de  Crochet,  &  que  cette 
»  extrémité  efl  cachée  lorfqu’on  ne  l’em- 
»  ployé  pas  comme  Crochet  » ,  ce  qui  ne 
peut  vraifemblablement  avoir  d’autre  avan¬ 
tage  que  celui  d’éviter  la  multiplicité  des 
Iftrumens. 

20.  On  fait  obferver  (  pag.  49  y,  )  que  M. 
«  Chapman,  dans  fon  Effai fur  l’Art  des  Ac- 
»  couchemens,  pag.  1 2,  blâme  la  forme  des 
o>  Tire-têtes  qu’il  a  vu  employer  par  les  au- 
»  très  Chirurgiens  ;  mais  on  ajoute  qu’il  ne 
«  décrit  pas  celui  dont  il  s’eft  fervi  (  ni  fans 
«  doute  la  méthode  d’en  faire  ufage ,  car 
aï  l’un  dépend  abfolument  de  l’autre  )  & 
35  que  d’ailleurs  cet  Auteur  ne  dit  pas  non 
»  plus  comment  il  s’y  prenoit  pour  gliffer 
3>  un  ruban  par-deffus  la  tête  de  l’Enfant. 

M.  Chapman  pouvoit  avoir  raifon  de 
blâmer  la  forme  des  Tire-têtes  qu’il  a  vû 
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employer  par  d’autres  Accoucheurs  ;  je  ne 
co  n  telle  rai  pas  fon  opinion  à  cet  égard. 
Mais  il  auroit  dû ,  en  décriant  cet  Inftru- 
ment^  nous  donner  la  defcription  de  celui 
dont  il  le  fervoit  dans  fa  Pratique  pour  le 
même  ufage  :  cette  omillion>  qui  annonce 
au  moins  des  vues  peu  favorables  aux  pro¬ 
grès  de  l’Art  &  à  futilité  publique ,  paraît 
fulceptible  de  répréhenfion  dans  un  Prati¬ 
cien  zélé.  D’ailleurs  elle  pourrait  rendre 
fufpe&es  toutes  les  raifons  de  préférence 
que  peut  alléguer  cet  Auteur  en  faveur 
de  flnftrument  qu’il  a  inventé  ou  adopté  j 
on  pourroit  penfer  de  même  des  avanta¬ 
ges  de  la  méthode  d’employer  cet  Inftru- 
ment  mis  en  parallèle  avec  ceux  des  autres 
Praticiens. 

Quoique  le  F orceps  foit  un  ïnftrumenf 
des  plus  utiles  pour  le  falut  des  Femmes 
&  des  Enfans  dans  les  cas  pour  lefquels. 
on  l  a  inventé ,  il  fuppofe  toujours  que  les 
os  du  bafïin  de  la  Mere  ne  font  pas  fi  mai 
conformés ,  qu’il  loit  impoflihle  que  l’En¬ 
fant  pâlie  dans  le  peu  de  diftance  qu’ils, 
lailîent  entre  eux  :  car  dans  ce  dernier  cas, 
il  n’y  a  que  l’opération  Céfarienne  qui  foit 
praticable  pour  conferver  la  vie  de  l'En¬ 
fant  ,  &  pour  tenter  de  fauver  celle  de  la. 
Mere.  Cette  opération  a  réuhi  maintes 
fois ,  cependant  elle  eft  de  fi  grande  con- 
fequence ,  qu’eile  mérite  bien  que  l’on; 
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travaille  à  la  perfectionner  ;  je  vais  propo¬ 
ser  mon  fentiment  fur  ce  fujet. 

Article  IX. 

Contenant  quelques  Remarques  à  V occafion 
de  l  Opération  C  ej, arienne ,  pratiquée  fur 
la  Femme  vivante. 

Je  ne  mettrai  pas  ici  en  queftion,  fi  l’o¬ 
pération  Céfarienne  eft  praticable  ou  non 
fur  la  Femme  vivante,  parce  que  les  preu¬ 
ves  qui  en  établiffent  la  poflibilité  font  trop 
fçavamment  difcutées  par  M.  Simon  (a) 
dans  le  premier  Volume  des  Mémoires  de 
l'Académie  de  Chirurgie,  pour  qu’il  foit 
permis  de  douter  de  fa  réufiîte.  En  effet , 
on  y  voit  une  collection  de  foixante  &  qua¬ 
tre  opérations  Céfariennes ,  dont  plus  de 
la  moitié  a  été  exécutée  fur  treize  Femmes 
feulement,  puifqu’il  y  en  a  plufieurs  qui 
l’ont  foufferte  deux  &  trois  fois,  d’autres 
cinq  &  fix,  &  une  autre  jufqu’à  fept,  & 
toujours  avec  un  fuccès  heureux ,  ce  qui 
prouve  inconteftablement,  &  malgré  tous 
les  fentimens  contraires,  la  poflibilité  de 
la  réuffite  de  cette  opération. 

Mais  l’on  apperçoit  aufiî  par  ces  mê¬ 
mes  obfervations ,  que  l’opération  a  été 

(a)  Maître  ès  Arts  &  en  Chirurgie  ,  Chirurgien  Major 
des  Chevaux  Légers  de  la  Garde  ordinaire  du  Roi,  Démonf- 
trateur  Royal  pour  les  principes  au  College  de  Chirurgie  de 
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faite  à  la  plus  grande  partie  de  ces  Fem¬ 
mes  ,  fans  aucune  nécefflté  abfolue.  En 
effet,  outre  que  dans  le  nombre  de  ces  64 
faits ,  on  trouve  treize  Femmes  qui  ont  eu 
des  Enfans  par  les  voies  naturelles,  foit 
avant ,  foit  après  l’opération ,  on  y  voit 
encore  que  ce  fecours  a  été  prodigué 
dans  des  cas  où  les  Enfans  préîentoient 
un  bras,  le  derrière,  &c.  On  peut  donc 
conclure  que  la  plûpart  de  ces  opérations 
ont  été  entreprifes  avec  témérité  par  ceux 
qui  les  ont  pratiquées,  faute  d’avoir  fçu  dis¬ 
tinguer  les  cas  indifpenfables  d'avec  ceux 
qui  ne  le  font  pas,  &  faute  d’avoir  connu , 
pour  ces  derniers  cas ,  la  vraie  méthode  de 
Secourir  les  Femmes  en  travail.  A  la  vérité 
lorfqu’on  réfléchit  fur  le  te  ms ,  où  toutes 
ces  fautes  ont  été  faites ,  on  eft  obligé 
d’avouer  qu’il  s’en  falloir  de  beaucoup 
alors,  que  l’Art  des  Accouchemens  fût 
auiïi  perfeétionné  qu’il  l’eft  aujourd’hui  : 
tous  les  grands  hommes  qui  s’y  font  appli- 
pliqués  depuis  ce  tems  jufqu’à  nous,  ont 
laifïé  par  écrit  le  fruit  de  leurs  travaux  dont 
on  a  dû  profiter ,  enforte  qu’il  y  a  lieu  de 
préfumer  que  ces  fautes  de  pratique  n’au- 
roient  plus  lieu  pour  le  préfent ,  même 
dans  les  Provinces  les  plus  éloignées. 

Cependant  fl  l’on  con fuite  les  Auteurs 
fur  les  cas  qui  doivent  déterminer  à  l’opé¬ 
ration  Céfarienne ,  on  y  trouve  encore  une 
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quantité  de  motifs  trop  vagues  pour  être 
véritablement  décififs.  Par  exemple,  on 
place,  entre  ces  motifs  déterminans ,  ia 
préfence  d’une  tumeur  confidérable  dans 
le  Vagin,  ou  à  l’entrée  de  la  Matrice ,  de 
même  que  les  brides  calleufes  ou  les  dure¬ 
tés  de  fon  orifice  &  celles  du  vagin ,  fur- 
venues  foit  pour  avoir  été  maltraités  dans 
quelques  fuites  d’Accoucbement  labo¬ 
rieux,  foit  après  des  ulcérés  guéris  par  les 
grands  remedes,  &c.  L’Art  fçait  actuel¬ 
lement  remédier  aux  uns  &  aux  autres  de 
ces  défordres ,  fans  avoir  recours  à  l’opé¬ 
ration  Céfarienne  ;  les  Ouvrages  des  Au¬ 
teurs  modernes  font  pleins  de  ces  moyens 
admirables ,  qui  rendent  l’Art  6t  le  Prati¬ 
cien  également  recommandables. 

Je  n’entreprendrai  pas  de  décrire  ici  au¬ 
cune  de  ces  opérations  merveilleufes,  de 
crainte  qu’on  ne  me  reproche  d’avoir  mis 
la  faulx  dans  la  moiffon  d’autrui  :  c’eft  aufîi 
pour  cette  même  raifon  que  je  m’étendrai 
très-peu  fur  les  cas  douteux  de  la  nécefîîté 
de  l’opération  Céfarienne ,  &  fur  ceux  qui 
font  décififs.  Je  ne  parlerai  pas  non  plus 
de  la  maniéré  de  faire  cette  opération  dans 
le  lieu  de  néceffité  abfolue ,  parce  qu’alors 
elle  entre ,  pour  ainfi  dire ,  dans  les  réglés 
générales  des  autres  opérations  du  genre 
de  l’Exerefe ,  &  que  c’eft  à  la  fagacicé  de 
l’Opérateur  qu’il  faut  s’en  rapporter. 
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Un  cas  où  il  me  femble  qu’onpourroît 
mettre  en  doute  la  néceffité  de  l’opération 
Céfarienne  eft  celui  de  deux  Jumeaux  en 
vie  &  à  terme,  qui  fe  trouveroient  joints 
enfemble  foit  par  leurs  têtes ,  foit  par  leurs 
troncs,  &  dont  la  Mere  feroit  déjà  depuis 
quelque-tems  &  infruélueufement  en  tra¬ 
vail  ,  car  alors  il  répugn croît  également 
de  rifquer  la  vie  de  la  Mere,  comme  de 
l’ôter  aux  Enfans ,  qu’on  aurait  même  pû. 
ondoyer  fùrement.  La  décifion  me  paraît  li 
délicate  ,  que  je  crois  qu’il  faudrait  fe 
trouver  dans  le  cas  pour  prendre  alors 
un  parti ,  &  pour  fe  décider  fur  celui  où 
il  y  aurait  le  moins  de  rifque,  après  avoir 
bien  combinés  tous  les  avantages  &  les 
inconvéniens  que  les  circonftances  ur¬ 
gentes  préfenteroient.  Néanmoins  d’une  | 
part ,  il  eft  en  apparence  plus  fenfé  de 
chercher  alors  à  fauver  la  Mere  ,  que: 
les  Enfans,  puilque  ceux-ci  ne  pour-; 
roient  manquer,  en  fuppofant  qu'ils  puf-  j 
fent  vivre  long-tems ,  de  mener  une  vie: 
aulîi  trille  qu’à  charge  à  leurs  parens 
mais  d’un  autre  côté  la  Religion  nous, 
défend  expreffément  d’ôter  la  vie  à  per- 
fonne  de  deffein  prémédité. 

Quant  aux  Enfans  qui  font  hydropiques  ! 
foit  du  ventre ,  foit  de  la  poitrine ,  ou  de  la 
tête  ,  on  fçait  parfaitement  aujourd’hui  „ 
qu’ils  ne  mettent  pas  leur  î^iere  dans  le  cas: 
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j  de  fouffrir  l’opération  Céfarienne  ;  il  en  eff 
:  de  même  de  toutes  les  fttuations  vicieufes 
:  de  l’Enfant  vivant  ou  mort  dans  la  Matri¬ 
ce ,  &  de  celle-ci  dans  le  ventre  de  îa  Fem¬ 
me }  lorfque  le  paffage  du  Balfin  permet 
1  introduction  de  la  main  du  Chirurgien  * 
quand  elle  11’y  parviendroit  même  qu’avec 
beaucoup  de  difficulté. 

De  tous  les  cas  ou  il  convient  vrai¬ 
ment  de  faire  l’opération  Céfarienne  *  je 
n  en  vois  que  deux  qui  foient  abfolument 
determinans.  Le  plus  rare  de  ces  deux  cas 
eft  celui  où  l’Enfant  fe  feroit  formé  hors  de 
la  Matrice ,  &  fe  trouveroit  renfermé  dans 
le  ventre  (  comme  il  y  en  a  beaucoup  d’e¬ 
xemples  (a)  ,  &  où  il  feroit  parvenu  juf- 
qu  à  fon  terme  parfait,  fans  avoir  perdu  îa 
vie  ,  ou  bien  qu’étant  mort ,  il  menaçât 
la  Mere  d’un  pareil  fort.  Ce  qu’il  y  a  de 
plus  douteux  dans  ce  cas  n’eff  point  la 
réuffite  de  l’opération  &  de  fes  fuites , 
puifqu’elles  paroiffent  devoir  devénir  l’une 
&  l’autre  beaucoup  plus  (impies  ;  mais 
c’eft  le  défaut  de  lignes  fuffifens  pour  fe 
déterminer  prudemment  à  cette  même 
opération  :  en  effet  les  Auteurs  nefe  font 
pas  encore  expliqués  affez  clairement  fur 
les  lignes  qui  peuvent  être  décififs  en  pa¬ 
reil  cas. 

{a)  Voyez  le  premier  Vol.  de  la  Bibliothèque  choifie  de 
MécteçiftÇj  depuis  lapag.  jufqu’à  lapag,  177. 
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Il  eft  bien  vrai  que  l’on  trouve ,  dans 
Une  Ihèfe  qui  a  pour  titre,  Queftion  agi¬ 
tée  dans  les  Ecoles  de  Médecine  de  Paris, 
le  Mardi  25  Fév.  1727,  fous  la  préfidence 
de  M.  Jean-Baptifte  Dubois,  Doéteur  Ré¬ 
gent  de  la  Faculté,  fçavoir  fi  un  foetus  en¬ 
gendré  hors  de  la  Matrice,  pourra  être 
tiré  fans  caufer  la  mort ,  on  trouve ,  dis- 
je  ,  dans  cette  Thèfe ,  où  l’on  conclut 
pour  la  poflibilité,  &c.  les  lignes  fuivans 
établis  pour  le  diagnoftic  de  ce  cas  parti¬ 
culier.  On  dit  qu’en  pareil  cas,  la  Femme 
ne  s’apperçoit  point  de  fa  groflefle  dans  les 
commencemens  ;  qu’elle  n’a  point  de  vo- 
miffement,  &  que  les  régies  n’ont  point 
manqué  de  paroître  chaque  mois.  Jufqu’ici 
rien  de  moins  décifif,  comme  le  fçavent 
parfaitement  les  bons  Praticiens  ,  mais 
on  ajoute  que  le  ventre  groffit ,  contre 
l’ordinaire,  d’un  côté  feulement  :  cepen¬ 
dant  ce  ligne  eft  encore  fort  équivoque, 
furtout  lorlque  l’Enfant  n’a  pas  encore  fait 
de  mouvemens  ;  car  des  tumeurs  contre 
nature  pourroient  jufqu’à  ce  moment  en 
impofer ,  quand  même ,  en  touchant  l’ori¬ 
fice  de  la  Matrice  ,  comme  on  le  recom¬ 
mande  au  même  endroit,  on  le  trouve- 
roit  en  état  de  démontrer  que  cet  organe 
feroit  en  vacuité  parfaite. 

D’ailleurs  fi  l’Enfant  n’eft  ni  dans  la 
trompe,  ni  dans  l’ovaire,  il  peut  fe  trou- 
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ver  vers  le  milieu  de  l  hypogaftre,  &  alors 
îe  ventre  au  lieu  de  grollir  d’un  l’eu!  côté  , 
pourroit  finon  grollir  uniformément,  du 
moins  prendre  feulement  plus  de  volume 
d’un  coté  que  de  l’autre ,  ce  qui  ne  ren- 
droit  pas  ce  ligne  plus  décifif  que  les 
précédons.  En  effet  nous  avons  prouvé  , 
dans  plus  d’un  endroit,  &  par  un  grand 
nombre  de  laits  ,  que  l’attache  fortuite 
du  Placenta  dans  une  des  parties  latéral 
les  de  la  Matrice  fuffit  fouvent  pour  pro¬ 
duire  cet  effet  ,  &  au  point  même  que 
quelquefois  les  Femmes  ne  Tentent  re¬ 
muer  leurs  Enfans  que  d’un  feul  côté, 
quoiqu’ils  foient  renfermés  dans  la  Matrice 
&  non  conçus  hors  de  cet  organe.  Ainfi 
de  tous  les  lignes  énoncés  dans  cette  I  hè- 
fe  ,  je  n’en  vois  pas  de  fuffîfans  pour  fe 
déterminer  à  l’opération.  Ce  qu’on  a  re¬ 
marqué  de  plus  confiant ,  c’eft  que  lors¬ 
que  l’Enfant  a  pris  naiflance  hors  de  la 
Matrice  ,  la  Mere  n’a  point  de  lait  dans 
fes  mammelles  en  aucun  terme  de  fa 
groffeffe  :  mais  on  fent  bien  que  fi  cette 
circonftance  neft  accompagnée  de  quel- 
qu’autre  figne  plus  certain  que  ceux  que 
nous  avons  vus  jufqu’ici ,  elle  n’ell  pas 
fuffifante  pour  nous  décider. 

Le  fécond  cas ,  &  qui  eft  le  moins  rare , 
quoiqu’heureufement  allez  peu  commun  , 
cil  celui  où  il  y  a  une  fi  grande  difformité 
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dans  les  os  du  baïîm  de  la  Mere,  qu’il  eft 
phyfiquement  démontré  qu’un  Enfant  à 
terme  ne  peut  paffer  par  ce  détroit.  Voilà 
donc  le  cas  unique  où  l’on  ne  doit  pas  ba¬ 
lancer  de  faire  l’opération  Céfarienne ,  fi 
on  ne  veut  compromettre  fes  lumières  &  fa 
probité.  Mais  auffi  par  la  même  raifon,  il 
eft  prudent  d’y  préparer  la  Malade,  auffi- 
tôt  que  les  vraies  douleurs  de  l'Enfante¬ 
ment  feront  bien  décidées,  afindefaifir  les 
plus  heureufes  circonftances  où  puilfe  fe 
trouver  la  Femme  tant  pour  l’opération , 
que  pour  fes  fuites.  En  effet  je  penfe  qu’il 
feroit  à  fouhaiter  qu’on  la  fit,  avant  que  les 
membranes  qui  contiennent  l’Enfant  &  les 
eaux  fuffent  ouvertes ,  &  que  celles-ci  fuf- 
fent  évacuées,  par  la  raifon  qu’alors,  tou¬ 
tes  chofes  égales  entr’elles ,  l’étendue  qu’on 
auroit  donnée  aux  incifions  tant  des  parties 
contenantes  du  ventre,  que  du  propre  corps 
de  la  Matrice  ,  fe  trouveroit  beaucoup 
moins  grande  après  l’extraclion  de  l’Enfant, 
que  fi  les  eaux  s’étoient  écoulées  aupara¬ 
vant  l’opération  :  circonftance  qui ,  à  tous 
égards ,  ne  me  paroît  pas  indifférente. 

Suppofons  que  la  néceffité  abfolue  de 
l’opération  Céfarienne  foit  bien  recon¬ 
nue,  &  qu’on  s’y  foit  déterminé ,  foit  que 
les  eaux  foient  encore  dans  leurs  mem¬ 
branes,  foit  qu’elles  foient  évacuées ,  il  y 
a  piulieurs  remarques  importantes  à  faire 
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avant  que  d’opérer.  Je  ne  veux  point  par¬ 
ler  de  la  difpofition  de  l’appareil ,  de  la  fa¬ 
çon  de  fituer  alors  la  Malade  fur  fon  lit, 
ni  du  nombre  des  Aides  nécelfaires  pour 
la  tenir  ;  car,  outre  que  Ruleau,  Chirurgien 

à  Xaintes,  les  a  allez  fiien  détaillées  dans 

*  * 

fon  Traité  de  l’opération  Céfarienne,  d’a¬ 
près  celui  de  Roulfet  Médecin ,  il  n’y  a 
pas  de  Chirurgiens  qui  n’ayent  puifés  ces 
généralités ,  ou  qui  ne  puilîent  les  trouver 

fait 
:  je 
tes. 
de 

Ruleau  pour  la  circonfpeétion  qu’il  faut 
avoir  à  le  déterminer  à  l’opération  Céfa¬ 
rienne  ,  lorfque  des  mains  imprudentes 
;  auront  caufé  quelques  défotdres  dans  les 
parties  de  la  Mere  ;  car  alors  on  doit  fe 
méfier  de  la  réulfité  de  la  Cure,  parce 
que  ces  mêmes  défordres  ne  manqueront 
pas  de  compliquer  les  playes  ,  &  qu’on 
pourroit  attribuer,  en  ce  cas  ,  le  mauvais 
iuccès  à  l’Opérateur. 

i°.  Je  fuis  auffi  du  fentiment  de  ces 
Auteurs  qui  ,  avec  tous  les  bons  Prati¬ 
ciens  ,  confeillent,  en  pareil  cas  ,  d’éva¬ 
cuer  l’urine  de  la  velfie ,  &  les  matières 
excrémenteufes  des  gros  inteflins  avant 
que  de  commencer  l’opération. 

30.  Ces  mêmes  Auteurs  recomman- 
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dans  la  plupart  des  Auteurs  qui  ont 
des  Traités  d’Opération  de  .Chirurgie 
m  arrêterai  donc  aux  remarques  luivan 
i°.  Je  fuis  de  l’avis  de  Roulfet  & 
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dent ,  avec  raifon ,  de  s’informer  fi  la  Ma- 
lade  n’a  pas  quelqu’affeêlion  au  Foye ,  ou 
à  la  Ratîe ,  &  de  prendre  garde  fi  elle  n’a 
pas  quelque  hernie  :  fi  elle  avoir  l’une  ou 
l’autre  de  ces  premières  indilpofitions,  il 
faudroic  faire ,  leion  eux ,  l’incifion  du  côté 
oppofé  ;  &  au  contraire,  fi  elle  avoit  une 
hernie  (  fans  dire  de  quelle  efpece  )  il  fau- 
droit  faire  l’opération  du  même  côté ,  pour 
éviter,  à  ce  qu’ils  difent,  que  la  Matrice 
le  jette  de  ce  côté-là. 

Il  y  a  grande  apparence  que  ce  n’eft 
pas  la  crainte  de  rencontrer  fous  l’Inftru- 
ment  tranchant  le  Foye  ou  la  Ratte  en 
fai  Tan  t  la  feéfion  du  ventre  qui  déter¬ 
mine  ces  Auteurs  à  défendre  d’opérer 
alors  du  côté  du  vifeere  malade  ;  car  il 
faudroit  que  ces  organes  fuffent  devenus 
l’un  ou  l’autre  d’un  volume  monltrueux 
pour  pouvoir  être  blefîés  dans  l’opération. 
Il  eft  donc  plus  vraifemblable  que  c’eft 
pour  éviter  le  conta £1  trop  immédiat  de 
l’air  Sur  ces  parties,  qu’ils  veulent  qu’on 
s’en  éloigne. 

Nous  ne  pouvons  pas  de  même  adopter 
la  remarque  qu’ils  font  à  l’occafion  de  la 
hernie  ,  puifque  pour  qu’elle  pût  avoir 
lieu  à  quelques  égards,  il  faudroit  i°.  que 
la  hernie  fût abfolument  fans  adhérences; 

qu’elle  fe  trouvât  dans  le  chemin  de 
l’incilion  ;  car  fi  une  hernie  ventrale  ,  par 
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exemple,  étoit  fituée  trop  haut,  ou  trop 
bas,  trop  poftérieurement ,  ou  trop  anté¬ 
rieurement  ,  il  fer  oit  moins  défavantageux 
de  faire  l’opération  du  côté  oppofé ,  parce 
qu’outre  qu’il  n’eft  pas  toujours  certain 
que  la  feâion  hypogaflrique  foit  fuivie  de 
hernie ,  je  fuis  perfuadé  qu’il  y  auroit  moins 
d’inconvéniens  d’avoir  une  hernie  ventrale 
de  chaque  côté  ,  que  d’en  avoir  deux,  ou 
une  très-groffe  du  même  côté  :  d’ailleurs 
il  paroît  moins  incommode  de  porter ,  en 
pareille  circonftance ,  un  bandage  d’un  vo¬ 
lume  médiocre ,  quoiqu’à  deux  pelottes, 
qu'un  très-grand  bandage  à  un  feul  écuf* 
fon.  Mon  fèntiment  eft  même  fortifié  par 
ce  qu’allegue  Ruleau  d’après  Roufifet ,  que 
fi ,  dans  l’un  de  ces  cas ,  la  Femme  redeve- 
noit  grofife ,  comme  il  y  en  a  maints  exem¬ 
ples  ,  la  Matrice  fe  jetteroit  beaucoup  plus 
du  côté  de  la  hernie  double  ,  que  du  côté 
oppofé;  au  lieu  que,  dans  l’autre  cas,  ce 
vifcere  conferveroit  plus  aifément  fon  équi¬ 
libre  ,  &  conféquemment  fa  fituation  au 
milieu  du  ventre. 

Si  les  remarques  que  nous  venons  de 
faire  contiennent  quelque  chofe  d'intéref- 
fant ,  les  fuivantes  me  paroiffent  mériter 
aufli ,  à  quelques  égards  ,  qu’on  y  fa  fie  at¬ 
tention  :  car  les  cas  de  hernies  ventrales, 
&  de  Maladies  au  Foye  ou  à  la  Ratte  ne 
font  pas ,  comme  on  le  fçait,  les  feul  s  qui' 
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puiflent  déterminer  un  Chirurgien  mé¬ 
thodique  à  choifir  un  côté  de  Y  Abdomen 
plutôt  que  l’autre ,  pour  faire  l’opération 
Céfarienne.  En  effet,  outre  qu’il  n’y  a  pas 
de  parties  tant  contenues ,  que  contenan¬ 
tes  du  bas  ventre  ,  où  il  ne  puiffe  fe  trou¬ 
ver,  dans  le  même  tems  que  la  groffeffe , 
des  tumeurs  de  différens  genres  ,  Sc  de 
différentes  natures  qui  l’obligent  de  s’en 
éloigner ,  il  y  a  encore  le  cas  fortuit  de 
l’attache  latérale  du  Placenta  dans  la  Mar 
trice  qui  doit  auffi  l’engager  à  prendre  ce 
parti ,  afin  d’éviter  d’ouvrir  de  gros  vaif- 
leaux.  Il  eft  vrai  que  les  Auteurs  ne  nous 
indiquent  point  de  lignes  pour  reconnoî- 
tre  ce  cas  particulier;  mais  comme  nous 
les  avons  décrits  fort  au  long  à  l’Article 
5,  de  cet. Ouvrage ,  nous  y  renvoyons  les 
Leéteurs  pour  palier  à  la  defcription  de 
l’opération  telle  que  Ruleau  nous  l’a  tranf-’ 
mife  d’après  Rouffet  (a)  :  nous  y  ajoute¬ 
rons  auffi  quelques  réflexions  fur  fes  prin¬ 
cipales  circonflances. 

»  Il  faut  d’abord  (  dit  cet  Auteur  )  mar- 
“  quer,  avec  de  l’encre  fur  Y  Abdomen ,  le 
»  lieu  qu’on  doit  incifer ,  qui  eft  entre  le 
»  nombril  &  le  flanc  un  peu  obliquement 

1 

(a)  Je  n’ai  préféré  la  Defcription  de  Ruleao  à  celle  de 
Rouffet  que  parce  que  le  ftyle  du  premier  eft  plus  foute- 
3aabîe  3  1  Ouvrage  de  Roiftïet  ayant  été  imprimé  dès  Xj8i^ 

celui  de  Pvuleau  feulement  en  i7©40 


/ 
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«  jufqu’à  trois  doigts  de  l’aîne ,  tirant  un 
«  peu  vers  le  pénil ,  &  côtoyant  le  mufcle 
»  droit ,  quil  faut  éviter  ,  en  fui  vaut  la 

»  re&itude  de  fes  fibres . .  Cela  ob- 

»  fervé ,  vous  prendrez  un  rafoir ,  dont  la 
«  lame  fera  a  durée  fur  fa  ehâlle  par  le 
»»  moyen  d’une  bandelette  de  linge  ,  SC 
»  avec  ce  ra/oir  vous  ferez  l’incifion  fur 
»  la  grande  ligne ,  qui  doit  être  de  la  lon- 
»*  gueur  d’un  demi  pied  (ou  environ  ,  )  & 
»  pénétrante  jufqu’aux  graiffes  ;  puis  vous 
>•  couperez  adroitement  les  mufcles  de  i’é- 
»  pigaflre  ,  &  dès  le  moment  qu’ils  feront 
«  coupés  ,  la  Matrice  fe  préfentera  ,  la- 
»  quelle  vous  inciferez  aufli  adroitement  , 
de  crainte  de  blelfer  l’Enfant  :  que  fi  on 
«  le  jugeoit  mort  dès  le  commencement, 
«  il  ne  feroit  pasbefoin  de  tant  de  précau- 
»  tions  ;  furtout  commencez  les  incifions 
»>  de  haut  en  bas,  évitant  les  épididifmes 
«&  les  tefticules  des  Femmes  »  c’eft-à- 
dire  les  trompes  de  Fallope ,  &  les  ovaires. 

»  Enfin  vous  tirerez  l’Enfant  &  l’arriéré- 
»  faix  ;  après  quoi  vous  effuyerez  promp- 
»  tement  toutes  les  parties  avec  des  linges 
»  fins  &  mollets ,  &  vous  introduirez  en- 
»>  fuite  dans  la  playe  de  petites  éponges  fi- 
33  nés  pour  imbiber  le  fang,  &  avec  une 
»  autre  éponge  imbibée  dans  une  décoc- 
«  tion  aftringente  (dont  il  donne  la  corn* 
»  pofiticn  page  82  ,  &  Rouffet page  22 2 ,} 
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»>  vous  fomenterez  la  Matrice ,  St  toutes 
»  les  parties  voifines.  Cela  fait  ,  vous  cou- 
».  leiez  chaudement  du  Baume  d ’Arcœus 
»  &  de  l’Huile  & Hypericum  mêlés  enfem- 
»>  ble  au  fond  de  la  playe  la  Matrice  ayant 
»  été  premièrement  bien  remife  dans  fon 
b»  lieu  naturel. 

De  là  l’Auteur  paffe  à  la  future  gaftro- 
raphique,  mais  avant  que  de  l’y  fuivre,  je 
vais  dire  mon  fentiment  fur  la  Sedion  des 
tégumens  du  bas  ventre  ,  &  fur  celle  de  la 
Matrice.  , 

Rouflet  &  Ruleau  difent  premièrement 
qu’il  faut  marquer ,  avec  de  l’encre ,  l’é¬ 
tendue  &  la  direction  de  l’incifion  du  ven¬ 
tre.  On  peut  dire  que  cette  précaution  effc 
bonne  à  quelques  égards  ;  mais  le  lieu  où 
doit  fe  faire  cette  incifion  me  paroît  fixé 
d’une  maniéré  trop  vague ,  par  ces  mots, 
entre  l’ ombilic  &  le  flanc  :  il  eft  vrai  qu’ils 
y  ajoutent  en  côtoyant  le  mufcle  droit  ; 
mais  comme  il  n’eft  pas  toujours  poffibîe 
de  reconnoître  alors  l’étendue  en  largeur 
de  ce  mufcle ,  il  n’eft  pas  plus  fur  de  pou¬ 
voir  l’éviter.  Il  feroit  donc  à  fouhaiter 
qu’on  eut ,  en  femblable  circonftance,  un 
lieu  plus  pofitif;  car  quoique  l’ombilic  en 
détermine  bien  un , point ,  le  flanc  n’en 
aiïigne  point  à  beaucoup  près  un  autre  : 
mais  pour  y  parvenir  ,,  je  penfe  qu’il  faut 
d'abord  fe  repréfenter  une  ligne  qui  feroit 


.  •  • 
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tirée  un  peu  obliquement  de  devant  en 
arriéré,  &  qui  partiroit  de  l’extrémité  an- 
i  térieure  de  la  lèvre  fupérieure  de  l’os  des 
îles  pour  fe  rendre  à  la  jonction  de  la  der¬ 
nière  des  vraies  côtes  avec  fon  cartilage, 
&  faifir  l’entre  deux  de  cette  ligne  &  de 
la  ligne  blanche.  Cet  endroit  fera  toujours , 
à  mon  avis ,  un  point  proportionnel  au 
I  volume  refpedif  des  Ventres,  parceque 
ces  deux  lignes  ne  peuvent  changer  de 
fituation  ni  de  diredlion,  la  ligne  mitoyen¬ 
ne  ayant  fes  efpaces  latéraux  proportion¬ 
nés  au  volume  intermédiaire.  Ce  confeil 
ne  part  point  d’une  pure  fpéculation  , 
mais  d’une  théorie  fondée  fur  ce  que 
j’ai  pratiqué  plufieurs  fois  à  deffein  en 
faifant  l’opération  Céfarienne  fur  la  Fem¬ 
me  morte  pour  tâcher  de  fauver  la  vie 
de  l’Enfant ,  ou  au  moins  de  lui  donner 
le  Baptême. 

Secondement.  Les  mêmes  Auteurs  con- 

I  feillentde  faire,  avec  la  lame  d'un  rafoir 

*  _  ** 

i  a  [[urée ,  &c.  l’incifion  de  la  peau  du  ventre 
i  feulement  jufques  aux  grai  (fes  ,  puis  de  cou - 
j  per  adroitement  les  mu f clés  de  V èpigajîre  , 
fans  aucune  autre  précaution  :  ils  ne  pa¬ 
rodient  pas  même  craindre  de  bleffer  les 
inteflins  ,  puifqu  ils  avancent  que  dès  le 
moment  que  ces  mu  f  clés  feront  coupés  ,  la, 
Matrice  fe  pré  f  entera  ,  &  qu’il  faudra  V  in- 
cifer  aujji  adroitement ,  Cependant  il  eft 
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prouvé,  par  une  quantité  d’Obfervations 
faites  par  d’habiies  Chirurgiens,  qu’aulïi- 
tôt  que  J  ouverture  de  X Abdomen  eft  faite, 
h  première  partie  qui  fe  préfente  font 
ies  inteftins  :  ii  faut  donc  bien  y  prendre 
garde  en  opérant  ;  cette  précaution  eft 
même  des  plus  efïentielles. 

Les  Praticiens  de  nos  jours  ont  fubfti- 
tué  au  rafoir  les  Biftouris,  foità  tranchant 
droit,  ioit  à  tranchant  cave,  pour  Lire 
la  plus  grande  partie  des  incilions.  Mais 
les  Biltouris  ordinaires  me  paroiffant  de¬ 
voir  rendre  furtout  l’opération  Céfarienne 
longue  &  douloureufe ,  je  préféré  un  Bif- 
touri  qui  a  fon  tranchant  fur  la  courbure 
ou  convexité ,  &  dont  je  donnerai  la  Figure 
&  la  defcription  à  la  fin  de  cet  Article. 
Nous  voyons  que  M.  Chefelden  fe  fervoit , 
pour  la  taille  hypogaftrique,  d’un  Inftru- 
ment  qui  pouvoir  avoir  quelque  rapport 
avec  ce  Biftouri.  C'étoit  avec  raifon  que  ce 
Sçavant  Chirurgien  préféroit  cette  forme  à 
toute  autre  ;  car  on  a  l’avantage ,  avec  ces 
Inftrumens,  d’incifer  à  volonté  plus  de  par¬ 
ties  a  la  fois  &  d’un  feul  coup,  parce  que 
toute  l’étendue  du  tranchant  coupe  en  mê- 
me-tems  ,  &  qu’il  h’y  a  aucun  point  qui 
puiffe  porter  à  faux. 

Je  préféré  donc  i°.  mon  Biftouri  aux 
autres.  20.  Je  coupe  non-feulemenr  d’un 
feul  coup  la  peau  &  la  graifle  avec  cet 
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Infiniment  ,  comme  le  recommandent 
Roufifet  &  Rideau  ,  mais  auffi  les  mufcles 
du  bas  ventre  j  &  le  Péritoine:  mais  pour 
y  parvenir  facilement  &  fans  rien  crain¬ 
dre  ,  je  fais  un  gros  plis  tranfverfal  au  mi¬ 
lieu  de  la  partie  que  je  veux  incifer ,  & 
que  je  fais  tenir  à  deux  mains  par  un  Aide , 
ce  qui  abrège  beaucoup  l’opération  fur  le 
cadavre  ,  &  qui  en  feroit  conféquemment 
autant  fur  le  fujet  vivant.  Alors ,  ila  fa¬ 
veur  de  deux  doigts  de  mon  autre  main 
que  j’introduis  dans  la  première  divifion 
pour  fervir  de  conducteurs  fûrs  au  Bifîou- 
ri ,  je  paffe  cet  Inftrument  entre  ces  deux 
doigts,  &  je  prolonge  fuffifamment  l’inci- 
fion  en  haut  &  en  bas.  30.  Je  range  les 
Inteftins  de  coté  ;  &  40.  enfin  j’incife  la 
Matrice  dans  fa  partie  moyenne  &  pref- 
que  latérale  ,  de  la  même  maniéré  &  avec 
les  mêmes  précautions  que  j’avois  prifes 
pour  llnciflon  de  V Abdomen  ,•  &  en  cas 
que  les  membranes  ne  foient  pas  ouvertes 
par  l’Inftrument,  je  les  déchire  afin  d’abré¬ 
ger  l’opération  ,  &  de  ne  pas  rifquer  de 
biefler  l’Enfant.  Je  crois  qu’en  obfervant 
toutes  ces  circonftances  fur  le  fujet  vi¬ 
vant  ,  l’opération  en  feroit  plus  lacile  ,  plus 
prompte ,  &  plus  fure  à  tous  égards;  d’ail¬ 
leurs  elle  retrancheroit  beaucoup  de  dou¬ 
leurs  ,  ce  qui  ne  me  paroît  pas  d’une  pe¬ 
tite  conféquence.  '  ' 
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Troifiémement.  Rouffet  &  Ruleau  nous 
donnent  à  connoître  par  la  façon  dont  ils 
s’expriment  qu’ils  étoient  très-éloignés  de 
fuivre  la  méthode  que  je  viens  de  décrire, 
puifqu’ils  recommandent  l’un  &  l’autre  de 
commencer  fur  tout  l’incifion  de  Y  Abdo¬ 
men  de  haut  en  bas  pour  éviter  les  épididif- 
mes  &  les  tejlicules  des  Femmes  :  ainli  il 
eft  évident  qu’au  lieu  de  faire  pincer  les 
tégumens  du  ventre ,  ils  plongeoient  la 
pointe  ou  le  bout  de  leur  rafoir  de  haut 
en  bas  ,  &  qu’ils  en  faifoient  de  même 
pour  la  Matrice  ;  cette  méthode  me  fem- 
ble  très-défeclueufe ,  ou  du  moins  elle  eft 
mal  décrite. 

J’ajouterai  ici  qu’il  me  paroît  important 
de  faire  l’incifion  de  la  Matrice  plutôt  un 
peu  trop  grande  que  trop  petite  (a)  ref- 
peélivement  au  volume  de  l’Enfant,  fur- 
tout  fi  les  membranes  font  encore  entiè¬ 
res  ;  car  dansîe  premier  cas ,  cette  augmen¬ 
tation  de  l’iricifion  eft  fort  peu  de  confé- 
quence  pour  la  Mere ,  à  caufe  de  la  grande 
diminution  qu'elle  éprouve  l’inftant  d’a¬ 
près  î’extraélion  de  l’Enfant.  Mais  fi  l’inci¬ 
fion  eft  trop  petite,  la  contraêlion  de  la  Ma- 

(a)  Le  plus  ou  le  moins  d’étendue  de  l’ouverture  de  la 
Matrice  eft  affez  difficile  à  déterminer  ,  puifqu’elie  ne  peut 
l’être  qu’en  comparant  le  volume  de  cet  organe  ?  avec  ce  qui 
en  doit  être  extrait  :  c’eft  à  la  fagacité  de  celui  qui  opère 
a  l’apprécier ,  &  par  conféqueut  à  juger  de  la  longueur  que 
l’incifion  doit  ayoir. 
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trice ,  qui  fe  fait  très-lubitement  &  très- 
puiffamment,  pourroit  oppofer  beaucoup 
de  difficulté  à  la  fortie  de  1  Enfant ,  &  le 
mettre  ,  ainfi  que  la  Mere ,  en  danger , 
furtout  lorfque  les  eaux  font  écoulées  , 
ce  qui  n’eft  que  trop  ordinaire  quand  on 
eft  obligé  d’en  venir  à  l’opération  (a). 

Je  crois  auffi  devoir  faire  obferver  que, 
dans  la  Thèfe  de  Médecine  dont  il  a  été 
parlé  ci-deffus ,  on  avance  qu’il  faut  inci- 
)  fer  la  Matrice  dans  fon  fond ,  tandis  que 
tous  les  bons  Praticiens  5  fondés  fur  les 
vraies  connoiffances  Anatomiques ,  recom¬ 
mandent  de  s’éloigner  de  cette  partie  , 
afin  d’éviter  l’hémorragie  ,  foit  des  gros 
vaiffeaux  qui  s’y  diftribuent  naturellement, 
|  foit  même  de  ceux  qui  pourroient  s’être 
confidérabîement  dilatés  par  le  voifmage 
du  Placenta ,  qui  le  plus  ordinairement  eft 
fitué  au  fond  de  cet  organe. 

Quatrièmement.  Rouffet  &  Ruleau  , 

(a)  Je  ne  prétends  pas  dire  ici  que  c’eft  à  caufe  que  les 
eaüx  font  écoulées  qu  i!  faut  faire  l'ouverture  plus  grande  , 
;  au  contraire  ,  ce  feroit  une  raifon  de  plus  pour  la  ménager 
en  quelque  forte,  parce  que  la  Matrice ,  sJétant  déjà  con¬ 
tractée,  elle  a  moins  de  volume  par  conféquent  à  choies 
égales  :  mais  on  doit  toujours  faire  l’incifion  plus  grande 
que  quand  les  eaux  y  font  contenues  ,  parce  que  la  fubite  & 
surprenante  contraction  de  cet  organe  ,  Ci  on  avoir  été  trop 
économe  dans  1  incifion  ,  mettroit  en  danger  ,  par  exem¬ 
ple  ,  de  voir  la  tête  de  l’Enfant  retenue  dans  la  cavité  de  là 
Matrice  ,  li  cette  partie  ne  fe  préfentoit  pas  la  première  , 
enfin  pour  éviter  cet  accident ,  &  pourprévenir  des  déchire- 
mens ,  iiïaut  être  prompt  dans  l’excraétion  de  l’Enfant» 


\ 
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apres  l’extra  Ction  de  i’Énfant  &  de  Far- 
riere-faix  ,  confeiüent  d’ejjuyer  prompte¬ 
ment  toutes  les  parties  avec  des  linges  fins 
&  mollets  ,  des  éponges ,  &c.  Cette  pré¬ 
caution  fembie  indiquer  qu’ils  craignoient 
l’épanchement  dans  le  ventre  ;  mais  cet 
accident  eft,  félon  moi ,  très-peu  à  redou¬ 
ter  :  car ,  d’une  part ,  la  Matrice  fe  con¬ 
tracte  fi  puifîamment  &  fi  promptement , 
que  la  plus  grande  partie  des  lochies  paffe 
par  fon  orifice  ;  &  d’autre  part,  le  peu  de 
îang  qui  s’épancheroit  dans  la  capacité  du 
bas  ventre  ,  ne  pourra-t-il  pas  s’échapper 
toujours  au  dehors  à  mefure  qu’il  fortira 
de  fes  vaifieaux ,  tant  par  la  fituation  qu’on 
donnera  à  la  Malade,  que  par  l’ouverture 
de  la  playe  de  X Abdomen ,  dont  on  doit 
entretenir  la  partie  inférieure  fuffifamment 
&  allez  long-tems  dilatée  avec  une  tente 
ou  avec  une  languette  de  linge.  D’ail¬ 
leurs  ,  je  ne  vois  pas  î’impoiïlbilité  de 
faire ,  fi  on  le  jugeoit  à  propos  ,  dans 
cette  cavité,  des  injections  tiédes  de  li¬ 
queurs  anodynes ,  douces  &  balfamiques, 
ou  purement  délayantes ,  fuivant  l’exigen¬ 
ce  des  cas ,  puifqu’il  eft  prouvé  que  de 
l’eau  injeCtée  dans  le  bas  ventre  de  plu- 
iieurs  chiens ,  s’eft  trouvé  réforbée  en  fort 
peu  de  tems. 

Quant  à  la  future  gaftroraphique  que 
cçs  Auteurs  confeiüent ,  c’eft  ici  le  cas 

furtout 
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furtout  de  la  pratiquer  comme  elle  elt 
décrite  par  tous  les  bons  Praticiens ,  dont 
on  peut  confulter  les  Ouvrages.  Je  n’ai 
garde  de  parler  de  faire  une  future  à  la 
Matrice ,  patce  que  tous  les  Chirurgiens 
fçavent  qu’outre  qu’elle  feroit  très-préju¬ 
diciable  ,  elle  devient  abfolument  inutile* 
à  eau fe  de  la  prodigieufe  contradion  qui 
arrive  à  cet  organe  très-peu  de  terns  après 
l’extradion  de  l’Enfant.  Je  ne  confeillerai 
pas  non  plus  ,  comme  le  font  Rouffet  & 
Ruleau  *  de  remettre  la  Matrice  en  fa  pla¬ 
ce  ;  car  ce  feroit  une  erreur  grcfîiere  &  une 
abfurdité  inexcufable,  de  croire  que  la  Ma¬ 
trice  eut  befoin  de  l’opération  manuelle 
pour  fe  replacer  au  milieu  du  badin. 

A  l’égard  des  Panfemens  méthodiques 
&  convenables  après  l’opération ,  tous  les 
Auteurs  les  ont  décrits  Ci  clairement ,  que 
ce  feroit  multiplier  les  êtres  fans  nécelPité  , 
que  de  vouloir  répéter  ici  leurs  préceptes 
à  cet  égard.  Mais  il  y  aune  remarque  à  faire 
fur  la  iituation  de  la  Malade  dans  fon  lit 
pendant  la  Cure  :  l’on  fçait  que ,  dans  cette 
opération  *  la  Malade  elt  couchée  fur  le 
dos  *  près  du  bord  de  fon  lit  ;  mais  je 
penfe  qu’après  l’opération  ,  &  lorfque  l’ap¬ 
pareil  eft  appliqué,  il  convient  de  lui  élever 
un  peu  les  fefîes  pour  mettre  toutes  les 
parties  dans  le  relâchement.  Il  faut  auïï 
lui'  tenir  les  cuilfes  fléchies ,  &  liées  à  peu 
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près  comme  après  l’opération  de  la  taille  ; 
mais  je  crois  qu’au  lieu  de  placer  la  Ma¬ 
lade  tout-à-fait  fur  le  dos,  il  eft  à  propos 
qu’elle  foit  panchée  du  côté  de  la  playe 
pour  faciliter  la  fortie  des  liqueurs  qui 
au roîent  pû  couler  dans  le  ventre. 

Enfin  Rouffet  &  Ru  1  eau  veulent  que , 
,,  pendant  le  traitement ,  on  fe  ferve  d’un 
peffaire  fait  d’un  cierge  percé  ,  dont  on 
„  garnira  ,  difent-ils  ,  le  deffus  avec  du 
„  linge  blanc  &  mollet ,  &  qu’on  l’enduife 
,,  de  miel  rofat.  On  fait,  ajoutent-ils ,  le 
,,  peffaire  percé  pour  donner  iffue  aux 
,,  vuidanges ,  &  aux  autres  matières  con- 
,,  tenues  dans  la  Matrice. 

Je  doute  que  ces  Auteurs  fe  foient 
jamais  fervi  de  ce  peffaire ,  parce  que  je 
n’en  vois  pas  plus  la  néceffité ,  dans  le  cas 
de  l’opération  Céfarienne  ,  qu’après  les 
Accouchemens  les  plus  naturels  ,  pour 
faire  fortir  les  vuidanges  ;  &  que  d’ailleurs, 
la  cire  dont  il  eft  fait ,  venant  à  fe  ramollir 
par  la  chaleur  de  la  partie ,  &  à  perdre 
fon  vuide ,  s’oppoferoit  plutôt  aux  écou- 
iemens ,  que  de  les  faciliter. 
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1  Plan  Géomètral  du  Biflouri  dejliné  à  faire 
U  Opération  C éj arienne  ,  &c. 

Le  tranchant  de  cet  Infiniment  {a)  9 
dont  on  ne  voit  que  la  lame ,  décrit  la 
douzième  portion  de  la  circonférence 
d’un  cercle  qui  auroit  quatre  pouces  de 
rayons  ,  &  fon  dos  la  moitié  de  la  corde 
de  l’hexagone  du  même  cercle ,  non  com- 
prife  la  portion  où  eft  pratiqué  l’oeil.  J’ai 
cru  que  pour  donner  une  defcription  exaéte 
de  cet  Inftrument ,  il  falloit  y  ajouter  une 
Figure  telle  qu’on  la  voit  représentée  au 
n°.  1 1.  de  la  Planche  fécondé  de  cet  Ou¬ 
vrage,  parce  que  rien  n’ell  fi  difficile,  en 
méchanique  ,  que  de  fe  représenter  au 
j  jufte  des  lignes  courbes ,  fi  elles  ne  font 
démontrées  Géométriquement. 

ABC,  quart  d’un  cercle  dont  les  rayons 
doivent  avoir  quatre  pouces.  Voyez  la  li¬ 
gne  AB,  qui  Sert  d’échelle  de  réduction  à 
la  moitié. 

DEF,  tranchant  de  l’Inftrument. 

G  H  I,  dos  de  l’Inilrument. 

( a )  Il  eft  bon  d’obferver  que  comme  ce  Biflouri  eft  ici 
repréfenré  dans  la  moitié  cxatfte  de  Tes  proportions  en  tous 
fens  ,  il  en  réfuite  que  ion  tranchant  eft  beaucoup  moins 
courbe  dans  fa  vraie  grandeur  :  en  effet ,  quoique  la  ligne 
qui  forme  fon  tranchant  5  foit  une  portion  de  cercle  de 
femblable  nombre  de  degrés  ,  elle  eft  moins  courbe  5  parce 
que  plus  Taire  d’un  cercle  eft  fpacieufe?  5c  plus  la  courbe 
du  fegment  eft  développée* 
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I K  F,  tolan  du  Biftouri. 

K ,  fon  olive  ou  fon  talon  qui  lui  tient 
lieu  de  foye. 

O ,  fon  œiL 

L’efpace  compris  entre  les  lettres  D  LE 
MF  j  marque  la  longueur  &  la  profondeur 
d’une  incihon  faite  par  ce  Biftouri,  fans 
que  la  pointe  ni  l’autre  extrémité  du  tran¬ 
chant  de  cet  Inftrument  y  ayent  parts. 

Je  n’ai  jufqu’à  prêtent  traité  que  d’Ac- 
couchemens  laborieux  pour  me  renfermer 
dans  le  Titre  de  cet  Ouvrage ,  &  il  femble 
en  effet  que  je  m’écarterois  de  mon  fujet,'fi 
je  par  lois  des  Accouchemens  qui  ne  pré¬ 
sentent  aucunes  difficultés  :  mais  comme 
j’ai  eu  beaucoup  d’occaftons  de  faire  des 
réflexions  fur  les  moyens  propres  à  fau  ver  ' 
la  vie  des  Femmes ,  nouvellement  accou¬ 
chées^  dans  des  cireonftances  entièrement 
oppofées  à  tous  les  cas  que  j’ai  expofés  juf- 
qu’ici  ;  je  crois  faire  plaifir  aux  gens  de  l’Art 
&  au  Public  de  les  leur  communiquer,  c’eft 
à  quoi  j’employerai  l’Article  fuivant. 
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Article  X. 


éDiffertation  fur  la  caufe  la  plus  ordinaire 
de  la  Mort  fubite  &  inopinée  de  quelques 
Femmes ,  très-peu  de,  tems  après  la  ter- 
minaijon  de  V Accouchement  ;  fur  les  fi- 
gnes  qui  peuvent  faire  prejfentir  quelles 
jont  menacées  de  ce  malheur,  &  fur  les 
moyens  convenables  pour  le  prévenir «, 


On  fçait  que  l’état  d’une  Femme  girofle 
eft  plein  d’écueils  fouvent  inévitables, 
Perfonne  n’ignore  qu’elle  eftexpofée  à  des 
xifques  innombrables  dans  .l’Accouche¬ 
ment  j  &  qu’elle  n’en  eft  pas  même  exem¬ 
pte  long-tems  après  fa  délivrance  :  mais 
on  eft  toujours  furpris  de  voir  une  Femme 
qui ,  après  être  heureufement  arrivée  à  fou 
terme ,  fera  accouchée  très-promptement, 
&  fans  aucun  accident ,  mourir  fubite-. 
ment  peu  de  tems  après  fon  Accouche¬ 
ment  ;  &.  le  plus  fouvent  on  ne.  prévoit 
ce  malheur  que  lorfqu'il  n’eft  plus  tems: 
d’y  remédier. 

Il  procède  ordinairement  alors  de  pi  a- 
fieurs  circonftances  réunies ,  que  j’en  re¬ 
garde  comme  la  caufe  unique  &  pri¬ 
mordiale.  Ces  circonftances  font  toutes» 
féparénaent  connues  des  gens  de  l’Art  ; 
mais  la  combinaifon  de  leur  concours 
fortuit  ne  l’eft  pas  également  de  tous  les. 
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Praticiens,  &  principalement  des  Sages- 
îemmes  qui,  prefque  toutes  dénuées  de 
ces  connoiffances,  font  abfolument  hors 
d’état  &.  incapables  de  prévoir  cet  acci¬ 
dent  funefte ,  dont  les  Femmes  font  quel¬ 
quefois  les  viétimes  au  grand  étonnement 
des  Alïiftans ,  dont  les  efpérances  paroif- 
foient  des  mieux  fondées. 

Avant  que  de  détailler  ces  circonftan- 
ces ,  ôc  de  démontrer  que  c’eft  leur  af- 
femblage  imprévu  qui  eft  la  caufe  la  plus 
commune  de  la  mort  inopinée  des  Fem¬ 
mes  en  couche ,  il  me  paroît  nécelfaire  de 
rappeller  ici  quelques  Axiomes  des  plus 
certains ,  des  mieux  établis ,  ôt  des  plus 
approuvés ,  qui  ferviront  comme  de  bafe 
à  toute  la  théorie,  d’où  dépend  le  déve¬ 
loppement  de  ces  vérités. 

i°.  La  Matrice  eft  un  Mufcle  creux,' 
&  conféquemment  fufceptible  de  fouffrir 
dilatation ,  &  de  fe  contraéler  fpontanée- 
ment. 

2°.  Cet  organe  eft  compofé ,  comme 
toutes  les  autres  parties  de  notre  corps  , 
d’une  multitude  innombrable  de  vaiffeaux 
de  différens  genres  ,  dont  les  principaux 
font  des  nerfs ,  des  artères  &  des  veines 
fanguines  &  lymphatiques. 

3°.  Le  diamètre  des  vaiffeaux  fanguins 
de  ce  vifcere  devient  d’autant  plus  conli- 
dérable  ,  que  la  Femme  avance  dans  là 
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groffefle  ;  en  forte  que  tel  vaiffeau  ,  qui 
n’étoit  que  capillaire  avant  la  conception 
devient  quelquefois  gros  comme  le  tuyau 
d’un  plume  à  écrire,  lorfque  la  Femme 
eft  arrivée  au  terme  naturel  de  l’Accouche¬ 
ment. 

4°.  Le  point  de  la  Matrice  où  s’eil  d’a¬ 
bord  implanté  le  Placenta  ,  eft  auffi  celui, 
où  les  vaifleaux  fanguins  ont  le  plus  de 
diamètre  :  c’eft  de  ces  mêmes  endroits- 
que  s’écoule  ordinairement  le  fang  utérin 
dans  l’Accouchement,  &  fur-tout  après 
que  la  Femme  eft  délivrée^ 

5°.  Pour  que  les  Mufcl.es  creux  puif- 
fent  fe  contra&er ,  il  ne  faut  pas  qu’ils 
ayent  fouffert  une  trop  grande  dilatation  £ 
fans  quoi  ils  deviennent  comme  paralyti¬ 
ques  ,  fin  on  en  totalité  &  pour  toujours  , 
au  moins  dans  leur  plus  grande  partie ,  & 
pour  un  certain  tems. 

Je  pourrois  ajouter  encore  un  nombre 
d’autres  Axiomes  suffi  certains ,  &  auffi 
inconteftables  ;  mais  outre  qu’ils  ne  fe- 
roient  proprement  que  des  conféquences; 
des  précédens ,  ceux  que  je  viens  d’éta¬ 
blir  fùffiront  pour  appuyer  mon  fentiment 
fur  ie  fait  que  j’ai  deflëin  de  prouver,  j’en¬ 
tre  donc  en  matière,  &  j’avance  qu  une. 
Femme,  dont  la  Matrice  aura  été  déme- 
furement  dilatée ,  foit  par  la  trop  grande 
quantité  des  eaux  de  l’Enfant,  foit  par  1& 
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volume  excefiif ,  ou  par  le  nombre  de  ceux- 
ci  ,  foit  enfin  par  la  réunion  de  ces  caufes 
oifrerentes ,  eft  menacée  de  perdre  la  vie 
par  l’hémorragie  qui  pourra  furvenir  après 
que  le  Placenta  fera  décaché  de  la  Matrice, 
&  que  cet  accident  fera  d’autant  plus  à 
redouter  qu  elle  accouchera  plus  promp¬ 
tement.  En  effet  d’une  part  (fuivant  l’A¬ 
xiome  3)  plus  la  Matrice  aura  acquis  de 
volume,  &  plus  auifi  fes  vaiffeaux  auront 
de  calibre;  &  d’autre  part  (fuivant  l’Axio¬ 
me  j  )  plus  cet  organe  aura  été  diftendu , 
&  plus  il  lui  faudra  de  tems  non-feulement 
pour  le  contracter ,  mais  je  dis  plus,  pour 
en  acquérir  la  puiflanceou  du  moins  pour 
la  recouvrer  :  caria  Matrice  ne  peut  alors 
fe  refferrer  que  par  des  dégrés  trop  lents, 
pour  que  les  embouchures  des  vaiffeaux  , 
qui  font  reliées  béantes,  puiffent  fe  contrac¬ 
ter  allez  promptement,  &  pour  qu’il  n’ar¬ 
rive  pas  une  trop  grande  perte  de  fang  , 
qui  produit  un  affaiffement  fi  général  &  fi 
iuDic,  que  la  première  foibleffe  touche  de 
près  le  dernier  moment  de  la  vie  de  la 
Malade.  Cet  accident  arrivera  fur-tout,  fi 
comme  je  l’ai  déjà  fait  obferver,  avec  tou¬ 
tes  ces  facheufes  circonftances,  l’Accou¬ 
chement  a  été  très-prompt  :  événement  que 
îe^  Public  regarde  ordinairement  comme 
tres-lavorable ,  tandis  qu’un  Connoiffeur 
peut  prévoir  &  annoncer  même  que  la 
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Malade  eft  alors  prefque  fans  refîources, 
&  particuliérement  fi  le  détachement  du 
délivre  a  fuivi  de  près  la  fortie  de  l’Enfant. 

Ces  diverfes  connoiffances  Æthiolo- 
giques  nous  conduifent  directement  aux 
Pathologiques,  &  femblent  devoir  nous 
guider  dans  des  circonftances  qui  méritent 
d’autant  plus  notre  attention  que,  fans 
;  ces  lumières  >  le  fuccès  eft  des  plus  dou¬ 
teux  :  Ainft  toutes  les  fois  que  l’on  verra 
une  Femme  extrêmement  grofle  ,  il  faut 
fe  tenir  en  garde  contre  un  Accouchement 
trop  précipité. 

i°.  En  défendant  à  la  Malade,  aufli-tôt 
que  les  douleurs  de  l’Enfantement  fe  dé- 
)  clareront  ,  de  fe  tenir  levée  ,  afin  d’en 
éviter  l’accélération. 

z°.  En  perçant  de  bonne  heure  les  mem¬ 
branes  qui  renferment  les  eaux,  c’eft-à- 
dire  ,  avant  que  l’orifice  de  îa  Matrice 
!  foit  fuffîfamment  dilaté,  pour  permettre 
à  l’Enfant  de  pafler  tout  de  fuite  ;  &  par 
i  cette  méthode  réfléchie ,  on  fera  le  maître 
de  procurer  par  dégré  leur  écoulement  , 
\  &  conféquemment  de  donner  à  la  Ma¬ 

trice  le  tems  de  fe  contrader  peu  à  peu. 
s  On  pourra  favorifer  cette  contraction  par 
i  quelques  cuillerées  de  vin  d’Alicante,  & 

■  de  bon  bouillon  ,  que  l’on  fera  prendre  à 
la  Malade  de  tems  à  autre  &  alternative» 
ment ,  dans  la  vûe  de  ranimer  les  efprits  i 
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&  d’exciter  l’adion  organique  des  folides. 

3°.  En  ne  fe  preflant  pas  d’extraire  le 
Placenta ,  fuppofé  qu’il  foit  encore  adhé¬ 
rent  à  la  Matrice. 

4°.  En  portant  la  main  dans  ce  vifcere 
pour  en  tirer  les  caillots  qu’on  ne  manque 
pas  d’y  trouver  j  &  dont  la  préfence,  com¬ 
me  corps  étrangers ,  s’oppofe  néceffaire- 
ment  &  toujours  à  la  contraélion  de  cet 
organe. 

j°.  En  laifant  enfin ,  dès  qu’on  aura  dé¬ 
livré  l’ Accouchée  ,  des  friéticns  douces  & 
légères  avec  les  mains  lut  le  ventre ,  en 
le  ramenant  pour  ainfi  dire  de  derrière  en 
devant  (a) ,  &  en  y  appliquant  auffi-tot  une 
fervïette  trempée  dans  du  vinaigre  ,  qu’on 
maintiendra  par  le  moyen  d’un  bandage 
de  corps  médiocrement  ferré. 

Il  ne. faut  abfolument  alors  négliger 
aucun  de  ces  fecours ,  car  ils  font  tous  con- 
courans  au  but  que  l’on  doit  fe  propofer 
en  pareil  cas. 

J’aurais  pû  rapporter  ici,  fi  je  l’euffe  crû 
néceflaire ,  une  quantité  de  faits  qui  font 
parvenus  à  ma  connoifîançe  de  différentes 
maniérés,  &  qui  mettraient,  dans  une  par¬ 
faite  évidence ,  la  réalité  de  la  caufe  de 
l’accident  qui  fait  l’objet  de  cette  Differ- 

(a)  Feu  M.  Duffé ,  Accoucheur  à  Paris ,  a  dit  quelque 
chofe  de  bon  fur  ce  fujet.  Voyez  FHiftoire  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences  de  Paris  ?  année  17142  Art.  3,  pag,  35*. 
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tation,  la  certitude  des  lignes  qui  peuvent 
l’annoncer  &  les  avantages  des  moyens 
que  j’ai  propofés  pour  y  remédier  ;  mais 
craignant  d’abufer  de  la  patience  des 
Leôteurs  par  la  répétition  de  choies  auffi 
défagréables ,  je  me  bornerai  à  deux  de 
ces  faits. 

Ne  voulant  d’ailleurs  rien  laiffer  à  dé¬ 
lirer,  fur-tout  du  coté  de  l’autenticité  , 
j’ai  choifi ,  entre  tous  ces  faits ,  la  2,30e 
Obfervation  de  la  derniere  édition  de  l’ex¬ 
cellent  Traité  des  Accouchemens  de  Mau¬ 
rice  au  ,  &  la  ypp'  de  l’Ouvrage  de  la 
Motte  (a).  La  première  a  pour  titre  : 

,,  De  la  mort  fubite  d’une  Femme  qui 
,,  expira  une  demie  heure  après  être  heu- 
,,  reufement  accouchée  ,  ayant  été  furprife 
„  d’une  convulfion ,  caufée  par  une  grande 
j,  perte  de  fang.  En  voici  le  précis,  fans 
„  rien  changer  au  texte. 

,,  J’ai  accouché  (  dit  Maurîceau  )  le 
,,  y  Septembre  1678 ,  une  Femme  d’une  owm™- 
,,  habitude  fort  replette ,  âgée  de  3  y  ans ,  don. 

,,  de  fon  premier  Enfant ,  qui  étoit  une 
,,  grojfe  Fille  vivante  ,  qui  vint  naturel- 
,,  fement.  Cette  Femme  fut  près  de  deux 
„  jours  en  travail  avec  de  -petites  douleurs 
„  lentes  ;  après  quoi  fes  eaux  ayant  per- 

(a)  Voyez  auflî  les  Obfervations  392.5  393  5  &  celle  de 
la  page  913  du  même  Traité  d’Accouchemens  par  M.  de  h 
Motte* 
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ce  par  une  forte  douleur ,  elle  en  eut 
de  Donnes  &  de  très-fortes  durant  trois 
33  heures  entières ,  qui  îa  firent  accoucher 
aujji  heureufement  qu’on  pouvoit  le  dé- 

3,  firer  i  &  je  la  délivrai  au  fi- tôt . 

a  Mais  choie  étonnante  (  s’écrie-t-il  !  )  à 
y,  peine  y  avoit-ii  un  quart  d’heure  qu’elle 
33  droit  accouchée  ,  qu’elle  tomba  tout 
3)  d'un  coup  en  de  grandes  foiblelTes  avec 
une  oppreffion  de  poitrine  ,  &:  une 
33  grande  agitation  de  tout  le  corps ,  qui 
33  iur  aulfi  -  tôt  fuivie  d'une  convulfion  , 
33  caufée  par  une  perte  de  fan  g ,  qui  la 
33  fi*  mourir  un  quart  -  d’heure  enfuit  e.  Ce 
3)  fut  •  continue-t-il ,  )  un  de  ces  fortes  de 
,,  maiiieurs  de  la  defiinée  que  toute  la  pru- 

3j  dence  humaine  ne  peut  pas  éviter . 

33  Mais  quoi  que  cette  perte  de  fang,  & 
3,1a  convulfion  dont  elle  fut  aufli-tôt  fui- 
3 j  vie  fullent  (  comme  le  remarque  judi- 
5,  cieufement  notre  Auteur  )  une  caufe 
,,  allez  manifefte  de  la  mort  fubite  de  cette 
„  Femme,  je  confeillai  (dit-il)  à  fes  pa- 
33  rens  de  faire  ouverture  de  fon  corps 
„  pour  examiner  fi  quelqu’autre  caufe  ori- 
),  ginaire  n’y  avoit  pas  beaucoup  contri- 
,,  bué.  Par  cette  ouverture ,  qui  fut  faite 
,3  en  préfence  de  plufièurs  Médecins  (  con- 
33  tinue  Mauriceau  ,  )  nous  trouvâmes  le 
,3  fond  de  la  Matrice  un  peu  déprimé  en 
„  dedans ,  comme  eft  le  cul  d’une  fiole  de 
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S,  Verre ,  au  lieu  d’avoir  une  figure  ronde  , 

„  comme  on  le  voit  ordinairement  :  ce 
33  qui  vrai-femblablement  n’étoit  arrivé  , 

3,  conclut  fort  à  propos  ce  Chirurgien  , 

33  que  parce  que  la  Matrice  3*  qui  eft  ex- 
33  trêmement  étendue  dans  la  grofleffe  , 
j3  n  av oit  pas  eu  le  tans  ni  la  force  de 
33  contracler  bien  régulièrement  toutes  fes 
3,  fibres  ,  pour  reprendre  fa  figure  &  fa 
,3  rondeur  naturelles  :  ce  qui  avoit  été 
33  caufe  que  fon  fond  s’étoit  ainfi  déprimé 
vers  fa  partie  intérieure ,  par  l’affaifTe— 

33  ment  de  fes  membranes  3  ôte. 

M.  de  la  Motte  dit  qu’il  accoucha  pour  Quarantic'_ 
la  cinquième  fois  la  Femme  d’un  Gantier  me  Obfer- 
de  Valogne  le  16  Mars  1704.  ;  que  cette vatlon* 
Femme  ne  fut  qu’une  heure  dans  les  dou¬ 
leurs  ,  &  qu’il  la  délivra  avec  toute  la  fa¬ 
cilité  poffible  ;  qu’il  la  laiffa  fur  le  petit 
lit  3  jufqu’à  ce  qu’on  lui  eut  donne  un  bouil¬ 
lon  ,  après  quoi  il  la  recommanda  aux  foins 
de  la  Garde ,  êc  s’en  fut  où  fes  affaires  Fap- 
pelloient.  Il  ajoute  qu’il  n’avoit  eu  que 
le  tems  de  faire  deux  faignées  dans  deux 
maifons  voifines3  lorfqu’on  le  fut  chercher 
avec  empreffement  pour  voir  cette  nou¬ 
velle  Accouchée ,  qu’il  trouva  morte'dans 
fon  lit.  La  caufe  de  fa  mort  lui  fut  bien-tôt 
connue  par  le  ruiffeau  de  fang  qui  couloit 
au  travers  du  plancher ,  ôt  qui  tomboit  dans 
la  fa  lie  qui  étoit  au-deffous  ,  après  avoir 
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percé  ie  lit  dans  lequel  il  étoit  refté  des 
caillots  d’une  groffeur  extraordinaire. 

Cet  Auteur  ajoute  ,  dans  les  réflexions 
qu’i;  fait  à  la  fin  de  cette  Obfervation ,  que 
cet  Accouchement  avoit  été  plus  prompt 
&  plus  aifé  que  ceux  que  cette  f  emme 
avoit  eus  précédemment;  &  il  fait  remar¬ 
quer  que  ces  fâcheux  événemens  ne  font 
pas  fans  exemples,  puifque  Mefdames  la 
Princeffe  de ...  la  Ducheffe  de ...  &  Mme  la 
Préfidente  de....  du  Parlement  de  fa  Pro¬ 
vince  ,  ainfi  que  quantité  d’autres  ont  fubi, 
en  pareilles  occafions,  le  même  fort  que 
celle  dont  il  parle.  Ce  fônt  des  preuves , 
fuivant  lui  ,  que  toute  la  fcience  &  la 
dextérité  humaine  ne  peuvent  fouvent 
prévenir  un  femblable  malheur  ,  puifque 
ces  illuftres  Dames  avoient  été  accouchées 
par  les  plus  fameux  Accoucheurs  :  ce  qui 
fait  voir  ,  pour  fuit-il ,  que  c’eft  une  nécef- 
fité  abfolue  que  la  Matrice  fe  contra&e 
&  fe  refferre  auffi-tôt  que  l’Enfant  en  eft 
forti ,  fans  quoi  la  Femme  meurt  en  très- 
peu  de  tems  par  une  perte  de  fan  g  qui 
vient  fi  brufquement ,  qu’il  eft  impofîibie 
d’y  apporter  aucun  remede. 

Réflexions. 

J’ai  avancé ,  au  commencement  de  cette 
Differtation ,  dans  le  détail  des  circonftan- 
ces  qui  concourent  à  la  caufe  primordiale 


des  Femmes  en  couche,  zji 
de  la  more  fubite  des  Femmes  en  couche. 

i°.  Que  le  volume  confidérable  des 
Enfans  éroit  de  ce  nombre  ;  on  voit  dans 

rObfervation  de  Mauriceau ,  que  l’Enfant 
étoit  très-gros. 

2°.  J’ai  dit  que  plus  la  Matrice  feroit 
diftendue ,  &  plus  il  lui  faudroit  de  tems 
pour  fe  contraâer  ;  &  Mauriceau  nous  ap¬ 
prend  que  celle  de  la  Femme,  dont  il  par¬ 
le  ,  fut  deux  jours  à  fe  mette  en  action. 

3°.  J’ai  pofé  encore  que  le  malheur  de 
la  Femme  feroit  d’autant  plus  éminent 
que  fon  Accouchement  fe  feroit  plus 
promptement  &  plus  aifément ,  &  que  le 
délivre  fuivroit  de  près  l’Enfant  :  Mauri¬ 
ceau  fait  remarquer  que  les  bonnes  dou¬ 
leurs  ne  durèrent  que  trois  heures,  &  la 
Motte  obferve  quelles  ne  durèrent  qu’une 
heure.  On  voit,  dans  ces  deux  Obierva- 
tions  ,  que  ces  Femmes  accouchèrent 
auffi  heureufement  qu’on  pouvoir  le  dé¬ 
fi  rer  ,  puifque  Mauriceau  dit  qu’il  délivra 
;  tout  de  fuite  la  fienne ,  &  que  la  Motte  en 
fit  autant  avec  toute  la  facilité  poffible  ;  en 
quoi  ils  firent  d’autant  plus  mal  l’un  & 
l’autre,  fuivant  moi ,  que  la  méthode  de 
ces  deux  Accoucheurs  étoit  de  délivrer 
la  Femme  avant  de  faire  la  ligature  du 
cordon  ombilical  (a). 

(a)  Déventçr  auxoit  approuvé  cette  conduite  ?  car  il  h 
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4°-  J’ai  conclu  enfin  que  ,  lorfque  ces 
différentes  circonftances  fe  trouvent  mal- 
heureufement  réunies  ,  la  Femme  périt 
peu  de  tems  après  être  accouchée,  parla 
perte  de  fang  qu’occafionne  l’inertie  des 
fibres  motrices  de  la  Matrice  qui  laiffe 
béantes  les  ouvertures  des  vaifleaux  uté¬ 
rins  ÿ  &c.  &  Mauriceau ,  toujours  d’accord 
avec  moi,  obferve  que,  quoique  tout  fe 
fût  paffé  très  bien  en  apparence,  la  Fem¬ 
me  mourut  une  demi  -  heure  après  être 
délivrée,  &  que  fa  mort  fut  annoncée,  un 
quart-d’heure  auparavant,  par  des  fymp to¬ 
mes  qui  dépendoient  d’une  très  -  grande 
perte  de  fang.  A  la  vérité,  Mauriceau  rap¬ 
porte  cette  mort  inopinée  à  une  caufe 
occulte,  puifqu’il  dit  expreffément  que  ce 
fut  un  de  ces  Jortes  de  malheurs  de  la  défi - 
née  ,  que  toute  la  prudence  humaine  ne  peut 
pas  éviter  :  c’efl:  aufli  l’opinion  de  la  Mot¬ 
te.  Je  m’écarte  en  cela  feulement  du  fen- 
timent  de  ces  Auteurs,  que  les  Accou¬ 
cheurs  regardent  à  jufte  titre  comme  leurs 
Maîtres  :  car  je  crois  avoir  démontré  clai¬ 
rement  la  réalité  de  la  caufe  la  plus  ordi¬ 
naire  de  cet  accident.  En  effet,  1  ouverture 
que  fit  Mauriceau  du  cadavre  de  cette  nou-  ■ 
velle  Accouchée  en  fournit  des  preuves 
des  plus  convainquantes. 

donne  pour  précepte  page  41.  de  l’Edition  îrançoife  de  fes 
Ouvrages. 

Il 
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11  eft  aifé  de  conclure ,  de  tout  ce  qui 
vient  d’être  expofé  dans  cette  Diflerta- 
îion,  que  j’ai  dévoilé  la  vraie  caufe  de 
mort  fubite ,  &  ordinairement  imprévue 
dont  périfient  quelquefois  les  Femmes 
très-peu  de  tems  après  être  accouchées  , 
&  que  j’ai  indiqué  toutes  les  précautions 
qu’on  doit  prendre  pour  prévenir  ou  pour 
éviter  ce  malheur.  Mais  comme  une  dé- 
couverte  fe  trouve  rarement  feule ,  tout 
dans  la  nature  ayant  des  rapports  médiats 
ou  immédiats ,  celle  que  nous  venons  d’é¬ 
tablir  va  fervir  à  mettre  au  jour  d’autres 
vérités  qui  ne  font  pas  moins  importantes. 

Article  XI. 

Moyens  d'arrêter  les  pertes  de  fans:. 

On  a  vu  précédemment  que  la  mort  fii- 
bite  &  inopinée  de  quelques  Femmes  nou¬ 
vellement  accouchées,  dépend  d’une  très- 
grande  perte  de  fang  qui  furvi,ent  immé¬ 
diatement  après  f  Accouchement ,  &  que 
cette  perte  eft  occafionnée  par  l’inertie 
complette  de  la  Matrice.  Mais,  comme 
heureufement  toutes  les  circonftances  qui 
font  abfolument  néceffaires  pour  produire; 
i’inertie  parfaite  de  la  Matrice,  fe  trouvent 
très-rarement  réunies  enfemble,  auffî  voit- 
on  peu  de  Femmes  périr  de  cette  façon ,  je 
yeux  dire  mourir  suffi  promptement  ;  il  eft 

S  . 


S74  •  Moyens  d’arrester 
vrai  qu’un  plus  grand  nombre  d’entr’elles 
fuccombe,  quoique  plus  lentement,  à  la 
perte  de  fâng ,  parce  que  ,  dans  celles-ci , 
l’inertie  de  la  Matrice  n’eft  pas  complette  ; 
mais  îe  r effort  de  cet  organe  eft  alors  fi  lan¬ 
gui  ffant  ,  que  ces  Femmes  s’éteignent, 
pour  ainii  dire,  peu  à  peu,  fi  on  n’y  re¬ 
médie  à  tems.  Pour  y  parvenir ,  on  doit 
faire  ufàge  de  tous  les  fecours  que  nous 
avons  indiqués  plus  haut  ;  &  s’ils  ne  fuffî- 
fent  pas ,  il  faut  paffer  à  des  moyens  plus 
hardis,  fi  j’ofe  le  dire,  comme  de  mettre 
les  mains  de  la  Malade  dans  du  vinaigre 
froid ,  de  lui  en  appliquer  des  compref- 
fes  imbibées  fur  le  ventre ,  fur  les  reins , 
fur  la  vulve ,  &c.  (a)  Ce  fut  par  ce  pro¬ 
cédé  que  je  fauvai ,  une  fécondé  fois  pour 
ainfi  dire ,  la  vie  à  la  nouvelle  Accou¬ 
chée  ,  qui  fait  le  fujet  de  la  3  2e.  Obferva- 
tion  de  cet  Ouvrage,  pag.  173. 

Quaran-  Cette  femme  avoit  eu,  trois  femaines 
te  -  unième  avant  que  d’accoucher ,  des  convulfions 
oferva-  dont  on  ne  pUt  ]a  tirer  que  par  des  faignées 
répétées  ,  quoiqu’on  ne  négligeât  aucun 
des  autres  fecours  indiqués  en  pareil  cas  : 
on  le  lit  même  avec  d’autant  plus  de  fécu- 
rité,  que  cette  Femme  comptoit  être  à 
la  fin  de  fon  terme,  &  qu’elle  avoit  eu 
auparavant  des  douleurs  dans  le  ventre, 
qui  refl'embloient  d’autant  mieux  à  celles 

(a)  Voyez  fur  ce  fujet  les  Obf,  3^7  6c  3^8  du  Traité  des 

Accouche  mens  de  la  Moue, 
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ehl  travail ,  que  l'orifice  de  la  Matrice 
&oit  dilaté  de  plus  d’un  pouce  de  dia¬ 
mètre  ,  &  qu’il  en  fortoit  des  matières 
glaireuses  &  fanguinolentes.  Cependant , 
après  quinze  ou  feize  poellettes  de  fang 
tirées  en  peu  d’heures,  tout  changea  de 
face,  car  la  Malade  revint  à  elle,  les  dou¬ 
leurs  cefierent ,  &  l’orifice  de  la  Matrice 


fe  referma  jufqu’à  la  fin  du  terme  qui  n’ar¬ 
riva  que  12  jours  après.  Alors  tout  fe  pafia 
comme  il  a  été  dit  dans  l’endroit  que  j’ai 
cité ,  où  l’on  a  dû  voir  que  l’Accouche¬ 
ment  fut  laborieux  ôt  long  :  en  effet ,  i’é- 
puifement  des  forces  occafionné  par  les 
:  convuifions  précédentes ,  &  par  les  fai- 
:  gnées  qui  furent  multipliées  pour  les  faire 
:  ceffer ,  la  longueur  du  travail  de  l’en- 
j  fantement ,  enfin  le  reflbrt  languiffant  de 
la  Matrice  immédiatement  après  la  fortie 
!  de  l’Enfant  &  celle  du  délivre ,  toutes 
1  ces  caufes ,  dis  -  je  ,  réduifirent  la  Ma?- 
lade  dans  une  agonie  apparente  par  la 
:  perte  de  fang  qu’occafionna  l’inertie  pref- 
que  entière  des  fibres  motrices  de  la 
i  Matrice.  Mais  à  force  de  peines ,  de  foins 
&  de  tems  ,  je  parvins  de  la  maniéré  que 
je  l’ai  expofé,  à  lui  conferver  des  jours, 
dont  la  derniere  heure  fembloit  n’être  pas 
éloignée. 

On  a  au  fil  quelquefois  réufli  dans  ces 
Cas  urgens ,  quoique  plus  rarement,  en  jet- 

S  ij 
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tant  des  féaux  d’eau  froide  fur  le  corps  de 
la  nouvelle  Accouchée  ,  ou  en  la  plon¬ 
geant  dans  un  bain  d’eau  froide  ,  mê¬ 
me  glacée ,  fuivant  quelques  Praticiens  : 
mais  il  eft  bon  d’cbferver  que  ces  re- 
medes  extrêmes ,  ne  doivent  point  être 
employés  ,  après  les  premières  vingt- 
quatre  heures;  car,  outre  qu’il  y  a  lieu 
alors  de  fe  flatter  que  le  plus  grand  péril 
eft  paffé ,  il  doit  fe  faire  d’autres  opéra¬ 
tions  dans  la  nature  qu’il  feroit  des  plus 
dangereux  de  détourner.  Il  faut  encore 
s’abftenir,  dans  ces  fortes  de  pertes,  d’ad- 
miniftrer  dès  remedes  d’une  qualité  intrin- 
féquement  chaude,  à  deflein  de  relever 
les  forces  abbatues  ;  car  ce  feroit  le  vrai 
moyen  de  faire  périr  plus  promptement 
la  Femme  par  l’augmentation  de  la  perte 
de  fang,  qui  fuivrôit  à  pas  égal  l'accéléra¬ 
tion  de  fon  mouvement.  Mais  leur  ufage 
pourra  être  fort  utile  immédiatement  après 
que  la  perte  fera  modérée  ,  car  alors  le 
ton  des  fibres  de  la  Matrice  étant  un  peu 
remonté,  ces  mêmes  remedes  contribue¬ 
ront  à  l’augmenter,  &  tendront  en  même- 
tems  à  la  conftriêtion  des  bouches  béantes 
des  vailfeaux  qui  fourniffoient  le  fang  de  lu 
perte. 

Le  ligne  le  plus  certain  de  la  nécelïité 
qu’il  y  a  de  palier  par  dégrés  àl’ufage  de  ces 
différens  moyens,  eft  l’affarlfement  de  1& 
Malade;  fans  qu’elle  fente  de  tranchées^  ou 


i, a  Perte  de  Sang.  277 

1  que  de  très-petites  :  car,  fi  elles  font  for¬ 
tes,  il  n’y  a  rien  d’urgent  à  craindre  pour 
fa  vie  ;  il  faut  feulement  porter  une  main 
dans  le  Vagin,  &  faire  enforte  de  tirer  de 
la  Matrice  les  caillots  qui  en  rempliffent 
la  cavité  pour  faciliter  la  contraction  de 
cet  organe  ;  il  faut  même  répéter  cette  opé¬ 
ration  autant  de  fois  que  la  néceflité  l’exî- 
;  géra.  Pour  faire  comprendre  aux  Eleves 
la  raifon  qui  doit  autorifer  ce  procédé  par 
préférence  à  tout  autre,  il  eft  néceffaire 
qu’iis  fe  rappellent  (  Axiome  premier  )  que 
la  Matrice,  qui  eft  un  mu fcle  creux,  fe 
dilate  &  fe  contracte  fuivant  la  loi  de  ces 
1  organes  mufculeux;  de  maniéré  que,  dans 
:  la  groffeffe ,  le  fond  &  les  parois  de  ce  vif- 
cere  fouffrent  une  dilatation  paffive ,  pen- 
!  dant  que  la  contraction  de  l’orifice  eft  a  Cli¬ 
ve,  &  qu’au  contraire,  dans  l’Accouche¬ 
ment  ,  le  corps  de  la  Matrice  entre  fponta- 
néement  en  contraction,  tandis  qu’à  leur 
:  tour ,  fon  coi  &  fon  orifice  fouffrent  paili- 
vement  la  dilatation.  Ainfi ,  fuivant  ces 
différens  te  ms ,  les  parties  qui,  dans  le 
commencement,  avoient  été  contraintes 
!  de  céder  aux  efforts  du  corps  qui  les  maî- 
trifoit ,  deviennent  agentes  fur  ce  même 
corps, &  réciproquement  celles  qui  avoient 
:  d’abord  été  en  aCtion ,  obéiffent  à  celle  des 
|  parties  qui  avoient  fouffert  dilatation. 

Il  réfulte  de  ce  méchanifme  que ,  fi  im- 

»  *  • 
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médiatement  après  que  l’Enfant  &  le  Pta~ 
cerna  font  fortis  ,  le  fond  &  les  parois  de  la 
Matrice  relient  fans  action,  l’orifice  fe  con¬ 
tractera  fi  puiffamment,  qu'au  bout  d’un 
quart-d’heure ,  par  exemple ,  cet  organe  fe 
trouvera  rempli  de  caillots.  On  fçait  effec¬ 
tivement  que,  lorfque  dans  ces  circonf- 
tances,  la  Matrice  commence  à  reprendre 
fpontanéement  du  relfort ,  les  tranchées 
commencent  auffi  à  fe  faire  fentir,  &  qu’el¬ 
les  deviennent  d’autant  plus  fortes,  que  la 
réfiftance  de  l’orifice  eft  grande:  les  tran¬ 
chées  durent  même  quelquefois  plusieurs 
jours,  parce  que  ces  foi  b  les  contractions 
de  la  Matrice  ne  peuvent  vaincre  que  par 
des  répétitions  multipliées,  la  réfiftance 
de  l’orifice:  mais  lorfque  la  puiffance  con¬ 
tractile  du  corps  de  l’organe  eft  devenue 
capable  de  contrebalancer  celle  de  fon 
orifice,  alors  les  caillots  fortent  quelque¬ 
fois  auffi  gros  que  le  poing,  &  les  tran¬ 
chées  ceflent;  c’eft,  pour  ainfi  dire,  un 
nouvel  Accouchement. 

Ces  principes  pofés,  on  ne  doit  plus  être 
embarrafle  de  rendre  raifon ,  pourquoi  il  y 
a  des  Femmes  qui  ont  des  tranchées ,  êc 
d’autres  qui  n’en  ont  point;  pourquoi  de 
ces  mêmes  Femmes,  les  unes  en  ont  dans 
quelques  Accouchemens  &  n’en  ont  point 
dans  d’autres  ;  enfin  pourquoi  les  Femmes 
n’en  ont  point  ordinairement  à  leurs  pre¬ 
miers  Enfans  ;  car  cet  accident  doit  dé- 
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pendre  de  la  perte  plus  ou  moins  grande 
du  reffort  de  la  Matrice  pendant  la  groi- 
feffe,  &  du  plus  ou  moins  de  facilité  qu’elle 
a  eu  à  le  recouvrer  après  l’ Accouchement. 
Gn  peut  inférer  de  cette  théorie ,  qui  eft 
fondée  fur  le  méchanifme  de  la  nature  , 
appuyée  par  la  raifon ,  ôc  démontrée  par 
l’expérience  journalière  des  AcCouche- 
mens ,  que  le  parti  le  plus  sûr  qu’on  puifler 
fuivre  pour  appliquer  les  fecours  nécef- 
fai  res,  relativement  aux  diverfes  circonf- 


tances  qui  les  indiquent,  eft  celui  que  jet 
viens  de  propofer  ,  &  qu’il  mérite  toute’ 
l’attention  la-phus  fcrupuieufe.  En  effet,  ff 
on  ne  s’écarte  pas  de  ces  principes ,  non- 
feulement  on  peut  prévoir  de  grands  mal¬ 
heurs  ,  mais  on  peut  même  y  remédier 
avec  tant  de  facilité ,  qu’il  feroit  facile  de 
prouver ,  je  ne  dis  pas  aux  gens  éclairés, 
mais  à  ceux  qui  fer  oient  les  plus  prévenus, 
que  l’Art  victorieux  a  fauvé  la  nature  com¬ 
me  par  enchantement. 

J’ai  démontré  d’une  part  que  l’on  peut 
prévenir  le  plus  grand  des  accidens  qui 
puiffe  arriver  à  une  Femme  nouvellement 
accouchée  ;  j’ai  fait  voir  d’autre  part  qu’on 
peut  aulli  remédier  à  cet  accident ,  fi  elle 
ne  s’eft  pas  trouvée  fubitement  dans  ce  pé¬ 
ril  éminent  ,  &  qu’elle  n’en  ait  été  mena¬ 
cée,  pour  ainfi  dire  ,  que  peu  à  peu  ;  & 
enfin  qu’il  eft  trèspoffible  de  l'affranchît 
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d’une  très-grande  partie  des  tranchées  & 
de  Ja  perte  de  fon  fan  g.  Ce  dernier  point 
n’eft  pas  d’une  petite*  çonféquence  :  car  on 
fçait  que  l’épuifement  des  forces,  qui  fuit 
ordinairement  cet  état,  rend  fouvent  la 
convalefcence  très-longue  &  très-pénible, 
fans  compter  que  plufieurs  y  fuccombent, 
&  que  d  autres  en  relient  quelquefois  in¬ 
commodées  toute  leur  vie. 

-  «S 

Je  crois  devoir  faire  obferver  qu’il  arrive 
quelquefois  fubitement,  après  la  fortie  du 
Placenta,  une  douleur  vive  à  la  Matrice, & 
qüp  cette  douleur  dure  plus  ou  moins  long- 
tems  :  elle  procède  ordinairement  de  ce 
qu’une  portion  du  fond  ou  du  corps  de  cet 
organe  s’eft  engagée  dans  fon  orifice ,  lors 
de  la  fortie  du  Placenta  qu’on  a  tiré  trop 
précipitamment,  ou  avec  trop  de  violence, 
mais  toujours  prématurément.  Il  faut  donc 
alors,  avec  les  doigts  faire  la  réduction  de 
ce  vifcere,  ou  pour  mieux  dire,  de  la  por¬ 
tion  qui  s’étoit  engagée  dans  fon  orifice, 
&  tenir  fa  main  dans  la  cavité  de  la  Matrice, 
jufqu’à  ce  qu’une  contraction  de  cet  orga¬ 
ne,  annoncée  par  une  tranchée,  puiffe  faire 
l’office  de  cette  main ,  fans  quoi  la  Malade 
eft  en  danger  de  perdre  la  vie  dans  des  tour- 
mens  affreux.  On  diftinguc  cette  douleur 
des  tranchées  ordinaires,  en  ce  que  la  pre-* 
miere  eff  continuelle,  au  lieu  que  les  autres 
font  entrecoupées,  ■ 

Puifque  je  me  fuis  étendu  jufqu’iciTur  la 
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perte  de  fang  des  Femmes  nouvellement 
accouchées  ,  je  crois  faire  plaifir  aux  Lec¬ 
teurs  de  parler  aulîi  de  celle  qui  leur  arrive 
pour  l’expulfion  des  corps  étrangers  qu’on 
eft  en  ufage  de  nommer  faux- germes., &  de 
celle  qui  accompagne  la  rétention  du  Via- 
cerna  des  fœtus  avortifs.  C’eft  par  où  je  ter¬ 
minerai  cet  Ouvrage, 

Article  XII, 


Nouveau  moyen  de  faire  ce  fer  les  pertes  de 
fang  occafonnées  par  la  préfence  d’un 
faux- germe  ,  ou  par  la  rétention  du  Pla¬ 
centa  des  Fœtus  avortifs .  (a) 

L’hémorragie,  qui  de  tous  les  accidens 
des  maladies  eft  le  plus  urgent,  n’eft  jamais 
fi  redoutable,  que  lorfqu’on  eft  obligé  d’a¬ 
bandonner  entièrement  à  la  nature  Te  foin 
de  fe  délivrer  elle- même  de  la  caufe  qui  y 
a  donné  lieu,  &  qui  l’entretient  :  les  rnau- 
vaifes  groffeffes  &  les  avortemens  nous  en 
fourniffent  des  preuves.  Dans  le  premier 
cas,  la  préfence  de  ce  qu’on  appelle  impro¬ 
prement  faux-germes  [b),  &  dans  le  fécond 

r%  •  >  r.  ■»  ■  -x  , 
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P  (a)  On  trouve  dans  le  Mercure  de  France  dp  mois  de 
lévrier  1750  5  à  F  Article,  de  la  Séance  publique  de  fAca- 
émît  Royale  de  Chirurgie^  un  Extrait  de  cette  Diflertation. 
(b)  L’idée  que  préfente  naturellement  le  Iriot  de  faux- 
^erme  n’eft  point  jufte  j  car  ?  ou  le  corps  étranger  que  l’on 
^prnme  communément  faux-germe ,  eft  une  production  in¬ 
dépendante  du  Coït,  ou  bien  c’eft  une  conception  avortée  ; 
t  c’eft  une  excroidance  charnue  indépendante  de  la  copula- 
ion  on  ne  peut  abfoliîmeni:  lui  donner  le  nom  de  faux- 
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cas ,  le  féjour  du  Placenta  dans  la  Matrîcë 
apres  la  fortie  de  l’Embryon  occafionnent, 
pour  l’ordinaire,  des  pertes  de  fang  confidé- 
rables,  qui  ne  ceffent  que  par  l’expulfion 
fpontanée  de  ces  corps  devenus  étrangers  : 
1  Obfervation  fuivante  fuffira  pourdémon- 
trer  le  danger  qui  menace  les  Femmes  qui 
fe  trouvent  dans  ces  circonftances  (a). 

Une  Perfonne  de  ip  à  20  ans,  qui  depuis 
lâge  de  1  y  ou  1 6  avoir  toujours  été  bien 
réglée,  ceffa  de  l’être  en  1 745  :  l’altération 
que  cette  fupprelfion  fit  à  fa  fanté  la  déter¬ 
mina  à  prendre,  au  bout  de  deux  mois,  le 
confeil  d’un  très-habile  Médecin.  Il  la  fit 
faigner  plufieurs  fois  du  pied .  &  mit  en 
tifage  les  fondans  ou  apéritifs  ,  les  antihyf- 
tériques ,  les  emmenagogues ,  en  un  mot, 
tout  ce  qui  lui  parut  le  mieux  indiqué  pour 
rappeller  le  flux  menftruel.  Après  un  mois 
de  leur  ufage,  on  crut  avoir  des  marques 
de  l’efficacité  de  ce  traitement;  mais  le 

flux  qu’on  avoit  procuré  dégénéra  en  une 

'  ■  H:  •  .1 

germe;  <k  fi  le  corps  devenu  étranger  a  pour  principe  la 
conception  ,  c’eft  un  vrai  germé  avorté  ;  d'où  l’on  peut  con¬ 
clure  que  le  mot  de  faux-germe  ,  qui  nous  a  été  fucceïlive- 
ment  tranfmis  jufqu’à  ce  jour  ,  eft  très  -  impropre  ;  mais 
comme  il  eft  depuis  très- long- tems  en  ufage  ,  je  m’en  fers 
ici  comme  les  autres,  &  je  remets  à  un  autre  tems  de  déve-, 
lopper  toutes  les  erreurs  que  ce  mot  a  fait  naître  x  perpé¬ 
tuées  &  accréditées.  i  ^  :  . 

[a)  Voyez  le  Traité  des  Accouchement  de  M.  de  la  Motte*, 
Obf  i  f  &  5  5>3,  &  le  fçavant  Mémoire  de  M.  Puzos  furies, 
pertes  de  fang  dans  le  premier  volume  des  Mémoires  de  l’A«u 
cademie  Royale  de  Chirurgie, 
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perte  confidérable ,  fuivie  de  foiblefles  ; 
ce  qui  allarma  avec  raifon  la  Malade,  8£ 
l’engagea  à  confulter  feu  M,  Sou  m  ain.  Ce 
Chirurgien  éclairé  foupçonnant  qu  il  pou- 
voit  y  avoir  une  groftefle ,  toucha  la  Ma-* 
lade  :  il  obferva  que  le  col  de  la  Matrice 
étoit  plus  gros,  ôc  faifoit  plus  dé  faillie 
dans  le  Vagin,  qu’il  n’en  fait  dans  l’état 
ordinaire  ;  il  trouva  auffi  que  l’orifice  de 
ce  vifcere  étoit  dilaté  au  point  de  permet¬ 
tre  l’introduélion  du  bout  d’un  doigt  avec 
lequel  il  fentit  un  corps  charnu  de  médio¬ 
cre  folidité.  M.  Soumain  prononça  alors 
que  la  Malade  étoit  grolfe ,  mais  qu’il  dou- 
toit  que  ce  fût  d’un  enfant.  On  n’eut  au¬ 
cun  égard  pour  cet  avis,  ôc  la  Malade  don¬ 
na  fa  confiance  à  un  Émpyrique  ,  entre 
les  mains  duquel  elle  mourut  peu  de  tems 
après. 

On  pria  M.  Soumain  de  faire  l’ouver¬ 
ture  du  cadavre,  ôc  je  l’y  accompagnai. 
La  Matrice  étoit  grofle  comme  le  poing , 
fa  confiftance  étoit  femblable  à  celle  des 
mufcles ,  &  fon  épaiffeur  avoit  au  moins 
un  pouce.  Un  corps  étranger ,  qui  avoit 
le  volume  &  la  figure  d’une  petite  poire 
un  peu  applatie  en  deffus  ôc  en  defious,  oc* 
cupoit  la  cavité  du  fond  ôc  du  col  de  cet 
organe,  fans  y  être  adhérent  dans  aucun 
point.  Ce  corps  étranger  avoit  la  confiftan¬ 
ce  d’un  géfier  ;  il  étoit  lifte  ôc  revêtu  d'une 
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couche  de  caillots  de  fang  très-pâle  :  tou¬ 
tes  les  autres  parties  du  cadavre  étoient 
dans  l’état  naturel ,  mais  extrêmement  dé¬ 
colorées  ,  comme  le  font  celles  de  toutes 
les  perfonnes  qui  périffent  à  la  fuite  des 
hémorragies.  Il  paroît  inconteftable  que 
la  perte  de  fang  qu’avoit  cette  perfonne , 
étoit  occafionnée  &  entretenue  par  la  pré¬ 
sence  de  ce  corps  étranger  qui  avoit  tous 
les  caraderes  d’un  faux -germe  ou  d’une 
môle  charnue,  &  que  c’étoit  fa  folidité  qui 
avoit  empeché  la  Matrice  de  fe  contrac¬ 
ter  &  de  s’en  débarraifer. 

Il  faut  convenir  que  peu  de  Femmes  pé¬ 
riffent  comme  celle  dont  nous  venons  de 
parier  ;  parce  que  ces  corps  étrangers  op- 
polent  rarement  un  obftacie  infurmonta- 
ble  à  la  contradion  de  la  Matrice  qui 
opéreroit  leur  expulfion  :  mais  les  pertes 
qui  fatiguent  les  Malades  qui  font  dans  le 
cas  dont  il  s’agit ,  &  le  danger  certain 
qu  entraîne  l’épuifement  des  forces,  ont 
porté  plusieurs  Praticiens  à  chercher  des 
moyens  de  remédier  efficacement  à  ces 
accidens.  L’extradion  du  corps  étranger 
qui  les  caufe,  eft  une  indication  qui  fe  pré¬ 
fente  tout  naturellement  (a)  :  pour  la  rem¬ 
plir  ,  on  a  fait  des  tentatives  avec  un  Inf- 


( a  )  hes  bons  Praticiens  n’employent  point  aujourd’hui 
oe  médicamens  dans  ce  cas ,  en  ayant  reconnu  ie  danger  êc 
inefficacité.  D 
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trament  connu  fous  le  nom  de  Bec  de 
Grue;  mais  cet  Infiniment,  quoique  fort 
long,  a  fes  ferres  fi  grefles  &  fi  menues, 
qu’outre  le  danger  de  blelfer  la  Malade, 
ce  moyen  devenoît  infuffifant  pour  faille 
comme  il  faut  le  corps  étranger.  Ces  in- 
convéniens  ayant  fait  reconnoître  Un  uti¬ 
lité  de  cet  Infiniment ,  on  l’a  entièrement 
abandonné  :  cependant  il  efi  probable 
■  qu’il  n’y  a  pas  eu  un  feul  de  ceux  qui  ont 
tenté  de  s’en  fervir,  qui  n’eût  voulu  en 
trouver  un  qui  pût  remplir  les  indications 
curatives  qui  fe  préfentent  alors.  C’eft  le 
but  que  je  me  fuis  propofé  dans  l’Inftru- 
ment  dont  je  vais  faire  part;  je  l’imaginai 
à  l’occafion  du  fait  dont  je  viens  de  parler , 
ô£  le  fuccès  a  confirmé  depuis  mes  efpé- 
rances.  Sa  conftruéüon ,  efi  des  plus  fim* 
pies  ,  puifque  c’eft  en  quelque  forte  un 
diminutif  de  mon  Forceps  courbe. 

C’eft  une  pince  à  jonétion  paffée ,  dont 
chaque  branche  antérieure  a,  dans  fa  par¬ 
tie  fupérieure ,  un  Cueilleron  oblong,  fep 
nefiré,  &  légèrement  courbe:  ces  Cueille¬ 
rons  laifTent  entr’eux  un  efipace  fuffifant 
pour  loger  le  corps  étranger,  dont  une  par¬ 
tie  pafiant  à  travers  les  feneftres, affûte  fur  ce 
même  corps  la  prife  de  l’Inftrument.  Voyez 
les  Figures  iz  &  13,  Planche  2  ;  elles  (ont 
réduites  en  tous  fens  à  la  moitié  du  volume 
l’original, 
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Cette  Pince  a  encore  des  avantages  quï 
méritent  d’être  obfervés.  Premièrement, 
les  deux  Cueillerons  enfembie  n’qnt  pas 
plus  de  volume  qu’un  doigt  ordinaire,  & 
font  l’office  de  deux  doigts. 

Secondement,  leurs  évidures  intérieu¬ 
res  ,  ainfi  que  leurs  feneftres  ou  fentes  lon¬ 
gitudinales  ,  qui  fervent  à  loger  la  plus 
grande  partie  du  corps  que  rinftrument 
a  faifi ,  font  que  celui-ci  n’ajoute  rien  au 
diamètre  de  la  portion  du  corps  qu’il  tient 
embralfée ,  &  c’eft  ce  que  ne  pourroient 
faire  les  doigts  les  plus  grefles. 

Troifiémement ,  la  Figure  oblongue  de 
cette  Pince ,  fa  furface  extérieure  arrondie 
en  tous  lèns ,  le  vuide  en  plan  incliné 
&  uni  de  fa  furface  interne  en  facilitent 
l’intromiffion. 

Quatrièmement,  la  légère  courbure  des 
Cueillerons  facilite  encore  l’introdudion 
de  rinftrument,  car  elle  s’accommode  à 
la  direction  du  col  de  la  Matrice,  qui,  dans 
le  cas  dont  il  s’agit ,  a  contradé  une  petite 
courbure ,  produite  d’une  part  par  celle  de 
la  partie  moyenne  de  la  cavité  de  l’os  Sa¬ 
crum,  &  d’autre  part  par  la  preffion  de  l’ar¬ 
cade  du  Pubis. 

Cinquièmement,  lorfque  rinftrument 
eft  introduit,  on  eft  en  état  de  juger,  par 
l’écartement  de  fes  anneaux,  du  volume  du 
corps  qu’on  a  failli  parce  que  le  clou,  qui 
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allure  la  jonCtion  des  branches,  eft  placé 
exactement  dans  le  milieu  de  la  longueur 
de  l’inftrument. 

Sixièmement ,  on  peut  fans  danger  , 
lorfque  cela  paroîtra  néceffaire ,  dilater  un 
peu  l’orifice  de  la  Matrice ,  en  écartant 
les  branches  de  la  Pince  ;  ce  mouvement 
facilitera  la  defcente  du  corps  étranger 
par  les  contractions  qu’il  occafionnera  à 
la  Matrice ,  on  pourra  ainfi  faifir  une  plus 
grande  partie  du  corps  étranger ,  &  l’em- 
braiïer  un  peu  plus  avant. 

Septièmement,  enfin  il  eft  bon  de  re¬ 
marquer  que  le  lieu  de  la  jonction  des 
;  branches  de  cet  Inftrument  eft  fait,  de  ma¬ 
niéré  qu’il  ne  peut  pincer  aucune  partie. 

Il  n’eft  pas  néceffaire  de  faire  obferver 
que  i’introduCtion  de  cet  Inftrument  doit 
fe  faire  à  l’aide  de  deux  doigts  placés  dans 
I  le  Vagin ,  ou  même  de  toute  la  main  lorl- 
:  que  cela  devient  indifpenfable,  &  que  la 
chofe  eft:  poffible. 

Il  feroit  affez  inutile  de  recommander 
;  de  tirer  doucement,  &  en  différens  fens, 
i  îorfqu’on  tient  folidement  le  corps  étram 
ger  5  car  je  puis  affurer  que  lorf qu’en  pa¬ 
reil  cas,  je  me  fuis  fervi  de  cet  Inftrument, 
il  m’a  fallu  fi  peu  d’efforts, qu’il  m’eft  arrivé 
plufieurs  fois ,  dans  le  moment  que  je  dila- 
i  tois  l’orifice ,  de  voir  fortir  le  corps  étran¬ 
ger  ,  en  repouffant  ;  pour  ainfi  dire ,  l’Inf- 


Quarante- 
t  roi  fie  me 
©bferva- 
don» 


288  Moyens  d’arrester 
trument,  quoiqu’avant  qu’il  fût  introduit,; 
le  même  orifice  permît  à  peine  l’intromif- 
fion  du  bout  d’un  doigt,  &  que  le  corps 
étranger  qui  y  étoit  engagé ,  ne  préferxtât 
qu’une  très  -  petite  furface.  Cela  doit  pa- 
roitre  peu  étonnant,  puifqu’on  fçait  qu’il 
fuffit  de  faire  la  plus  légère  violence  à  l’o¬ 
rifice  de  la  Matrice ,  pour  occafionner  fur 
Je  champ  la  contra&ion  de  tout  fon  corps  : 
à  quoi  on  peut  ajouter  qu’au fli-tôt  que  l’air 
externe  eft  parvenu  à  s’introduire  dans  la 
Matrice ,  il  celle  d’être  un  obflacle  à  l’ex- 
pulfion  de  ce  corps  étranger.  L’Obferva- 
tlon  qui  fuit  fournit  une  preuve  bien  fen- 
fible  de  cette  vérité. 

Le  zo  Juin  1 747,une  pauvre  femme  âgée 
de  40  ans,  vint  chez  moi  me  confulter  pour 
une  perte  de  fang  qu’elle  me  dit  avoir  de¬ 
puis  plufieurs  jours:  cette  perte  lui  étoit  fur- 
venue  après  être  reliée  trois  mois  fans  être 
réglée.  Je  la  touchai ,  &  je  reconnus  qu’il  fe 
préfentoit  dans  l’orifice  de  la  Matrice  un 
corps  étranger,  dont  je  lui  propofai  de  la 
délivrer  ;  elle  y  confentit:  je  n’eus  pas  plu¬ 
tôt  introduit  les  Cueillerons  de  la  Pince 
dans  le  col  propre  de  la  Matrice,  qu’en  ou¬ 
vrant  un  peu  les  branches  de  cet  Infini¬ 
ment  à  deffein  de  dilater  de  même  l’ori¬ 
fice  de  ce  vifeere ,  le  corps  étranger  for- 
tit  avec  une  impuifion  qui  me  furprit  d’au¬ 
tant  plus  que  }s  ne  m’y  attendais  pas  dans 
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ïe  moment.  Cette  pauvre  Femme  revint 
me  voir  le  lendemain  ;  elle  m’apprit  que 
la  perte  de  fang  étoit  entièrement  ceflée, 
&  qu  ii  ne  for  toit  plus  qu’une  petite  quan¬ 
tité  de  lerolités  de  couleur  de  lavure  de 
chair  ;  je  la  touchai  de  nouveau  ,  &  j’ob- 
fervai  que  l’orifice  de  la  Matrice  étoit, 
à  peu  de  chofe  près ,  dans  fon  état  naturel , 
&  que  fon  col  étoit  beaucoup  diminué. 

Je  fuivis  la  même  méthode  le  2.0  Nov. 
1748.  pour  Fextradion  d’un  Placenta  qui 
étoit  relié  dans  la  Matrice  après  un  avor¬ 
tement  au  terme  de  deux  à  trois  mois  ;  c  é- 
toit  à  une  Dame  demeurant  à  Paris  grande 
rue  du  Fauxbourg  S.  Honoré  ,  &  qui  eft 
:  connue  de  M.  Bourgeois  à  qui  j’ai  fait  voir 
le  corps  étranger.  Je  fis  cette  extradion 
fous  la  couverture  avec  tant  de  facilité  , 
:  que  la  Dame  n’a  pas  fù  que  pour  la  fe- 
courir ,  je  me  fulfe  fervi  du  moyen  que  j’ai 
décrit.  On  en  fera  peu  furpris,  quand  on 
fçaura  que  je  portois  cet  Inllrument  dans 
une  poche  allez  près  de  ma  peau,  pour  en 
I  avoir  reçu  &  confervé  un  dégré  de  chaleur 
femblable  à  celle  de  mes  doigts,  &  qu’il 
m’étoit  auffi  très  -  facile  de  le  tirer  fans 
qu’on  s’en  apperçut  ;  ce  furent  ces  rai- 
fons  qui  en  ôterent  la  connoilïance  à  la 
Malade. 

Cet  Infiniment  m’a  réuffi  à  peu  près 
de  même  dans  d’autres  occafions  fembla- 
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blés  qu’il  feroit  fuperflu  de  rapporter  (a). 
Les  deux  exemples  que  je  viens  de  don¬ 
ner  fuffifent  pour  conclure  que,  dans  ces 
circonftances  ,  accélérer  fans  danger  la 
fbrtie  de  ces  Corps  étrangers ,  c’eft ,  en 
rempliffant  l’intention  de  la  nature,  affran¬ 
chir  les  Femmes  des  fuites  fâcheufes  que 
les  grandes  pertes  de  fang  occafionnent 
très-fouvent. 

Je  crois  cependant  ne  devoir  pas  omet¬ 
tre  que  le  19  May  1749,  j’ai  extrait,  avec  le 
même  Inftrumënt  &  à  plufieurs  reprifes  , 
une  môle  en  grape ,  dont  tous  les  mor¬ 
ceaux  réunis  égaloient  au  moins  le  volume 
de  la  tête  (b):  la  Dame  étoit,  lorlque  je 
fus  appellë,  d’une  foibleffe  fi  grande  qu’on 
avoit  tout  lieu  de  craindre  pour  fa  vie , 
tant  elle  avoit  perdu  de  fang,  lorfqu’on  fe 
détermina  à  demander  du  fecours  ;  je  fus, 
ainfi  qu’elle ,  fort  heureux  d’avoir  fur  moi 
cette  Pince  ;  car  l’orifice  de  la  Matrice  , 
contre  ce  qui  eft  ordinaire  en  pareil  cas , 


( a)  Dans  le  nombre  de  ces  faits ,  il  y  en  a  un  qui  eft  à  la 
connoiffance  de  M.  Cernai zot. 

(b)  On  trouve  dans  le  Traité  des  Accouchemens  par 
Paul  Portai  page  198.  la  figure  d’une  môle  femblable  en 
tout  à  celle-ci. 

On  lit  pag.  41»  du  Traité  de  M.  de  la  Motte  >  la  def- 
cription  d’une  môle  pareille. 

Id.  Obferv.  377.  du  Traité  des  Accouchemens  de  Mau- 
riceau. 

\ 

ïd.  Obferv.  1.  du  Recueil  d*  Obferv.  de  Saviard.  On  en 
trouve  aufïi  quelques  exemples  dans  le  quatrième  Livre  des 
Obferv.  de  Sketïkius . 
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etoit  fort  épais  ,  très-dur ,  &  permettoit  à 
peine  l’intromiffion  d’un  doigt,  avec  le¬ 
quel  j’avois  cependant,  à  l’aide  de  quan¬ 
tité  d’autres  circonftances ,  reconnu  la  na¬ 
ture  du  Corps  étranger.  Ce  fait,  qui  eft  à 
la  connoiffance  de  Meilleurs  Puzos  &  de 
La  Chaud  ,  donne  lieu  de  préfumer  que 
cet  Inftrument  pourra  être  utile  dans  d’au¬ 
tres  cas  que  les  occafions  fuggéreront  aux 
bons  Praticiens. 


Article  XIII. 

Nouvelle  Addition  à  V Hijloire  des  Forceps , 


Cet  Ouvrage  étoit  prefqu’entiéremenc 
imprimé  ,  lorfque  M.  Bruhier  d’Abün- 
court ,  Docteur  en  Médecine  ,  dont  j’ai 
déjà  parlé  plu  fleurs  fois,  (a)  me  lit  le  piaf 
11  r  de  me  communiquer  une  Dilfertation 
Latine,  qui  a  pour  titre  (b)  «  Supplé- 
«  ment  (fait  par  Philippe  Adolphe  Boeh- 
»  mer,  ProfelTeur  Public  de  Médecine  & 

'  (a)  Voyez  dans  notre  Préface,  ou  dans  cet  Ouvrage 
pag.  43 .  a  ia  Notre  (a). 

(b)  «  D .  Philippi  Adolphi  Boehmeri  ,  Med .  &  Anatom * 
33  Prof,  in  Regiâ  b ridericianâ  Publ.  Ord.  Societ.  Nat  l  u - 
33  ri  os.  Sodahs  Addit  ameuta  ad  dijquifitionem  alteram3  qui - 
33  bus  occafione  rarioris  cujujdam  obfervationis  de  Sarco - 
33  mate  uteri  notabilis  molis  ,  pr&ftancia  Forci  pis  Chamber- 
33  lainiansi  in  Paragomphofi  capitis  fœtus  in  pana  confirma- 
33  tur  ?  &  qui  d  de  rtcentifftmis  Levretti  ferramentis  atque 
»3  Forcipe  Bingianâ  fentiendum  indicatur . 

T»  • 
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»  d’Anatomie  dans  le  Collège  Royal  de 
»  Frédéric,  &  de  la  Société  des  Curieux 
«  delà  nature,  à  une  autre  DilTertation  (a) , 
»  dans  lequel ,  à  l’occafion  d’une  Obferva- 
«  tion  intérefîante  fur  un  Sarcome  fort 
«  confidérable  de  la  Matrice ,  il  confirme 
*>  l’excellence  du  Forceps  de  Chamber- 
«  lain  pour  déclaver  la  tête  d’un  Enfant 
»  dans  l’Accouchement,  &  il  indique  ce 
»  qu’il  faut  penfer  des  nouveaux  Inftru- 
«  mens  de  M.  Levret,  &  du  Forceps  de 
s»  B  in  gins  ( b ). 

Le  Titre  de  cette  DilTertation  annonce , 
comme  on  le  voit,  l’Obfervation  d’un  Ac¬ 
couchement  laborieux  terminé  par  Art,  & 
l’Auteur  y  promet  de  dire  fon  fentiment 
fur  les  Inftrumens  que  j’ai  imaginés  & 
donnés  au  Public  pour  cette  même  in¬ 
tention. 

Quant  au  premier  point,  je  renvoyé  le 
Lecteur  à  l’Ouvrage  même  de  M.  Boeh- 
mer  pour  y  lire  l’Obfervation  complette  , 
parce  qu’elle  ne  concerne  qu’indireéte- 
ment  le  fujet  que  je  viens  de  traiter.  J’en 
extrairai  feulement  quelques  endroits  qui 
m’intérefient  particuliérement  ;  j’examine¬ 
rai  en  fuite ,  très-fcrupuleufement ,  &  fans 

(a)  Le  Titre  de  cette  première  DilTertation  fe  trouve  dans 
mon  premier  Ouvrage  pag.  90- 

(b)  Voyez  le  Supplément  du  neuvième  Volume  de  l'Aca¬ 
démie  des  Curieux  de  la  Nature  ?  où  l’Auteur  alTurç  tjue 
fera  inféiée  fa  DilTertation» 
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Aucune  partialité ,  le  fentiment  de  ce  Sca- 
vant  Profefteur  fur  mes  nouveaux  Inftru- 
niens ,  &  je  ferai  mes  efforts  pour  répon¬ 
dre  convenablement  à  fes  Objections  ; 
pour  le  convaincre  même ,  s’il  eff  pofîible  t 
avec  la  derniere  évidence. 

Ce  célébré  Praticien  dit  qu’il  fut  ap-  Extrafr<Jfe 
pelie  pour  lecourir  une  Femme  qui  étoit  robferva- 
en  travail  d’un  Enfant  à  terme^  dont  il  trou-  r’on!  de 
va  la  tete  enclavée  obliquement  entre  les  Bo'"n*1<‘r' 
os  du  Baffin ,  1’  os  pariétal  droit  appliqué 
fur  l’ouverture  qu’ils  forment  par  leur  réu¬ 
nion.  Cette  fituation  vicieufe  dépendoit 
fuivant  l’Auteur ,  de  la  préfence  d’un  Sar¬ 
come  ou  Polype  utérin  du  poids  de  huit 
livres ,  qui  étoit  attaché  à  l’intérieur  de  la 
Matrice  près  de  fon  orifice  (a) ,  &  qui 
devoit  fon  origine  au  décollement  forcé 
du  Placenta  à  la  fuite  d’un  Accouchement 
arrivé  plufieurs  années  auparavant.  Il 
ajoute  que ,  lorfqu’il  délivra  la  Malade 
dans  ce  dernier  travail  ,  il  fut  obligé  de 
décoller  le  Placenta  qui  étoit  adhérent- 
contre  nature-  à  la  partie  antérieure  de 
la  Matrice  (b). 

(a)  Cet  exemple  tveffc  pas  unique  3  car  outre  pludetirt 
qu’on  a  communiqués  en  difFérens  tems  à  l’Académie 
Royale  de  Chirurgie  ,  on  en  trouve  un  à  la  page  1730.  du 
Mercure  de  France  du  mois  d’Août  1735.  &  un  autre  à  la 
page  141.  du  Traité  de  l’Opération  Céfarienne  par  M.  J* 

Ruleau ,y  Maître  en  Chirurgie  à  Xaintes. 

(b)  L’Enfant  étoit  mort ,  &  la  Mere  mourut  le  neuvième 
four  dé  fon  Accouchement, 

T. .  • 

«1 
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Sentiment  Nous  avons  démontré  plus  d’une  fols, 

fur*  cette*11  cornmeon  a  dû  le  voir  précédemment, qu’il 

Obierva-  fuffit  louvent  quel e  Placenta  foit  attaché  à 

tlcn-  J’une  des  parois  de  la  Matrice  ,  au  lieu  de 
l’être  dans  ion  fond  ,  pour  que  la  tête  de 
l’Enfant  fe  préfente  mai  au  palïage  :  ainfi  on 
ne  peut  pas  dire  affirmativement  que  la 
préfence  d’une  tumeur  pareille  ioit  abfo- 
iument  la  caufede  celte  fituation  vicieufe 
de  la  tête  au  palïage  ;  quoi  qu’on  ne  puilfe 
pas  non  plus  le  nier  formellement ,  du 
moins  pour  le  cas  dont  parie  l’Auteur. 
Mais  foit  que  la  tumeur,  foit  que  l’attache 
fortuite  ôt  extraordinaire  du  Placenta  fuf- 
fent ,  féparément  ou  conjointement  ,  la 
caufe  de  la  mauvaife  fituation  dans  la- 
quelle  la  tête  de  l’Enfant  fe  préfenta  au 
palïage  des  os  du  Baffin ,  l’Auteur  a  ter¬ 
miné  cet  Accouchement  avec  le  For¬ 
ceps  }  comme  je  i’aurois  fait  avec  les  plus 
habiles  Praticiens  en  lemblables  circonf- 
tances,  du  moins  s’il  n’eut  plus  été  tems , 
ou  qu’il  n’eut  plus  été  pollible  de  retour¬ 
ner  l’Enfant ,  car  alors  je  préférerai  tou¬ 
jours  cette  derniere  méthode.  Cependant 
j’avoue  que  le  gros  volume  de  la  tumeur 
utérine  demandoit  en  pareil  cas  des 
égards  :  ainft  nos  fentimens  fe  réunilfent 
parfaitement  fur  ce  point.  Ils  coincident 
aulïifurla  poffibilité  de  l’attache  latérale  du 
Placenta  dans  la  Matrice >  ce  qui  confirme 


Sentiment 
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de  nouveau  &  puiffamment  cette  vérité, 

&  combat  viétorieufement  le  fentiment 
erroné  de  Déventer ,  adopté  par  F  Ano¬ 
nyme  ,  dont  on  a  vû  ailleurs  (a)  la  Criti¬ 
que.  En  effet,  voici  comme  M. Boehmer 
s’exprime  à  cet  égard  dans  les  réflexions 
qui  fuivent  fon  Obfervation. 

»  Je  prévis  ladhérence  contre  nature  i 
»  du  Placenta  &  fa  fituation  hors  de  la  nie'r"  fur*1* 
Sphere  d’aélivité  de  la  Matrice ,  fondé  l'attache 
»  principalement  en  raifons  appuyées  fur  ^  Piacen‘ 
des  principes  méchaniques.  En  effet , 
j’ai  appris  par  expérience,  qu’en  confé- 
»  quence  de  l’attache  du  Placenta  à  la  par- 
»  tie  antérieure  de  la  Matrice,  il  arrive  que 
»  la  tête,  s’avançant  obliquement  par  une 
»  feule  douleur  entre  les  os  du  paffage ,  & 

»  le  cordon  fe  trouvant  quelquefois  con- 
»  tourné  autour  du  col  de  l’Enfant  par  la 
«  partie  antérieure  ,  &  comprimé  pofté- 
»  rie ure ment  dans  ce  lieu  fort  étroit,  FEn- 
»  faut  meurt  promptement  (b).  Je  rappel- 
»  lerai  à  cette  occalion  (dit  ce  Profeffeur) 

»  les  raifons  fur  lefquelles  le  célébré  M. 

«  Levret  fe  fonde  (p.  1 18.  )  (c)  pour  dé- 

(a)  Voyez  la  Préface  de  cet  Ouvrage. 

(b)  Voyez  notre  fentiment  fur  ce  Méchanifme  dans  ce 
même  Ouvrage  à  l’Article  I.  §.  III.  page  19» 

( c )  33  Obferv aî'ions  fur  les  caufes  6?  les  accidens  de  plu - 
O?  fleurs  Accouchemens  laborieux ,  avec  des  Remarques  fur 

ce  qui  a  été  propofé  ou  mis  en  ufage  pour  les  terminer  ,  &' . 

33  de  nouveax  moyens  pour  y  parvenir  plus  pif ement*  Paris 
os  1747.  in-  8°a 

rp  • 
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”  duire  avec  juflice  la  pofition  de  la  Ma- 
”  trice  &  de  l’Enfant  de  l’attache  du  Pla- 
M  centa  dans  cet  organe.  Voici  en  effet 
«  les  propres  termes  de  cet  Auteur  (  ajoute 
Senument  »  M.  Boehmer.)  Lorfque  le  Placenta  efl  fi- 

adopré*  par  ”  tu^  Pr^s  l’ orifice ,  la  Matrice  fe  dilate 

M.  Boeh-  »  plus  du  côté  oppofé  3  que  de  celui-là  }  ce 
mer*  *>  qui  obligeT  Enfant  à  fe  placer  obliquement 

»  à  la  rectitude  du  corps  de  la  Mere.  2° .  Le 
»  côté  ou  efl  attaché  le  Placenta  s’étant 
95  moins  dilaté  y  il  efl  moins  fufceptible  de 
'>  contrachon  ,  ce  qui  fait  que  la  Matrice  ne 
fe  contracte  pas  uniformément  ,  mais  obli- 
95  quement  y  juivant  la  figure  contre  nature 
59  qu’elle  a  acquife  }  ce  qui  détermine  la  tête 
59  de  l’Enfant  à  fortir  obliquement  9  lorfque 
»  c’efi  cette  partie  qui  fe  préfente  la  première . 
99  3°.  Lorfq  ue  la  tête  efl  fortie  en  partie  3 
55  elle  va  pofer  contre  la  tubérofité  de  l’IÎ- 
*>  chion  qui  fe  trouve  dans  fa  direction  ; 
99  alors  les  douleurs  deviennent  entrecoupées f 
M  &  le  travail  languit ,  parce  que  la  tête  de 
•  «  /'  Enfant  fe  trouve  foutenue  fur  cette  par - 

>9  lie ,  qui  ne  permet  pas  une  plus 
59  defeente. 

Voila  en  effet  comme  j’ai  cru  devoir 
expliquer  ce  Phénomène  dans  le  cas  où  la 
Matrice  n’eft  poinr  occupée  par  un  corps 
étranger  d’un  volume  fi  confidérable ,  & 
attaché  à  la  propre  fuhfîance  de  cet  or¬ 
gane  près  de  fon  orifice  ;  &  voici  comme 
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M.  Boehmer  conçoit  que  la  chofe  s’eft 
paffée  dans  le  cas  de  fon  Obfervation. 

Mais  d’où  vient  en  ce  cas  (  dit  cet  Au- 
I  „  teur  )  le  défaut  des  douleurs  nécefiaires^'”'11^"^ 
j)  pour  procurer  la  fortie  de  l’Enfant ,  &  du  mer. 

5,  délivre  ?  Et  quel  parti  prendre  dans  un 
3,  état  fi  douteux  &  fi  dangereux  ?  11  pafle 
3,  pour  confiant  chez  tous  les  Praticiens, 

„  que ,  dans  l’Accouchement  naturel ,  les 
„  efforts  &  les  douleurs  qui  font  détermi- 
„  nées  vers  1  es  aines ,  &  les-euiffes ,  partent 
,,  des  lombes ,  qu’elles  reviennent  par  in- 
„  tervalles  en  conféquence  des  contrac- 
,,  tions  &  relâchemens  alternatifs  de  Yute- 
,,  rus ,  &  qu’elles  augmentent  fucceffive- 
„  mentà  mefure  que  l’Enfant  tend  lui-mê- 
„  me  à  fa  fortie ,  &  qu’il  excite  ,  à  propor- 
9}  tion  qu’il  avance,  Y  utérus  à  fe  contracter. 

3,  Mais  dans  le  cas  préfent ,  la  dilatation  de 
,,  la  Matrice  fe  fit  par  un  feul  &  unique 
„  mouvement ,  (  ceci  n’eft  pas  prouvé  )  &  la 
,,  tête  de  l’Enfant  fut  pouffée  entre  les  os  du 
„  paflage,  mais  elle  n’avança  pas  plus  avant. 

,,  L’obliquité  de  la  tête  enclavée  entre  les 
,,  os ,  empêcha  la  fortie  de  l’Enfant ,  &  la 
,,  trop  grande  difienfion  de  la  Matrice  qui 
„  étoit  remplie  de  différens  corps,  s’oppofa 
„  au  refferrement  par  lequel  elle  exerce  fon 
„  aCtion  fur  l’Enfant.  EJl  il  donc  furpre- 
3,  nant  y  que  l’ infujfj ance  des  forces  natu - 
3P  relies  ait  rendu  inutile  le  fecour s  des  mains ? 
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Nouvelle  Addition 
»  &  que  les  meilleurs  remèdes  corrobo- 
j,  rans ,  &  les  utérins fpécifiques  ayent  relié 
fans  effets  J . 


Réflexions 
fur  ce  Me- 
chanifme. 


Je  trouve  cette  explication  de  la  ceffa- 
tion  des  douleurs,  dans  le  cas  dont  il  s’a¬ 
git  ,  aulii  bien  décrite  qu’ingénieufement 
imaginée  ;  mais  comme,  dans  la  ci r confian¬ 


ce  où  l'Enfant  eil  fitué  latéralement  dans  le 
ventre  de  la  Mere,  il  arrive  fou  vent  que  les 
douleurs  de  l’Enfantement  ceffent  entière¬ 
ment,  quoique  la  Matrice  ne  foit  point  dé- 
mefurement  étendue,  &  qu’au  contraire  , 
elle  foit  beaucoup  diminuée  de  volume  par 
l’écoulement  des  eaux ,  il  faut  néceffaire- 
-ment  alors  chercher,  pour  l’explication  de 
ce  Phénomène,  une  autre  caufe  qui  dérive 
d’un  Méchanifme  particulier  (a). 

Quant  à  ce  que  M.  Boehmer  dit  qu  il 
riejl  pas  furprenant  que  l’ infujffance  des 
forces  naturelles  ait  rendu  inutile  le  fecours 
des  mains ,  ce  paffage  prouve  que  cet  Au¬ 
teur  a  oublié  que ,  lorsqu’il  s’agit  d’opérer 
de  la  main  dans  le  cas  qu’il  expofe ,  il  eft  à 
fouhaiter  que  la  Femme  n’ait  aucune  efpéce 
de  douleurs  :  car  il  ne  peut  ignorer  quelles 
font  alors  plus  préjudiciables  qu’utiles,  foit 
qu’on  veuille  tenter  de  repouffer  la  tête  de 
:  l’Enfant  pour  aller  chercher  fes  pieds,  foit 
qu’on  prenne  le  parti  de  terminer  l’Accou- 


(V  O n  peut  voir  là-deffus  mon  fentiment  à  f  Article 
premier  5  §.  2.,  de  cet  Ouvrage,  pages  io  a  n  &  n. 
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chement  avec  quelques  Forceps ,  puifque 
la  tête  fe  préfente  de  façon  à  ne  pouvoir 
fortir  fans  le  fecours  de  l’Art  ;  aulT)  ies 
Praticiens  recommandent- ils  de  prendre 
l’intervalle  des  douleurs,  lorfqu’il  y  en  a, 
pour  fe  mettre  à  opérer.  Or,  quand  il  n’y 
a  pas  de  douleurs,  lorfqu’il  faut  déclaver 
une  tête  ,  loin  de  dire  que  le  défaut  des 
forces  naturelles  rende  inutile  le  fecours  des 
mains ,  on  peut  a  durer  que  cette  circonf- 
tance  diminue  la  gravité  du  cas ,  au  lieu  de 
l’augmenter.  Donc,  &c. 

A  l’égard  de  l’adhérence  du  Placenta 
que  M.  Boehmer  englobe  dans  la  même 
caufe,  on  a  dû  voir  mon  fenriment  fur  ce 
fujet  dans  l’Art.  III.  de  cet  Ouvrage  ,  fur- 
tout  aux  pages  131  &  1 3  2e. 

M.  Boehmer  continue  ainfi :  »  Applica- 
»  tion  faite  de  ce  qui  a  été  dit  au  cas  préfent 
»  (celui  de  fon  Obf. ,  )  je  reconnus  i’impof- 
»  fibilité  de  l’Accouchement  naturel ,  &  fa 
O»  difficulté  funefte  à  la Mere &  à  l’Enfant, 
»  &  je  cherchai ,  dans  les  Inftrumens,  les 
»  feuls  &  uniques  fecours  indiqués  dans  un 
a?  cas  fi  difficile.  Je  choifis  donc ,  entre  les 
o>  Inftrumens  ,  le  Forceps  ufité  jufqu’ici, 
05  dont  je  me  fuis  fouvent  fervi  avec  fuccès 
05  dans  ma  pratique. 

Je  me  ferois  décidé  auffi  promptement 
que  M.  Boehmer  à  me  fervir  du  Forceps  , 
pour  terminer  cet  Accouchement  ;  mais 


A  quois'efi 
déterminé 
M.  Boeh¬ 
mer» 


Ce  qu'au- 
roit  fait 
1*  Auteur. 


Réflexions. 
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comme  jai  reconnu,  dans  quelques  cag  } 
rinfuffifance  du  Forceps  ordinaire ,  j’aurois 
préféré  mon  Forceps  courbe  feneftré  qui  m’a 
toujours  réuffi  dans  toutes  les  occafions  où 
je  l’ai  employé,  comme  on  a  dû  le  voir  ci- 
devant  Article  VI. 

A  la  vérité,  ces  raifons  de  préférence 
ne  portent  coup  en  rien  fur  le  procédé  de 
M.  Boehmer  ;  car  outre  quelles  font  peut- 
être  arbitraires.,  il  n’y  a  pas  plus  de  qua¬ 
tre  ou  cinq  ans  que  mon  Forceps  courbe  eft 
connu.  Mais  fi  je  ne  trouve  pas  étonnant 
que  M.  Boehmer,  ayant  réuffi  avec  le  For -  \ 
ceps  dont  il  s’eft  fervi,  faififfe  cette  occafion 
de  vanter  l’excellence  du  Forceps  Anglois 
pour  le  déclavement  de  cette  tête  ;  on  ne 
doit  pas  en  conclure  que  ce  Forceps  foit  ; 
l’unique  qui  eut  pu  produire  cet  effet ,  & 
même  plus  aifément,  furtout  en  des  mains 
auffi  adroites  que  celles  de  cet  Accou¬ 
cheur  ,  qui  termine  en  difant  »  que  les  Prcu- 
»  ticiens  qui ,  dépouillés  de  tous  préjugés  , 

»  Jçavent  employer  cet  Injlrument  dans  leur 
«  pratique ,  conviennent  avec  lui  de  là  fureté 
m  de  fon  application. 

Je  pourrois  lui  répondre  que  tous  les 
Accoucheurs  du  premier  ordre  font  con¬ 
vaincus  que ,  lorfque  l’Enfant  préfente  la 
face  en  deffus ,  ou  en  devant ,  c’eft-à-dire , 
du  côté  du  Pubis ,  &  que  dans  cette  po- 
fition  la  tête  s’enclave ,  le  Forceps  droit 
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ou  ufité  n’eft  &  ne  peut  être  d’aucune  utili¬ 
té  (a)  :  je  n’en  exclus  pas  même  le  Forceps 
que  j  ai  fait  conftruire  à  axe  ambulant.  Le 
défaut  de  ces  Inftrumens  dans  ce  cas  parti¬ 
culier,  prouve  ce  femble  affez  d’une  part5 
que  le  Forceps  Anglois  n’eil  pas  fi  univer- 
tellement  bon ,  que  M.  Boehmer  paroît  le 
croire  ;  &  d’autre  part ,  je  crois  qu’il  fera 
convaincu  que  je  ne  fuis  pas  fufceptible  de 
préjugés ,  puifque  l’on  ne  me  voit  pas  atta¬ 
ché  plus  fervilement  à  mes  propres  pro¬ 
duirions  qu’à  celle  des  autres. 

L’Auteur  ,  après  avoir  porté  un  juge¬ 
ment  fi  favorable  fur  le  Forceps  Anglois , 
qui  en  effet  eft  bon  à  quelques  égards ,  con¬ 
tinue  ainfi.  »  Il  y  a  cependant  eu  de  grands 
«hommes  qui  fe  font  perfuadés  de  l’avoir 
»  perfectionné  par  de  nouvelles  additions 
»  &  corrections.  Nous  avons  entr’autres 
(  pour  fuit  ce  célébré  Profeffeur  )  M.  Le- 
«  vret  très-expérimenté  Chirurgien  de  Pa- 
»  ris ,  qui  a  non-feulement  fait  l’Ouvrage 
»  fçavant  (é),  que  j’ai  cité  plus  haut,  mais 

(a)  On  peut  voiries  raifons  que  j’en  donne  à  la  pag. 
Article  VI, 

(b)  M.  Boehmer  fait  ici  une  Notre  »  dans  laquelle  ,  apres 
avoir  rapporté  la  divilion  de  mon  Ouvrage  en  trois  parties^ 
il  ajoute  : 

33  M.  Levret  préféré  ,  dans  tous  ces  cas,  l’ufage  d’un 
Infirmaient  où  il  y  a  beaucoup  d’Art  ,  à  toutes  les  ma- 
«  nœuvres  8c  a  toutes  les  efpéces  de  Forceps  employés 
93  jufqu’ici  >  mais  ce  qu’il  y  a  de  plus  extraordinaire,  il  ne 
*  cite  qu’une  feule  opération  faite  par  cette  méthode 9  r/- 


Sentiment 
deM.Boeh» 
mer  fur  les 
Inftrumens 
de  M.  Le¬ 
vret» 
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»  a  encore  fait  graver  un  nouveau  For-i 
«  ceps  (c’eft  de  mon  Tire-cête  à  trois  bran- 
»  ches,  que  M.  Boehmer  veut  parler)  dont 
»  il  prétend  faire  voir  l’excellence  &  les 
»  prérogatives ,  à  raifon  de  fon  Méchanif- 
»  me.  J  admire  (dit-il)  l’invention  de  J’Au- 
»  teur  qui  eft  alfez  ingénieufe  ;  car  il  eft 
«  compofé  d’un  manche  &  de  trois  bran- 
«  ches  d’acier  très- minces  &  bien  polies, 
»  appliquées  les  unes  fur  les  autres,  & 
95  mobiles,  par  l’une  de  leurs  extrémités, 
»  autour  d’un  clou  par  le  moyen  duquel 
»  elles  fe  joignent  entr’eiles ,  de  maniéré 
»>  que  ces  branches  écartées  les  unes  des 
»  autres ,  l’une  d’entr’elles  reliant  fixe  & 
«  immobile,  peuvent  embraser  fermement 
»  la  tête  de  U Enjant  ;  (a)  je  fouhaiterois 

33  fervant  peut-être  en  lui-même  les  autres  Cas  ou  il  s'en  efi 
33  fervi.  (  * )  Toutes  fois  il  a  raflemblé  quelques  Obferva- 
33  tions  de  Mauriceau ,  &  il  a  fournis  a  Ja  cenfure  la  Motte 
33  ion  Commentateur.  (**J 

(*)  Je  me  flatte  que  ,  îorfque  je  ferai  mieux  connu  de  M. 
Boehmer,  il  me  rendra  la  justice  de  croire  que  ,  Iorfque  je 
donne  quelque  chofe  au  Public  ,  je  n'ai  jamais  le  deflein 
prémédité  de  den  omettre  de  ce  qui  peut  lui  être  de  quelque 
utilité;  &  li  j’ofe  le  dire  ,  l'aveu  que  j’ai  fait  à  la  Notre  (a) 
de  la  page  106.  de  mon  premier  Ouvrage  >  eft  un  fur  garant 
de  ma  façon  de  pen  fer.  / 

**  Pour  ce  qu’il  m’impute  d’avoir  fournis  la  Motte  a 
ma  etnjure ,  je  n’ai  fait  en  cela  que  ce  que  font  journellement 
tous  les  Auteurs  :  Mais  je  ne  crois  pas  avoir  dit  mon  fend¬ 
illent  fur  les  Œuvres  de  ce  grand  Praticien  ,  en  des  termes 
qui  fentilîent  l'aigreur  d’une  Critique  aprêtée. 

(a)  Cette  defeription  eft  tronquée  ?  car  deux  des  branches 
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»  feulement  (  ajoute-t-il  )  que  cet  Inftru- 
«  ment  furpaffât  en  vertu  les  autres  For- 
«  ceps  François  corrigés  &  les  Anglois. 
»ll  a  rempli  le  relie  de  la  Flanche  du 
«  deflein  d’un  autre  Forceps  qui  ne  dif- 
«  fére  de  celui  de  Chamberlain  ,  que  par 
»»  des  avantages  plus  ou  moins  déjavanta- 
«  geux ,  &  dont  la  bafe  fondamentale  eft 
«le  Forceps  François  corrigé  déjà  de- 
»  puis  long-tems  par  le  célébré  M.  Gré- 
»  goire.  »  v 

Quels  font  donc  les  avantages  plus  ou 
moins  défavantageux  que  M.  Boehmer  fe 
croit  en  droit  d’attribuer  à  mon  Forceps  à 
axe  ambulant  ?  J’avouerai  de  bonne  foi  , 
&  fans  aucune  prévention  pour  cet  Inf¬ 
iniment  ,  que  je  ne  conçois  pas  en  quoi 
peuvent  confifter  ces  défavantages.  Seroit- 
ce  parce  que  j’ai  fait  un  peu  évider  en 
goutiere  la  fur  fa  ce  interne  des  jumelles 
de  chaque  branche  de  ce  Forceps  ,  afin 
qu’elles  s’appliquaient  plus  exaélement 
fur  la  tête  de  l’Enfant ,  &  qu’elles  y  tinf- 

de  cet  Infiniment  font  non-feulement  mobiles  par  l'une  de 
leurs  extrémités  au  moyen  d’un  petit  axe  5  dont  les  deux 
extrémités  font  arrondies  3c  appîatks  en  goutte  de  fuif  & 
non  en  clou  5  mais  ces  mêmes  branches  font  aufli  toutes  les 
deux  mobiles  par  leur  autre  extrémité  ?  avec  les  viroles  fur 
lefquelles  elles  font  attachées.  Cette  omillion,  dans  la  def~ 
cription  d'un  Infiniment  fur  fufage  duquel  on  veut  tirer  des 
conféquences  ?  n'efl  pas  indifférente  >  elle  prouve  au  moins 
qu’on  ne  connoît  qu’imparfaitement  ce  qu’on  veut  cenfurer* 
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lent  mieux  lors  de  l’extraèlion  ?  Ou  bien 
eft-ce  parce  qu’au  moyen  de  l’axe  ambu¬ 
lant,  on  peut  racourcir  ou  allonger  la  jonc¬ 
tion  des  branches  de  cet  Inftrument ,  fui- 
vant  les  diverfes  circonftances  qui  le  pré- 
fentent  allez  fou  vent  au  moment  même 
de  Ion  introduction ,  ou  après  qu’il  eft  in¬ 
troduit  ?  Ou  enfin  eft-ce  d’avoir  fait 
faire  cet  axe  piramidal  des  deux  côtés, 
&  frailë  dans  fon  milieu  pour  faciliter  la 
jonction  des  branches  après  leur  intromif- 
lion  i  Je  doute  que  ce  foient  là  les  défauts 
qu’il  loupçonne  à  cet  Inftrument ,  quoi¬ 
que  ce  foient  les  principaux  points  par 
lefquels  mon  Forceps  à  axe  ambulant , 
différé  efientiellement  des  Forceps  An- 
glois  &  François.  Au  refte  je  ne  me  fers 
plus  préfentement  de  ce  Forceps  :  ce  n’eft 
pas  que  je  ne  le  regarde  encore,  tel  qu’il 
eft>  comme  plus  utile  que  les  Forceps  ufi- 
tés  ;  mais  c’eft  qu’en  profitant  des  correc¬ 
tions  que  j’avois  d’abord  faites  à  cet  Inftru¬ 
ment,  j’y  ai  ajouté  une  courbure,  indé¬ 
pendante  de  celles  qu’ont  latéralement 
les  ferres  du  précédent  (  a).  J’en  ai  à  la 

(  a  )  On  trouve  îa  forme  ,  la  fîtnation  8c  le  trait  de 
la  nouvelle  courbure  de  ce  Forceps  dans  la  Figure  z. 
de  la  fécondé  Planche  de  cet  Ouvrage  5  les  propor¬ 
tions  de  cette  Figure  8c  de  celle  qui  la  précédé  ,  font 
exa&emenc  réduites  à  la  moitié  en  tous  fens.  On  obfer- 

vérité 
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vérité  fu pp rimé  l’axe  ambulant ,  la  lon¬ 
gueur  de  l’entablement  &  la  multiplicité  ' 
des  lieux  de  jonction ,  parce  que  la  nou-  . 
velle  courbure  fuppiée  aux  avantages  que 
ces  points  de  conltruclion  donnoient  au 
premier  de  ces  Inftrumens  :  mais  j’ai  très- 
foigneufement  confervé  à  Taxe  immobile 
du  dernier,  fa  figure  piramidale  ainfi  que 
la  fraife  qui  eft  à  fa  bafe ,  pour  les  rai  Ions 
que  j’ai  expofées  ci-deflus. 

»  Examinons  pré  fente  ment  (  continue  Eremitre 
«ce  célébré  Profeffeur)  les  prérogatives 

mer. 

Vera  feulement  ,  que  la  courbure  dont  il  eft  ici  queflion  * 
étant  en  quelque  forte  du  genre  des  lignes  paraboliques ,  8c 
par  conféquenc  dépendance  d’une  feétion  conique,  c’eft-à-/ 
dire  ,  des  circulaires  dégradantes  &c.  fe  développe  &  fe  reft- 
ferre  à  proportion  de  la  longueur  que  l’on  donne  aux  Figures 
dont  elle  fait  partie  ,  (*)  en  forte  que  la  Figure  1.  étant  feu» 

Jementde  la  moitié  de  la  longueur  de  celle  qu’elle  repréfente 
naturellement  ,  fon  iniieélion  paroît  ,  dans  la  Planche,  plus 
confîdérable  qu’elle  ne  F  eft  fur  l’ïnftrumënt  même  ,  puifque 
celui-ci  eft  double  de  celle-là  :  cette  remarque  eft  eflen- 
tielîe  pour  pouvoir  fe  repréfenter  plus  jufte  la  nouvelle  cour¬ 
bure  que  j’ai  donnée  à  mon  Foreeps Féneftré. 

Je  parle  ieiau  fïngulier  de  cette  nouvelle  courbure,  quoi¬ 
que  chaque  branche  de  FInftrument  en  ait  deux  de  fournies 
différentes  pour  la  fupputation  de  la  quadrature  de  la  para  ¬ 
bole  dont  elles  dépendent ,  &  que  celle  qui  eft  à  la  partie  ■* 

antérieure  de  FInftrument  le  termine  en  ce  lieu  par  une  ligne 
concave,  tandis  que  celle  qui  eft  à  fa  partie  oppofée  eft 
convexe.  J’ai  parlé,  dis-je,  au  fmgulier  de  ces  nouvelles 
courbures,  parce  que  cette  façon  de  m’exprimer  m’a  paru 
plus  aifée  que  toute  autre  ,  &  quelle  ne  change  rien  à  F  eft* 
fencc  de  la  chofe  que  j’avois  à  expofcr. 

(*)  Voyez  la  Motte  (a)  de  la  page  zfp.  Article  IX*  de 

cet  Ouvrage. 

v  . .  : 


J 

} 


Réponfe  à 
la  première 
inflexion 
de  M.  B o ch¬ 
iner. 
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»  de  i’Inftrument  de  M.  Levret  (a)  en  Con- 
»  fidérant  d’abord  les  défauts  qu’il  attribue 
«aux  Forceps  François  &  Anglois,  quoi- 
»  qu’il  avoue  lui-même  qu’ils  avoientdéja 
»  acquis  un  grand  dégré  de  perfection. 

Je  conviens  de  cet  aveu ,  mais  on  auroit 
dû  faire  obferver  que  j’ajoute  tout  de  fuite 
en  parlant  de  mon  Forceps  corrigé  ,  fans 
avoir  encore  acquis  celle  qu’on  lui  fouhai - 
ter  oit ,  ce  qui  prouve  parfaitement  que  je 
n’étois  pas  encore  alors  tout-à-fait  content 
de  mes  propres  corrections. 

(  a)  L'Auteur  (dit  M.  B.)  paroît  lui  donner  trop  d’élo¬ 
ges,  car  il  dit  page  98.  « la  chofe  eft  fi  pojftble  ,  que  tous 
m  ceux  qui  ont  vu  mon  Inft  ruinent  en  font  unanimement  con-* 

venus  (*)  :  aucun  Forceps  ne  peut  en  faite  autant . 

{*)  d'avoué  de  bonne  foi  que  l’appiaudifTement  généra! 
qu’a  reçu  mon  Tire-tête  à  trois  branches  dont  il  eft  ici  quef- 
tion  ( quoique  cet  Infirmaient  n’eut  pas  fait  de  preuves  de 
fon  utilité  pour  tirer  une  tête  d’ Enfant  reliée  feule  dans  la 
Matrice  }  m’a  fait  avancer  ,  avec  tous  les  fçavans  Accou¬ 
cheurs  qui  favoient  vu,  que  dans  ce  cas,  il  eft  préférable 
aux  Forceps  ufités  >  Sc  nous  verrons  ailleurs  que  M.  Boehmer 
ne  s’éloigne  pas  de  ce  jugement.  J'ai  dit  de  plus  à  la  page 
qu’il  cite  ,  qu 'avec  mon  Tire-tête  j  il  me  paroiffoit  pojftble 
d‘ aider  puifjamment  a  faire  fortir  la  tète  d’un  Enfant  reftée 
.dans  la  Matrice  ,  le  corps  en  étant  tout- à-fait  forti  9  mais 
refté  encore  en  partie  dans  le  Vagin  ;  &  j’ai  ajouté  ,  que  je 
doutois  qu’avec  le  Forceps ,  on  en  pût  faire  autant .  Ell-ce 
donner  encore  ici  trop  d’éloges  à  mon  Infiniment,  puifque  je 
ne  décide  rien  affirmativement  fur  fon  ufage  ?  Je  dis  enfin 
que  cet  Inftrument  a  de  commun  avec  le  Forceps  ,  qu’il  peut 
jervir  à  tirer  une  tête  d’ Enfant  enclavée  au  pajfage. 

Où  font  donc ,  dans  ces  citations  ,  les  éloges  outrés  que 
je  donne  à  mon  Infiniment?  Je  îepropofe  fïmpîement  pour 
le  premier  cas,  j’en  préfume  bien  pour  le  fécond,  &  je  le 
mets  en  parité  avec  le  Forceps  pour  le  troifiéme  :  voilà  néan¬ 
moins  tout  ce  que  j’avance  dans  cette  mêmep.  98,  qu’on  cite 
four  nie  taxer  d'avoir  donné  trop  d’éloges  à  cet  Inftrument- 


A 
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M.  Boehmer  pourfuit  ainfi :  «Entre  les  „ 

«  delavantages  qu  il  impute  aux  Forceps  réflexion. 
»  Angiois ,  (a)  il  dit ,  que  leur  application 


(«)  5,  Il  croit  avoir  perfectionné  le  Forceps  Àngîois  pat 
s*  un  (impie  Mechanifme3  mais  il  efl  très-clair  que  les  addi- 
y>  tions  &  les  corrections  qu’il  y  a  faites  5  ne  peuvent  con- 
j5  tiibuer  en  rien  (*;  à  lui  donner  le  degré  de  perfection  qu’Ü 
55  dehieioit  lui-meme 5  mais  qu’il  n’a  pas  encore  démontré^ 
55  non-feulement  dans  celui  qu’il  a  corrigé  5  cc  que  je  lui 
55  accorde  volontiers  y  dit  M.  Boehmer  en  fe  contredisant 


55  comme  on  le  voit  )  mais  même  indifféremment  dans  tous 
55  les  Forceps  Angiois  &  François  :  car  nous  lifons  entre  au- 
5,  très  chofes  page  94.  cet  Infiniment  eft  actuellement  en  ap~ 
33  parence  au  dernier  degré  de  perfection  ou  il  peut  parvenir 9 
33  J  ans  avoir  encore  celle  qu on  lui  (ouhaiteroit  3  caries  Pra~ 
53  ticiens  les  plus  verfés  dans  fon  ufage  conviennent  quil  eft 
1 Q  'fort  difficile  de  I  introduire  dans  certains  cas  ;  20.  quart 
5>  afouvent  beaucoup  de  peine  a  le  croifer  ;  &  30.  enfin,  quil 
3,3  contribue  au  déchirement  de  la  fourchette  :  la  correction  que 
35  J  y  ai  faite  par  le  moyen  de  !  axe  ambulant  5  a  rendu  la  dif* 
33  ficulté  de  croifer  les  branches  de  cet  Inftrument  moins  gran¬ 
it  de.  (**) 

(*  Je  nie  formellement  cette  propofition  3  &  je  renvoyé  ^ 
pour  prouver  la  juftice  de  ma  négation  3  à  ce  que  je  dis  aux 
pag.  503  &  304.  En  effet  3  n’y  voit-on  pas  que  j’ai  augmenté 
Futilité  des  Forceps  alités  avant  celui-ci  ?  par  les  avantages 
que  j’ai  ajoutés  au  mien  3  j’ai  donc  3  par  ce  moyen,  contri¬ 
bué  en  quelque  chofe  à  perfectionner  ces  Inftrumens. 

Quant  à  l’aveu  que  je  fais  tout  de  fuite  3  qu’il  n  était  pas 
encore  au  point  où  je  le  fouhaitois^  c’eff  iu.  une  preuve  que 
je  fuis  véritablement  exempt  de  tout  préjugé  ;  1  que  je  ré- 
duifois  véritablement  les  uns  &  les  autres  de  ces  Inftrumens 
à  leur  jufte  valeur  ;  &  3 enfin  ,  que  je  craignois  de  ne  pou¬ 
voir  3  par  les  fuites  5  trouver  mieux  que  ce  que  j’avois  fait 
jufqu’aîors  Mais  fi  M. Boehmer  eut  encore  tranferit  quelques 
lignes  de  celles  qui  fuivent  le  paffage  qu’il  m’oppofe,  il  m’au- 
roit  épargné  la  peine  de  lui  répondre  fur  cet  article  ,  &  aux 
LeCteurs  celle  d’y  avoir  recours  5  pour  être  en  état  de  déci¬ 
der  qui  de  nous  deux  eft  le  mieux  fondé  en  raifons* 

(**)  Il  eft  bon  de  remarquer  que  M,  Boehmer  avarice 
1 Q .  que  j’ai  dit  que  1‘ application  des  Forceps  Angiois  eft  très* 

Vij 
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«  ejî  très -difficile  en  certains  cas  ,  &  fur-toul 
»  l’union  de  Leurs  branches ,  qu’il  faut  croi- 
»  fer  l’une  fur  l’autre,  &  retenir  par  le  moyen 
„  d’un  clou,  (ou  d’une  vis ,  d’une  Goupille, 
„  d’un  axe  ;  )  enfuke  il  ajoute  (  c’eft  toujours 
»  M.|  Boehmer  qui  me  cite  )  qjxil  arrive 
»  fouvent  de  leur  ufage  le  déchirement  du 
w  Fermée. 

C’eft  la  pratique  qui  m’a  convaincu  de 
cette  vérité  ,  ainfi  fans  doute  que  notre 
Auteur  qui  l’a  lui  même  dit  formellement, 
page  163  ,  de  fa  première  Dilfertation , 
puifque  j’en  ai  copié  le  paffage ,  page  97. 
de  mon  premier  Ouvrage. 

A  l’égard  de  la  difficulté  que  j’ai  trouvé 
de  croifer  les  branches  du  Forceps  ordinai¬ 
re  ,  voici  ce  qu’en  penfe  ce  feavant  Profef- 
feur  ;  »  mais  (dit-  il)  pour  lui  répondre  à  rai- 
»  fon  de  la  fabrique  &  de  i’ufage  du  For- 
*>  ceps  de  Chamberlain ,  je  conviens  que 
»  l’application  de  fes  branches  ,  &  leur 
»  réunion  eft  plus  ou  moins  difficile ,  eu 
»  égard  au  volume  de  la  tête ,  à  fa  fituation, 
»  &  à  la  figure  du  baffin ,  mais  une  main 
»  habile  &  qui  fç ait  s’en  fervir ,  comme  il 

difficile  en  certains  cas  ;  au  lieu  que  dans  mon  paffage  qu'il 
cite  5  on  voit  que  c’eft i’introdu&ion  de  ces  Inftrumens  dont 
je  parle,  &  non  de  leur  application,  ce  qui  eft  très-différent* 
D’ailleurs  je  n’ai  point  caraétérifé  ces  Forceps  du  nom  d  An» 
glois  :  i°.  on  me  fait  dire  qu'z/  arrive  fouvent  de  Leur  ufage 
le  déchirement  du  Pennée,  tandis  que  j’ai  dit  feulement  que 
les  Forceps  u fîtes  concribuoient  au  déchirement  de  la  four  - 
dut  te  ,  &  rien  de  plus» 
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»  convient ,  vaincra  facilement  ces  difjîcul- 
»  tés  fans  faire  aucune  violence  nutjible , 
5j  tant  à  la  Matrice  qu'au  foetus. 

J’accorde  à  M.  Boehmer  ces  conféquen- 
ces  (a),  &  fur-tout  lorfque  les  Forceps  fe¬ 
ront  employés  par  d’aufii  grands  Praticiens 
que  lui  ;  mais  il  ne  peut  me  nier  qu’il  ne 
foit  utile  de  faciliter  le  croifement  des 
branches  de  cet  Inftrument ,  il  importe 
peu  pour  quel  cas  ce  foit ,  &  à  plus  forte 
raifon  pour  ceux  qui  préfentent  le  plus  de 
difficultés,  fur-tout  dans  de  certaines  mains. 
Or  il  ne  peut  être  qu’avantageux  de  pro¬ 
curer,  dans»  toutes  ces  circonftances,  une 

Elus  grande  facilité  de  joindre  &  d'affem- 
ler  le  Forceps  ,  &  c’eft  ce  que  j’ai  fait  par 
le  moyen  de  l’axe  piramidal  &  fraifé  dans 
fa  bafe  ;  parce  que ,  par  cette  conftrudion, 
l’ouverture  de  l’œil  de  la  branche  femelle 
ayant  beaucoup  plus  de  diamètre  que  la 
cime  de  la  piramide  de  la  branche  mâle, 
cette  piramide  entre  avec  une  bien  plus 
grande  facilité  dans  l’œil  de  f autre  bran¬ 
che  de  cet  Inftrument ,  que  lorfque  l’axe 
efl:  exactement  cylindrique  dans  toute  fa 
longueur,  de  même  que  le  vuide  où  il 
doit  être  reçu.  Il  en  réfulte  que  cette  der- 


(a)  J’avouerai  cependant  que  je  ne  conçois  pas  en  vérité 
pour  qui  M.  Boehmer  a  tiré  ces  conféquenccs ,  puifque  j’ai 
eu  la  précau  ion  à  la  p ..  9  d’indiquer,  en  faveur  des  Èlévts* 
ce  que  doit  faire  une  main  habile  dans  cescirconftances, 
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niere  conftrudion,  qui  eft  Angloife  ,  ne 
vaut  pas  à  beaucoup  près  celle  que  j’ai 
imaginée,  &  conféquemment  que  la  mien¬ 
ne  eft  plus  parfaite. 

J’ai  donc  ajouté,  au  moins  pour  ce  point, 
quelque  choie  d’utile  à  la  jon&ton  des 
Forceps  ufités ,  puifqu’outre  que  j’en  rends 
i’ufage  plus  facile  peur  ceux  qui  fçavent 
s’en  fervir,  je  dpnne  aufti  des  facilités  à 
ceux  pour  qui  l’uiage  n'en  eft  pas  familier , 

&  je  préviens  que  ceux  qui  voudront  fe 
fervir  de  cet  Infiniment ,  ne  fe  rebutent  dès 
leurs  premières  tentatives.  Cette  correc¬ 
tion  n’eft  donc  pas  fi  indifférente,  qu’il 
femble  que  M.  Boehmer  le  juge ,  &  je  me 
flatte  qu’après  un  nouvel  examen  &  quel-  1 
ques  tentatives  de  fa  part ,  ce  Praticien  fe 
rapprochera  de  mon  lentiment  :  je  me  crois 
même  d’autant  plus  autorifé  à  le  penfer , 
que  je  fuis  perfuadé  que  nous  avons  l’un  & 
l’autre  les  mêmes  vûes  pour  ta  perfection 
de  l'Art  &  pour  l’utilité  publique  ;  puifque, 
dans  les  dogmes  efientiels  de  la  J  héorie- 
pratique  des  Accouchemens  ,  j’ai  l’avan¬ 
tage  de  me  trouver  fouvent  du  même  avis 
que  lui ,  témoin  l’article  fuivant  où  en  par¬ 
lant  de  moi ,  il  dit  : 

*>  J’avertirai  feulement  ce  que  Monlieur 
»  Levret  a  bien  remarqué  lui-même  (a) , 

(a)  Page  104.  à  la  Notte  3  ^  Il  y  a  ici  une  remarque  très - 
|4  importante  a  faire  lorfquon  veut  fe  fervir  du  Forceps  $  il 


t 
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5>  que  l’application  du  Forceps  eft  dange-  Théore- 
»  reufe ,  à  moins  que  la  tête  ne  foit  déjà  mcs* 
a  defcendue  affez  bas  dans  le  balfin  pour 
que  l’orifice  de  la  Matrice  s’eftace  ôc  ne 
fafle  plus  qu’une  feule  &  même  cavité 
a  avec  le  Vagin.  Ce  confeil  eft  efléntiel 
5,  pour  deux  raifons  :  i°.  De  crainte  de 
>,  bleffer  l’orifice  de  la  Matrice  ,  ce  qui 
st  pourroit  facilement  arriver  fans  cette 
3)  précaution.  i°.  A  raifon  de  l’Inftrument 
si  même  dont  les  branches  ne  pourroient 
embralfer  qu’en  partie  ,  mais  non  en 
5,  totalité ,  le  volume  de  la  tête  qui  fe- 
sy  roit  encore  trop  élevée ,  &  par  confé- 
quent  ne  fçauroient  ni  la  comprimer 
y,  également  ni  la  tirer.  C’eft  par  les  mê- 
3,  mes  raifons  (  pourfuit-il  )  que  je  m’écarte 
3?  du  fentiment  du  célébré  Janckius  (  a  ) 
qui ,  auffi-tôt  que  les  eaux  font  écou- 
ss  lées ,  &  qu’il  apperçoit  que  la  tête  ne 
ss  pafte  pas  }  a  fur  Je  champ  recours  aux 
5Î  Inftrumens  (£).  Car  outre  l’application 

y*  faut  abfolument  que  l’orifice  propre  de  la  Matrice  foi:  te- 
talement  effacé  >  c  eft-a-dire ,  que  le  Vagin  &  ce  vifeere  ne; 
ufaffent  plus  quune  feule  &  même  cavité  par  une  efpece  de 
33  continuité  non  interrompue  5  parce  que,  fans  cda>  on  feroit 
3.,  en  danger  de  faifir  l’orifice  de  la  Matrice  entre  la  tête  de. 

„  l’Enfant  &  l’Infirument  ;  ce  qui  feroit  extrêmement  fà ™ 

5,  cheux, 

(a)  33  Dans  fa  Difïertation  du  Forceps  St  des  Tenailles  ^ 
Inftrumens  inventés  par  Bin'gius ,  Chirurgien  de  Copen- 

3,  hague,  St  de  leur  ufage  dans  les  Accouchemens  difficiles 
33  A  Leipfic  3  1750.  pag.  2,1. 

( b)  Rappliquerais  ici  volontiers  ce  que  j’ai  déjà  dit  àd’A^ 

V  iv 
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y,  incertaine  du  Forceps ,  en  ce  cas ,  quel- 
,3  que  correction  même  qu’on  y  ait  faite 
3>  (ajoute  M.  Boehmer  )  ii  faut  obferver 
y)  que  quelquefois  5  loit  par  quelque  ma- 
„  nœuvre  particulière  ,  loit  par  le  fecours 
3,  d’une  feule  branche  du  Forceps  (a)  } 
33  foit  pat  l’application  d’un  lacq  autour 

de  la  tête  ,  ou  même  en  allant  cher- 
33  cher  les  pieds  de  l’Enfant ,  on  change 
3,  la  fituation  de  la  tête ,  &  l’on  peut  tirer 

ticîe  VIL  pag.  il  6,  in  8c  m,  'de  ce  fécond  Ouvrage ,  car 
ii  n’eft  pas  fage  de  fe  fervir  des  Inftrumens  lorsqu’on  peur 
s’en  pafier  $  cette  pratique  ne  donne  pas  aux  Juges  connoif- 
feurs  des  idées  avantageufes  de  T  Accoucheur,  qu’on  peur 
foupçonner  alors ,  avec  une  forte  de  raifon ,  de  vouloir  faire 
le  merveilleux  vis-à-vis  du  vulgaire. 

Lz'  33  Janckius ,  pag.  z6.  de  la  même  Difiertation  ,  dit  5 

mais  comme  l’ufage  du  Forceps  entier  eft  très-certain 
3,  pour  débar  rafle  r  la  tête  enclavée  „  on  peut  de  même  aufii 
3,  quelquefois  fe  fervir  utilement  d’une  feule  de  fes  bran- 
3,  ches,  fur-tout  ii  la  tête  ,  placée  obliquement  ,  eft  appli- 
33  quée  aux,  os  Pubis  par  le  front  par  les  tempes  ^  ou  par 
.33  Y  occiput. 

Je  conviens ,  avec  Janckius  8c  M.  Boehmer,  qu’une  feule 
branche  du  Forceps  peut  être  de  quelque  utilité  dans  les  cas 
«qu’il  expofe,  c’eft-à-dire  ,  dans  le  premier  8c  dans  le  dernier 
cas ,  &  non  dans  le  fécond  (  on  en  voit  la  raifon  dans  l’Arti¬ 
cle  premier  de  cet  Ouvrage  )  car  la  pratique  me  l’a  confir¬ 
mé  ;  l’expérience  m’a  appris  de  plus ,  que  ce  n’eft  pas  du  côté 
de  l’obftacle  qu’il  faut  introduire  la  branche  pour  ébranler 
ou  pour  redrefier  la  tête  de  l’Enfant ,  mais  par  la  partie  dia¬ 
métralement  oppofée  au  même  obftacle  ,  parce  que  cet  en¬ 
droit  eft  toujours  le  moins  embarrafié  ,  lorfque  la  branche 
eft  introduite  allez  avant,  on  la  conduit  vers  Tobftacle,  & 
alors,  en  la  ramenant  à  foi ,  on  réufiit  quelquefois  :  fouvent 
même  il  fcmble  qu’il  fufhfe  qu’on  fa  fie  communiquer  l’air 
ambiant  avec  celui  qui  peut  s’être  raréfié  dans  la  Matrice. 
pour  que  la  tête  fe  déclave  8c  defeende» 
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5,  l’Enfant  vivant  fa).  Par  conféquent  il 
„  faut  donner  quelque  teins  à  faction  de 
„  la  nature  ,  puifque ,  quand  on  a  d'ail- 
j,  leurs  changé  la  fituation  de  la  tête ,  fur- 
3,  tout  dans  les  Femmes  qui  ont  déjà  eu 
3,  quelques  En  fa  ns  ,  on  réuflit  fouvent 
,,  mieux ,  en  temporifant  qu’en  fe  fervant 
y,  trop-tôt  des  Iniirumens. 

3,  De  crainte  donc  que  l’abus  des  For- 
3,  ceps  n’aboliffe  l’ufage  jufte  qu’il  convient 
„  d’en  faire  ,  nous  les  recommandons  , 

,,  avec  l’Auteur  que  nous  avons  loué  ci- 
33  deflus 3  comme  le  meilleur  moyen ,  & 

3,  qu’il  faut  employer  au  plutôt ,  dans  le 
3,  tems  requis  3  cejl-à-dire ,  lorfqu  on  ap- 
33  coït  que  la  tête  ejl  descendue  entre  les 
3,  os  du  bajjin  &  quelle  ne  fort  pas. 

.  Le  Forceps  de  M.  Levret  (oit  Ivf .  1'';lîri.iKePs 
33  Boehmer  qui  nomme  ainii  mon  1  ire-  me~  ftr  le 
3,  tête  à  trois  branches)  ne  rend  pas  le  Tire-tête  à 
3,  travail  de  l’Accouchement  moindre  y  il  J‘an' 
,,  le  rend  au  moins  égal  ôc  quelquefois  l'Auteur. 

,5  mê  me  plus  difficile.  En  effet  (pour&it-il)  premier 
35  nous  convenons ,  qu’au  moyen  du  Mé-  Point  d’ob- 
3,  chanifme  de  cet  Inftrument  3  &  oe  la  f  <"!0n- 

(a)  Si ,  en  pareil  cas ,  on  eft  une  fois  affez  heureux  de 
parvenir  à  palTer  la  main  à  cote  de  la  tete  3  le  plus  iur  eft  de 
faiîir  les  pieds  de  1  Enfant  ,  Sc  de  terminer  tout  ce  fuite  1  Ac¬ 
couchement  3  plutôt  que  de  s  aller  maf  a-pîopos  reposer  fur 
un  peut-être  ?  qui  à  peine  reuiTira  une  fois  lur  cent.  11 11  y  a 
pas  d’ Accoucheur  un  peu  employé  qui  ne  foit  couy ainçu  de 
cette  vérité. 
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,>  combinaifon  ou  du  développement  de 
y,  fes  branches  émincées  &  réunies  par  un 
9)  axe  mobile  (  à  quelques  égards,  )  la  tête 
,,  bien  prife  peut  être  tenue  plus  ferme  ; 
,,  néanmoins  avant  qu’on  Fait  placé  à  quel- 
j,  que  partie  folide  &  capable  de  rélifter , 
3,  telles  que  le  menton,  la  nuque,  &c.  félon 
3,  les  régies  prefcrites  à  raifon  des  diverfcs 
,)  fituations  de  la  tête  ,  &  des  différentes 
„  configurations  du  baflin ,  ce  travail  de- 
,,  vient  laborieux  &  pénible,  même  très- 
,3  fouvent  inutile ,  comme  il  en  convient 
„  lui-même  par  diverfes  obfervations  (a). 

(a)  sa  Page  I  $6  Sc  j.  Dans  ces  deux  derniers  cas  ou  VEn ~ 
fant  a  le  menton  également  appuyé  fur  fa  poitrine  ,  il  eft 
j»  bon  d’obferver  que  ,  quoique  l'Enfant  fe  trouve  dans  l'un  le 
ventre  en  deffus  3  &  dans  Vautre  en  dejfous  3  il  fera  égale - 
*y  ment  difficile  de  porter  V axe  de  V Inftrument  fous  le  men~ 
ton  ,  puif qu'il  eft  fortement  appuyé  fur  la  poitrine  ;  mais 
3*  ce  qui  ne  fe  fait  pas  en  une  fois,  peut  fe  faire  en  plufieurs. 

autres *  On  peut  donc  porter  V axe  fur  le  milieu  de  la  face 
„  de  l'Enfant,  &  cela  fans  aucun  danger ,  embraffer  la  tête 
y  y  dans  fon  petit  diamètre  3  &  dans  cette  fituation  la  redreffer 
en  partie  ;  enfuite  fermer  V Inftrument  comme  il  a  déjà  été 
dit  plufieurs  fois  3  &  porter  l'axe  fous  le  menton  pour  ache~ 
ver  V opération.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  ,  dans  le 
douzième  (  *  )  cas  ou  on  eft  obligé  de  baiffer  Jufffamment 
35  les  mains  dans  V  introduction  de  V Inftrument ,  il  faut  les 
,,  relever  un  peu  pour  développer  les  branches  ,  &  enfin  les 
„  relever  beaucoup  plus  dans  l'extraction  ;  au  contraire,  dans 
3,  le  treizième  cas  ,  il  faudra  avoir  les  mains  hautes  dans 
V intromijjion  ,  horifontales  dans  le  développement  des 
j  y  branches  ,  &  baffes  dans  V  extraction  y  fans  quoi  ,  au  lieu 
d'avoir  une  prife  ou  point  a  appui  folide ,  on  glifferoit 
dans  ces  deux  cas  par-deffus  le  v’ifage  de  V Enfant. 

(*)  Il  y  a  dans  mon  Ouvrage  ,  deuxieme  au  lieu  de  dou¬ 
zième  j  mais  c  eft  une  faute  d’impreffion* 
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Vî  Eft-il  donc  étonnant  que  le  Forceps  de 
,,  Chamberlain  fe  foit  quelquefois  échap- 
,,  pé  du  lieu  où  il  avoir  été  appliqué  ? 

5,  Car  à  moins  qu’on  n’obferve  une  forte 
,,  de  mobilité ,  quand  on  veut  faire  l’extrac- 
!  ,,  tion  de  la  tête  ,  il  faut  fur  le  champ 
,,  abandonner  la  prife  &  embrafler  de 
,,  nouveau  &  plus  convenablement  la  tête 
,,  avec  le  Forceps  ,  &  après  avoir  fait  une 
5j  compreflion  fuffifante ,  lui  faire  franchir 
„  l’obftacle  ôc  la  tirer  avec  cireonfpec- 

5,  tion.  v  '  . 

Pour  répondre  au  premier  point  ,  je  Réponfc 
conviendrai  que  mon  T  ire  -  tête  à  trois  pf  „*eimeî 
branches,  appliqué  au  déclavement  de  la 
tête  d’un  Enfant  dont  le  corps  eft  enfermé 
dans  la  Matrice,  ne  rend  pas  le  travail  de 
l’Accouchement  moindre  (  à  quelques 
égards  )  qu’avec  le  Forceps  connu  &  ufité 
depuis  long-tems  :  aulit  me  fuis-je  conten¬ 
té  de  dire  en  termes  vagues ,  page  98. 
que  mon  Infiniment  a  de  commun  avec 
le  Forceps  de  pouvoir  tirer  une  tête  d’En- 
fant  enclavée  au  pafïage.  Mais  qu  on 
avance  que  cet  Infirmaient  rende  le  tra¬ 
vail  plus  difficile 5  c’eft  ce  que  je  mets  en 
queftion ,  parce  que  j’ai  employé  l’un  ÔC 
l’autre  ,  ce  que  n’a  fans  doute  point  fait 
M.  Boehmer  ;  cependant  je  me  garderai 
bien  de  décider  comme  lui  cette  même 
queftion ,  parce  que  je  fçais  que*  pour  ne 
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rien  donner  au  hazard  ,  il  faut  pouvoir 
cire  en  état  de  comparer  une  grande  quan¬ 
tité  de  faits  les  uns  avec  les  autres  ,  &  de 
mettre  en  parallèle  toutes  leurs  circonf- 
îances.  Dans  fimpoffibilité  où  je  fuis  de 
remplir  ces  conditions  ,  je  crois  devoir 
fin  pend  re  mon  jugement.  D’ailleurs  dans 
le  nombre  des  quatorze  cas  que  j’ai  ex- 
poies  ,  &  dans  lefquels  j’ai  annoncé  que 
mon  Inftrument  pouvoit  être  utile ,  j’en 
ait  fait  remarquer  deux  entr’autres  qui 
m  ont  paru  &  qui  me  paroiffent  encore 
plus  épineux  que  tous  les  autres  ;  &  ces 
mêmes  cas  font  ceux  où  les  Forceps  uli- 
tés  trouvent  de  grandes  difficultés,  qu’on 
ne  peut  lever  qu’en  faifànt  attention  aux 
remarques  ci-devant  décrites.  Voilà  donc, 

1  aveu  même  de  M.  Boehmer ,  une  pa-  ! 
rite  de  puiflance  dans  ces  deux  Xnftrumens,  ! 
&  cela  me  fuffit.  Continuons  d’examiner 
le  fentiment  de  cet  Auteur. 

?>  Quant  à  l’autre  défavantage  que  ce 
,,  fçavant  Homme  (  dit  -  il  )  attribue  au 
))  forceps ,  içavoir  la  difficulté  de  croifer 
,,  les  branches  qui  faififfent  la  tête,  &  de 
les  arrêter  ou  fixer  fermement;  je  crois 
5,quiï  faut  observer  (  pourfuit  toujours 
„  M,  Boehmer  )  que  l’écartement  des  la- 
„  mes  latérales  de  l’Inftrument  de  M.  Le- 
?,  vret  ,  quoiqiï émincées  ,  eft  quelquefois 
p  plus  difficile  par  le  moyen  de  la  vis,  que 
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j?  ta  réunion  ferme  des  branches  de  celui 
S)  de  Chamberlain,  d’autant  qu’en  effet  elle 
n’eft  point  abfolument  néceffaire  :  car 
jj  à  moins  qu’elles  ne  fe  reçoivent  mu- 
,,  tueüement ,  &  d’elles-mêmes  (ans  au- 
s,  eu  ne  violence  ,  il  faut  fe  palier  de 
jj  leur  jontlion  artificielle,  &  en  fa  place 
entreprendre  l’extra&ion  de  la  tête  bien 
j,  fai  fie  par  la  feule  compreffion  manuelle 
jj  des  deux  branches.  Cette  précaution 
jj  de  pratique  regarde  -l’ extraction  circon- 
, ,  fpecle  ,  que  nous  avons  ci-devant  re» 
jj  commandée ,  &  que  nous  trouvons  re- 
j>  commandée  par  diverfes  raifons  dans 
îj  Chapman  page  ip  (a).  Il  rapporte  en- 

(a)  «  Il  vaudroit  mieux  *  comme  je  viens  de  le  dire ,  que 
les  deux  branches  du  Forceps  ne  fuient  pas  jointes  &  af- 
35  fermies  enfemble  par  une  vis  5  d’autant  que  la  main  feule 
55  fuffit  3  &  cela  pour  pluieurs  raifons5  i°.  parce  que  ,,  lorf- 
que  les  branches  font  jointes  par  la  vis  ?  nonobllant  qu’il 
55  peut  arriver  qu’elles  ne  fe  trouvent  pas  exactement  fane 
^5  vis  à-vis  de  l’autre  ?  ces  branches  5  dis-je  ,  changeront  de 
55  maniera  quelles  embraieront  la  tête  de  l’Efant  5  ce  qui 
35  donnera  aifanceà  le  tirer  tout  aufli-tôt ,  zQ*  en  cas  qu’une 
^5  de  ces  branches  vienne  à  gliier  ?  il  efc  plus  aifé  de  la  re- 
5,  meme  dans  la  place  quelle  occupoit  auparavant,  fans 
55  qu’il  foit  néceffaire  de  les  retirer  entièrement  ;  au  lieu  que 
.,5  lorfqu’elles  font  fixées  3  &  qu’elles  viennent  à  gliier  d’un 
33  côté  (  ce  que  j’ai  trouvé  fouvent  dans  ia  pratique  ,  malgré 
55  tout  le  foin  polfible  que  je  priffe  pour  l’éviter)  il  faut  re- 
35  commencer  par  fixer  la  vis  comme  auparavant  3  fouvent 
^5  elles  gliflént  (les  branches  )  &  lorfque  je  m’attendois  à 
33  faire  avancer  la  tête  de  l’Enfant  *  je  me  fuis  trouvé  fruf- 
»  tré  dans  mon  attente  «  On  trouvera  ma  réponfe 

à  la  Noue  fuivame. 
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),  tr’autres  raifons,  i°.  Que  pendant  qu’on 
,,  cherche  à  joindre  les  deux  parties  de 
j,  l’Inftrument ,  leurs  extrémités  ne  fe  ré- 
,,  pondent  quelquefois  point  l’une  à  l’au- 
„  tre  diamétralement;  mais,  par  rapport 
y,  au  changement  de  direâion  ,  on  con- 
,,  çoit  facilement  comment  il  arrive  que, 
ou  une  feule  ou  les  deux  branches  fe  fé- 
„  parent  l’une  de  l’autre  d’elles  -  mêmes 
„  pendant  l’extraélion.  zQ.  Qu’il  eft  plus 
„abé,  lorfque  les  branches  ne  font  pas 
,,  alTujetties  enfemble  de  replacer  dans  fon 
„  lieu  la  branche  qui  pourra  être  échap- 
y}  pée ,  que  de  recommencer  de  nouveau 
yy  à  réappliquer  le  Forceps  lorfqu’on  l’a 
,,  retiré  en  entier.  L’expérience  même, 
„  qui  eft  la  meilleure  de  toutes  les  mai- 
,,  treiTes  ,  l’a  convaincu ,  que  l’extradion 
,,  réufjît  toujours  à  fouhait  par  la  (impie 
yy  compreffion  manuelle  des  branches  , 
yy  telle  que  nous  l’avons  décrite ,  fans  leur 
,,  jonébion  artificielle  {a).  C’eft  pourquoi 

(a)  ,,  J’ai  trouvé  constamment  que  le  Forceps  étoit  moins 
Sujet  à  gliiler  ,  lorfque  je  ne  joignois  plus  les  branches  ; 
ayant  eu  la  fatisfa&ion  de  m'appercevoir  que  c’étoit  plus 
commode  pour  moi  &  pour  la  Malade,  &  j'ai  trouvé 
qu’en  bien  moins  de  tems  qif  auparavant ,  la  tête  de  i’En- 
faut  s'étoit  alîujettie  dans  rinftrument,  ceft-à-dire,  en- 
,,  tre  les  branches  ou  courbures  ,  il  bien  que  ,  dans  i’efpace 
,,  de  quelques  fécondés ,  je  failiffois  la  tête  de  l'Enfant  avec 
,,  rinftrument,  après  quoi  il  refloit  peu  ou  prefque  point  de 
difficulté  pour  en  faire  Eextraélion, 

Voilà  qui  elt  en  vérité  admirable  pour  le  cas  d’uae  tête 
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>5  nous  avons  prefcrit  la  régie  luivante 
,,  dans  une  autre  Differtation.  Si  les  par - 
3)  tics  3  comme  nous  l’avons  obfervê  quel- 
3;  que  fois  ,  s’oppofent  à  cette  jonction  ar- 
:>?  tificielle  y  il  faut  je  contenter  de  croifer 
j)  les  deux  branches  l’une  fur  Vautre , 

33  comprimer  peu  à  peu  la  tête  par  leur 
,,  moyen ,  &  après  l’avoir  bien  Jaife  ,  la 
3)  tirer  au  dehors. 

Pour  répondre  au  fécond  point ,  je  di*  Ré 
rai  d’abord  qu’il  me  paroît  a  fiez  difficile  aufei 
de  décider,  fî  M.  Boehmer  veut  parler  *°*nt 
de  mon  i  ire-tête  à  trois  branches  ou  de 
mon  Forceps  a  axe  ambulant,  pour  faire 
fentir  le  peu  d  utilité  de  la  jonâion  de 
ces  Inftrumens  afin  d’en  détruire  la  né- 
ceffité.  Quoiqu  il  en  foit  ,  il  femble  , 
par  ce  qu’il  rapporte  du  célébré  Chapman  , 
qu’il  veut  s’appuyer  du  fentiment  de  cet 
Auteur  pour  me  faire  fentir  que  les  cor¬ 
rections  que  j’y  ai  faites  pour  ce  fujet, 
font  en  pure  perte ,  puifque  l’Auteur  An- 

viaîmenr  enclavee.  Cependant,  dans  tout  ce  merveilleux  ? 
on  ne  dit  pas  un  mot  de  la  maniéré  de  faire  l'introdudion 
des  blanches  du  Forceps  ,  eu  egard  aux  obffacles  qui  empê" 
client  enfuite  de  taire  la  jondion  des  deux  branches.  On  ne 
|  Pade  pas  de  ce  que  fait  la  nature ,  pendant  que  l'Opérateur 
attend  que  la  tete  &  les  branches  fe  concilient  enfemble ,  & 
enfin  l'Accoucheur  nous  cèle  fa  manœuvre  dans  l'extradioa 
de  la  tête.  Â  quoi  aboutirent  toutes  ces  réticences  ?  J’en 
1  ai/fe  Juge  M.  Boehmer  Sc  nos  Ledeurs.  Bailleurs  on  a 
déjà  vu  mon  fentiment  en  partie  fur  ce  fujet  à  la  fin  de  1* Ar¬ 
ticle  VIII.  pages  *3  f  8c  z 3  6' 
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glois  dont  M.  Boehmer  redame  la  pra¬ 
tique  ,  avance  que  le  Forceps  ,  lui  a  tou¬ 
jours  réujji  à  fouhaït  par  la  feule  compref- 
j, ion  manuelle  de  ces  branches  ,  &C.  Si 
cette  allégation  eft  vraye  ,  pourquoi  donc 
y  conferver  une  jondion  (a)  ?  On  me 
répondra,  peut-être ,  que  c’eft  pour  cer¬ 
tains  cas  particuliers  ;  mais  alors  il  s’a¬ 
gira  encore  de  fçavoir  quels  font  ces 
cas  ,  &  fi  mes  Forceps  ne  feront  pas 
convenables  pour  les  vues  qu’ils  indi¬ 
quent,  avant  que  d’en  profcrire  abfolu- 
ment  l’ufage.  ,  I 

Quant  aux  caufes  qui  peuvent  fouvent 
empêcher  de  croifer  aifément  les  bran¬ 
ches  de  cet  Infiniment ,  je  les  ignorois 
fi  peu,  qu’outre  que  j’en  avois  dit  quelr- 
que  chofe  aux  pages  py  &  96  de  mon 
premier  Ouvrage ,  je  m’en  étois  expliqué 
de  nouveau  &  plus  au  long  dans  ce  der¬ 
nier  aux  pages  163, 4  &  y.  avant  que 
d’avoir  aucune  connoiflance  de  la  Differ- 
tation  de  M,. Boehmer,  puifque,  comme 
je  l’ai  dit  ailleurs,  il  étoit  imprimé  (à  la 
Table  &  à  la  Préface  près)  lorfqu'elle 
m’eft  parvenue  entre  les  mains, 

A  l’égard  de  ce  qu’on  m’objede  que  les 

(a)  Nous  verrons  ailleurs  que  M.  Boehmer  a  néanmoins 
cru  la  jonction  des  brandies  du  Forceps  fi  neceiîairc^  qu  il. 
s'eft  donné  la  peine  de  faire  une  démonftration  géométrique 
pour  prouver  la  bonté  de  celle  qu  il  a  fait'  tres-foigneiuemenf 
graver  dans  la  DilTertation  qui  précédé  celle-ci, 

branches 


À  l’Histoirë  des  Forceps.  ?âî 
branches  des  Forceps  fe  féparent  quelque-* 
fois  l’une  de  l’autre ,  &  d’elles  même  pen¬ 
dant  i’extraéfion,  je  crois  que,  fi  la  jonction  a 
ête  bien  faite ,  cela  ne  doit  abfolument  pas 
arriver:  &  fi  on  ne  l’a  point  faite  convena¬ 
blement,  je  demande,  fi  au  lieu  qu’il  arrive 
que  les  branches  du  Forceps  fe  feparent  alors 
feulement  quelquejois ,  il  eff  pofîible  que 
cela  n  arrive  toujours  ?  Il  me  femble  enten¬ 
dre  M.  Boehmer  me  répéter  ici,  Confultez 
le  précepte  que  j’ai  établi,  &  vous  y  trouve¬ 
rez  que,  fî  les  parties  ,  comme  nous  lavons 
obfervé  quelquefois,  s’oppofent  à  cette  jonc¬ 
tion  artificielle,  il  faut  Je  contenter  de  croifer 
les  deux  branches  lune  fur  l'autie ,  compri¬ 
mer  peu  a  peu  la  tête  par  leur  moyen,  &  après 
V  avoir  bien  f ai  fie  ,  la  tirer  au  dehors.  Mais 
ne  devroit-on  pas  plutôt  nommer  cette  ré¬ 
gie  dogmatique  ,  une  énigme  à  débrouiller 
qu’un  précepte  ?  En  effet,  fi  on  croiie  les 
deux  branches  du  Forceps  fans  les  joindre  , 
où  fera  alors  le  point  d’appui  de  ces  deux 
leviers,  pour  que  la  puifiance  agiffe  fur  le 
poids  qu’elle  a  à  mouvoir,  &  pour  qu’on 
pu  if  le  ,  par  leur  moyen ,  comprimer  la  tête  7 
la  bien  Jaifr ,  &  la  tirer  au  dehors  ? 

J’avoue  de  bonne  foi  que  j’ai  beau  me 
rappeller  tous  les  principes  de  Méchani- 
ques  les  mieux  établis ,  &  les  plus  univer- 
fellement  reçus  ;  je  n’y  vois  rien  de  fondé, 
&  )  en  appelle  à  l’Expérience  qu’on  a  foin 
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de  m’oppofer  par  tout.  Je  ne  nie  pas  ce¬ 
pendant  qu’on  ne  puiffe  abfolument  décla- 
ver  une  tête  d’Enfant ,  par  la  feule  com- 
preffion  manuelle  des  deux  branches  du 
Forceps  feneftré ,  fans  les  joindre  enfem- 
ble.  Mais,  en  admettant  la  poffibilité  de 
cette  manœuvre  ;  qui  eft-ce  qui  ne  fçait 
pas  ?  qu’au  lieu  de  croifer  alors  ces  mêmes 
branches,  il  faudra,  après  les  avoir  intro¬ 
duites  allez  avant,  les  écarter  l’une  de  l’au¬ 
tre  ,  &  les  appuyer  à  droite  &  à  gauche  de 
la  Vulve ,  pour  chercher  à  chacun  des  le¬ 
viers  un  point  d’appui,  afin  que  la  pu  if- 
fan  ce  foit  capable  d’avoir aélion  furie  far¬ 
deau  pour  le  comprimer,  le  mouvoir,  & 
le  tirer  ?  Mais  fur  quelles  parties  les  points 
d’appui  feront-ils  pris  alors  ?  Ne  fera- ce 
pas  fur  les  parties  latérales  de  la  Vulve , 
•qui  en  fouffriront  beaucoup  ?  D’ailleurs 
comme  les  branches  des  os  Ifchium ,  qui 
font  fous  ces  parties  ,  prétentent  deux 
plans  inclinés  dont  l’angle  a  fon  ouver¬ 
ture  vers  le  bas ,  il  en  réfultera  de  toute 
nécefhté ,  que  les  branches  du  Forceps 
giifferont  vers  les  tubérofités  des  os  If~ 
chium  ,  &  qu’alors  elles  déchireront  la 
fourchette  ou  le  Périnée  ,  confondront 
les  grandes  lèvres,  l’intérieur  du  Vagin, 
&c.  Voilà  donc  d’une  part  une  impoffibi- 
lité  phyfique  démontrée ,  &  d’autre  part 
de  très- grands  inconvéniens  inévitables* 


/  i 
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Ce  font  pourtant  Jà  les  Dogmes  qu’on 
m’oppoie  tacicement,  &  dont  l’application 
regarde  ,  dit-on,  U  extraction  circonfpecle  „ 
&  le  tout  dans  la.  vue  feule  de  détruire  & 
de  réduire  à  rien  les  perfections  que  j’ai 
ajoutées  aux  1" orceps ,  uiités  deputs  long- 
tems  par  différentes  Nations. 

En  tin ,  pour  ne  rien  laifier ,  de  ce  qu’on 
m  objeéte ,  lans  réponfe  ,  j’ajouterai  que 
cette  compreffion  ;  tant  de  fois  recom¬ 
mandée  pour  allonger  la  tête,  augmente 
le  diamètre  de  la  tête  oppofé  à  cette  mê¬ 
me  comprellion  ;  &  que  pour  peu  que  le 
badin  fe  trouve  étroit  dans  l’un  de  fes  dia-' 
mètres,  c’eft  toujours  dans  celui  qui  va  du 
Pubis  à  1  os  Sacrum.  Or,  les  comprelïions 
qui  font  latérales ,  ne  font  pas  propres  à 
faire  franchir  à  la  tête  le  détroit  des  os  du 
badin.  Il  y  a  plus ,  fi  la  tête  relie  enclavée, 
la  face  fîtuée  latéralement,  parce  que  le 
corps  de  l’Enfant  a  une  fituation  latérale 
dans  le  ventre  de  fa  Mere  (  ce  que  M. 
Boehmer  n’ignore  pas  ,  puifqu’il  a  approu¬ 
vé  pag.  i<)6  ,  ce  que  j’avois  dit  fur  ce  fu- 
jet  page  1 1 8  (a)  )  le  Forceps  réuffira-t-il. 
toujours  à  jouhait ,  dans  ces  deux  cas  ,  par 
la  jeule  comprejjion  manuelle  de  fes  bran¬ 
ches  ?  N’y  aura-t-il  rien  à  faire  auparavant 
dans  le  fécond  cas  ?  Et  dans  le  premier 

.(*)  Voyez  auffi  clans  cet  Ouvrage  les  Articles  i3 i3  j  &  4, 
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cas ,  la  méthode  fera-t-elle  falutaire  ? 

Quand  on  veut  taxer  un  Auteur  de 
s’être  trop  avancé ,  fuivant  l’opinion  par¬ 
ticulière  qu’on  a  embrafifée ,  il  faut  bien 
prendre  garde  de  ne  pas  donner ,  de  fon 
côté  s  dans  le  même  écart  qui  fait  l’objet 
•  atluel  de  la  cenfure. 

Loiïndvb2  5?  Enfin  (ditM.  Boehmer)  la troifiéme 
jcSbu.0  »  preuve ,  par  laquelle  le  Sçavant  M.  Le- 
§.i.  ,,  vret  tâche  de  confirmer  i’infuffifance  & 

,,  le  degré  d’imperfeftion  du  Forceps  de 
„  Chamberlain  (a),  feroit  peut-être  de  plus 
„  grande  importance,  fi  l’on  pouvoit  dé- 
,,  montrer  que  le  défaut ,  qui  lui  a  paru 
„  devoir  occafionner  le  déchirement  de 
,,  la  fourchette ,  fubfifie  quand  on  fe  fert , 
,,  comme  il  convient ,  de  cet  Inflrument. 
,,  Je  ne  nie  pas  en  effet  que  les  Inftrumens, 
„  d’ailleurs  les  plus  parfaits,  ne  pui fient  être 
,,  préjudiciables  ;  mais  les  effets  dangereux 
,,  quune  main  mal  habile  produit  fou  vent 
,,  en  le  fervant  de  ces  moyens,  ne  tombent 
,,  pas  fur  le  défaut  de  l  Inflrument ,  mais 
,,  fur  la  faute  de  la  main  qui  le  dirige  :  ( b ) 

(a)  Cette  allégation  eft  des  plus  injures ,  cardans  lefeul 
endroit  ou  je  parie  de  ce  Dodeur ,  je  dis  (  pag.  89.)  qu*on 
Jüi  doit  les  perfeétions  de  la  jonction  en  coulifTe  ?  3c  d’avoir 
fait  feneftrer  les  branches  de  cet  Infiniment.  Je  ne  lui  attri¬ 
bue  donc  point  d’impeffeétion. 

(f)  Je  fuis  ravi  que  M.  Boehmer  fc  foit  donné  la  peine 
de  paraphrafer  ici  (pour  les  Elèves  fans  doute)  ce  que  j’ai  dit 
anffi  formellement  à  la  page  45 .  de  mon  premier  Ouvrage. 
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5>  car  à  moins  qu’011  ne  prenne  bien  toutes 
33  les  précautions  que  nous  avons  prefcri- 
3j  tes ,  (a)  nous  avons  encore  à  craindre 
33  plufieurs  autres  accidens  &  dangers  ir- 
,3  réparables  ,  fçavoir  le  déchirement  du  col 
j,  de  la  vejfe,  du  Périnée,  &c.  Voilà  (die 
j,  M.  Boehmer  )  les  paroles  de  l’Auteur  à 
33  l’endroit  où  il  traite  de  Tapplication  de 
33  fon  ingénieux  Inftrument,  dans  un  cas 
3,  très-particulier  (pour  ce  Médecin)  dont 
33  il  rapporte  auparavant  l’hiftoire  :  alors  je 
„  quittai  ma  Jituatwn  horijontale ,  je  levai 
33 peu  à  peu  ,  &  toujours  en  tirant  le  mari* 
y,  che  de  U Injlrument  { pour  ménager  la 
3)  fourchette ,  comme  Von  doit  toujours  faire 
33  en  pareil  cas  ,  n'importe  avec  quel  Injlru- 
33  ment  l’on  opéré,)  juf qu’au  point  de  le\ 

3,  rendre  perpendiculaire  ( pcig .  ioj.) 

Qu’y  a-t-il  donc  ici  qui  puiffe  fonder  R5P0»fa 
l’objeélion  que  me  fait  M.  Boehmer?  Ce au  * 
paflage  où  l’on  voit  néanmoins  que  je  ne 
parle  pas  du  déchirement  du  col  delà  vejfie > 
n’équivaut-il  pas  à  ce  qu’il  vient  d’expofer 
lui-même ,  quelques  lignes  plus  haut ,  que- 
les  effets  dangereux  quune  main  mal  habile 
produit ,  en  je  ferrant  de  ces  moyens,  ne  tom¬ 
bent  point  fur  le  défaut  de  U  Infiniment,  mais 
fur  la  faute  de  la  main  qui  le  dirige  ,  fjc  ? 
Pourquoi  vouloir  ennuyer  le  Leêleur  par 

(a)  Et  moi  aufîî  à  la  meme  page  43  &  fiiivaatcs ,  3c.  èe 
maints,  autres  endioits. 

X.e* 
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des  répétitions  inutiles  ?  Il  eut  été  bien 
plus  court  de  citer  tout  fimpiement  les 
divers  partages  de  mon  Ouvrage  fur  ce 
qui  précédé  comme  fur  ce  qui  va  fuivre. 
Suite  du  ,,  Il  prouve  auffi  fpécialement  (  on  parle 
j,  toujours  de  moi  )  qu'il  faut  faire  atten- 
,,  tion  à  la  réfiftance  des  parties ,  fur  le£ 
,,  quelles  la  tête  eft  appuyée ,  de  crainte 
jj  que ,  fi  l’effort  tend  trop  vers  le  bas,  on 
ne  déchire  le  Périnée  ou  en  tout  ou  en 
,,  partie  :  voici  comme  il  s’exprime.  Le 
moyen  le  plus  fur  d'éviter  le  déchirement 
J,  de  la  fourchette  ?  lorfquon  a  introduit  le 
j,  Forceps  dans  la  Matrice,  &  que  les 
},  branches  font  croifées  &  fixées  ,  c’efl  de 
,,  tirer ,  en  relevant  les  mains ,  à  mefure  que 
j,  la  tête  Jortira  :  fi  l'on  ne  fait  attention  à 
j,  cette  remarque  )  on  déchirera  immanqua- 
jj  blement  la  fourchette  j  Joit  qu’on  tire  en 
bas  j  [oit  même  qu’on  tire  en-devant  V Inf- 
j,  trument  dans  une  Jituation  ho  nf  ont  ale  ; 
j,  les  raifons  en  font  décrites  ci-devant  ,, 
pag.  43.  première  Partie  de  mon  premier 
Ouvrage. 

Réponfc  Si  M.  Boehmer  eut  rapporté  ces  rai- 
gu  §.  H.  Pons,  il  fe  feroit  évité  la  peine  de  faire  un 
Commentaire  auifi  étendu  ,  puifque  la 
fubitance  de  tout  ce  qu’il  vient  d’énoncer 
dans  ce  point ,  eft  renfermée  dans  l’en¬ 
droit  qu’il  cite.  Je  prie  le  Lecteur  d’exa¬ 
miner  le  partage  depuis  ces  mots }  fi  on 
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manquoit  à  cette  ■'précaution  ,  &c.  jufqu’à 
Y  alinea  de  la  page  fuivante ,  &  de  le  com¬ 
parer  avec  celui  qui  eft  en  lettres  Italiques 
page  97,  &  dans  l’Auteur  même,  page 
1(57,  &  on  jugera  fi  j’ai  eu  tort  ou  droit 
de  m’appuyer  des  propres  paroles  de  M. 
Boehmer.  Mais  voyons  cet  Auteur  s’ap¬ 
plaudir  avec  complaifance  de  ma  préten¬ 
due  défaite  &  de  fa  viêtoire. 

3)  Après  avoir  détruit  les  foibles  argu-  Quatrién-e 
jj  mens  avancés  par  V Auteur ,  il  nous  refte  j)<ync  d  ol~ 
jj  à  démontrer  ,  par  la  compofition  meme  J'"Uu!“ 

,j  de  l'Inftrument  de  M.  Levret ,  combien 
j,  l’on  peut  facilement  bleiler,  en  s’en  fer- 
jjvant,  la  VeJJie  &  le  Périnée.  Il  paroît  en 
jj  effet  que ,  dans  l’invention  de  ce  non- 
j,  veau  Tire-tête ,  il  ne  s’eff  attaché  qu’à 
j,  le  rendre  propre  à  embraffer  commodé- 
j,  ment  &  fermement  la  tête ,  fans  avoir 
j,  égard  à  la  diminution  du  volume  de 
j>  cette  même  tête,  ce  qui  doit  être  le  pria- 
,j  ctpal  fondement  de  V Art  &  des  Prati - 
j,  ciens  &  précéder  U  extraction.  La  nature 
jj  exécute  elle -même  cette  compreflion 
j,  pour  faire  avancer  la  tête  bien  fituée 
„  par  les  os  Pubis ,  mais  ce  travail  eft  la- 
jj  borieux ,  fur-tout  dans  les  Femmes  qui 
„  accouchent  pour  la  première  fois  :  il  eft 
„  même  quelquefois  funefte  pour  la  Mere 
,,  &  pour  l’Enfant  ,  puifqu’on  voit  plu- 
,,  fieurs  Enfans  nouveaux  nés ,  dont  la  tête 
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)•>  eft  oblongue  &  pointue  ,  conture  ôë 
j,  meurtrie  dans  fa  partie  fupérieure  ,  & 
>}  des  femmes  accouchées ,  que  la  fièvre 
9,  inflammatoire  de  Y  utérus  faifit  aulfi-tôt 
?, après  l’Accouchement;  fievre  qui  eft 
,?  camée  par  les  différentes  contufions 
,,  laites  a  la  Matrice,  &  parla  congeftion 
,,  &  la  ftagnation  des  humeurs  vers  les 
»  parties  inférieures  ;  ou  qui  faute  de 
,, foins,  ou  parce  qu’on  n’a  pas  empêché 
3,  la  preffion  vers  le  bas  ou  vers  le  haut, 
,3  (a)  ont  le  Périnée  déchiré  ou  la  veffie  uri- 
„  naire  blefiee.  Il  vaut  donc  mieux ,  quand 
3,  on  y  eft  forcé  par  une  néceflîté  preffan- 
,,  te,  aider  à  la  foibleffe  de  la  nature ,  prin- 
»5  cipalement  par  le  fecours  au  moyen  du- 
„  quel  on  eft  certain  de  pouvoir  fauver  la 
3,  Mere  &  l’Enfant.  Ain  fi  (  conclut  M; 
,,  Boehmer  )  lorfque  la  tête  e(l  enclavée  & 
„  que  cet  accident  a  pour  caufe  le  volu- 
„  me  exceffif  de  la  tête  (  b  )  ou  fa  poli- 
„  tion  oblique ,  ou  la  figure  du  baffin 

(a)  Voilà  un  paiïage  qui  réprouve  invinciblement  la  com- 
preflion  manuelle  du  Forceps  fur  la  tête  de  l’Enfant  ?  que 
confeillent  Meilleurs  Boehmer  &  Chapman  ^  au  moins  par 
rapport  aux  defordres  qui  peuvent  arriver  a  la  vejjlem^  car  ce 
ne  sera  pas,  en  donnant  plus  de  diamètre  à  la  tête  de  der¬ 
rière  en  devant  ou  de  devant  en  arriéré ,  qu*on  ménagera  cet 
organe  j  ni  en  palîant  une  des  branches  du  Forceps  de  ce 
cote  Æ  car  Tune  &  l’autre  méthode  font  également  dange- 
reufes. 

(&)  Voyez  la  Differt.  d'Aubert  ,  fur  le  retard  Sc  l'obf- 
racle  à  l'Accouchement  caufé  par  la  tête  de  l'Enfant* 
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,j  que  Déventer  (avec  tous  les  bons  Ac- 
jj  coucheurs  )  nomme  ferrée  ou  applatie  £ 
y i  il  faut  d’abord  commencer ,  au  moyen 
y,  d’une  comprejjion  artificielle ,  par  mouler 
yy  la  tête  à  la  figure  du  badin,  (A  afin  qu’elle 
yy  puifle  être  tirée  avec  plus  de  facilité  ,  & 
,,  fans  une  dilatation  forcée  de  l’orifice  de 
j,  la  Matrice  &  du  Vagin  (ceci  eft  mer- 
y,  veilleux  en  fpéculation.  )  Or  il  eft  prou- 
yyvé  qu’on  peut  comprimer  la  tête,  fans 
yy  blefter  les  parties  nobles  renfermées 
yy  dans  la  bâfe  du  crâne ,  par  l’exemple  des 
„  Enfans  qu’on  tire  vivans  avec  le  Forceps 
yy  de  Chamberlain  &  avec  les  zuttQsForceps 
,,  François  corrigés;  &  l’on  reconnoît  en 
yy  même-tems ,  par  la  ftruclure  des  os  du 
yy  crâne  qui  ne  font  que  légèrement  adhé- 
j,  rens  les  uns  aux  autres  par  le  moyen  de 
„  la  dure-Mere ,  &  par  le  défaut  des  futu- 
jy  res  dans  les  Enfans,  avec  quelle  fageffe 
yy  Dieu  tout-puiffant  a  pourvu  ,  par  ce  fim- 
„  pie  Méchanifme,àla  confervation  &  au 
5,  lai  ut  du  genre  humain.  Comment  donc, 
y,  dans  ce  cas  &  dans  d’autres  femblables 
,,  où  la  tête  eft  placée  tranfverfalement 
yy  contre  les  os  du  bafïin ,  l’Inftrument  de 
,,  M.  Levret  peut-il  fuffifamment  compri- 
yy  mer  la  tête  ?  Car  la  comprefiion  qui  eft 
,,  poftible  par  la  vertu  de  Félafticité  & 

(a)  La  Motte  (a)  de  la  page  précédente  eft  encore  très*? 
applicable  à  cet  endroit» 


33°  Nouvelle  Addition 
»  par  la  réiiftance  de  l’Inftrument  (a)  eft  iti- 
,?  capable  de  diminuer  le  volume  excef- 

„  fïfde  la  tête  ;  en  effet,  l’Auteur  ne  lui  at- 
„  tribue  feulement  (  &  je  ne  la  lui  refufe 
,,  pas  ,  ajoute  - 1  —  il  )  qu’une  compreffion 
telle  quelle  peut  fe  faire  par  l’aétion  de  la 
,,  tête  &  la  réaction  des  lames  émincées 
„  de  l'Inftrument  jointes  à  la  réfiftance  du 
,,  baffin  ;  ou  elle  doit  fe  réduire  â  un  tel 
,,  dégré  dans  une  porte  attraction  &  une 
,,  violente  extenjion  des  parties.  Mais  coin- 
„  me  la  première  efpece  change  peu  la 
„ ligure  naturelle  de  la  tête,  &  que  la  der- 
„  niere  nuit  par  fa  violence,  il  faut  qu’elle 
„  foit  telle  pour  déclaver  la  tête,  que  l’Ex- 
5,  périence  prouve  que  la  compreffion 
,,  manuelle  des  branches  la  fait  ouj  doit 
,,  la  faire  fuivant  la  néceffité  du  cas.  Ainit 
„  entre  les  fondemens  qui  m’ont  fait  ab- 
,,  folument  rejetter  l’ufage  du  Tire-tête 

Ç a )  „  V.  le  L.  cité  pag.  n  &  68.  (je  prie  le  Leéteur  die 
3*  me  faire  cette  grâce.  )  Je  crois  que  la  compreffion  qui 
33  arrive  par  la  vertu  diadique  dans  l’extraétion  d’une  tête 
3,  mobile  dans  la  Matrice,  fuffit  à  la  vérité  ,  &  qu’elle  a 
33  plus  de  puiffiance  que  les  bandes  de  Vanhorne  &  de  W al  - 
33  degrave ,  mais  la  plus  grande  force  dépend  alors  de  la 
3,  feule  extraction  3  &  la  tête  5  dans  fon  pallage  entre  les 
,3  os  3  a  coutume  d’être  fi  fort  comprimée  par  la  m ancra- 
53  vre  même  que  la  moele  s’échappe  par  le  grand  trou  de 
33  l’occipital.  Il  y  a  donc  une  très- grande  différence  entre 
/’ applicacion  de  /’ Infiniment  pour  déclaver  la  tête  d'un 
^  Enfant  Ÿ  &  le  cas  ou  une  tête  fêparêe  peut  être  mue  dans 
33  la  Matrice  d'un  lieu  à  un  autre .  ,,  ïl  n’y  a  pas  tant  de 
différence  que  M,  B.  fe  l’imagine  ^  &  je  le  lui  prouverai 
bientôt. 
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de  Mauriceau ,  je  fai  fis  le  dernier,  &  je 
j,  penfe  la  même  chofe  de  celui  de  M. 
,,  Levret ,  c’eft-à-dire ,  que  fi  lu  tête  n  a 
„  pas  été  fuffifamment  comprimée  ,  &  fi  (on 
volume  ri  a  pas  été  diminué  avant  l’extrac- 
„  don  y  non- feulement  la  Matrice  pourra 
être  b  le  fiée ,  mais  même  le  Périnée  &  ha 
y ,  Vefiie  urinaire  déchirés ,  &  il  pourra  ar- 
y ,  river  diverfes  inflammations  &  contu fions 
y p  dans  les  parties  intérieures  &  extérieures 
yp  de  la  génération .  En  effet,  quoiqu’on 
pp  obferve  bien  toutes  les  précautions  re- 
5,  commandées  par  l’Auteur  (  également 
pp  pour  tous  les  Forceps  {a) ,  comme  pour 
„  mon  Tire-tête  à  trois  branches  )  néan- 
pp  moins  on  ne  pourra  achever  parfaite- 
pp  ment  l’ouvrage  ,  à  moins  qu’on  n’ait 
pp  convenablement  comprimé  la  tête  avant 
.  ,,  l’extradion  «  (  fuivant  le  fentiment  de 

M.  Boehmer.  ) 

,,  Cependant  nous  ne  nions  pas  (dic-il  ) 
pp  que  la  tête ,  bien  erobraffée  par  cet  Inf- 
pp  trument ,  ne  puiffe  être  tenue  plus  Jer- 
pp  mement  ,  mais  non-feulement  on  voit 
pp  clairement  par  tout  ce  qui  a  précédé , 
5,  combien  eft  incertaine  &  dangereufe  la 
pp  feule  extraêlion  de  la  tête  d’une  groffeur 

pp  exceffive  &  avancée  dans  le  détroit ,  il 

\ 

(a)  Je  prie  le  Lecteur  de  fe  rappeller  ce  que  j'ai  dit  à 
M.  B.  (pag.  32.0.)  fur  i’éloigmemeat  des  obstacles  ci\  pa¬ 
reil  cas. 
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yy  l’on  n’a  pas  éloigné  les  obftacles  (a) ,  Sé 
yy  tous  ceux  qui  ,  libres  de  tout  préjugé ,  au- 
y,  rom ,  en  femblables  cas ,  fait  ufage  des 

différens  Forceps ,  feront  aufli  fort  en  état 
yy  d’en  décider.  Ne  peut-il  donc  pas  arri- 
yy  ver,  par  l’ulage  de  l’Inftrument  de  M. 
yy  Levret,  les  mêmes  accidens  qu’il  attri- 
yy  bue  mal-à-propos  (  cependant  avec  M. 
yy  Boehmer  lui-même ,  Voy.pag.97.)  aux 
y  y  Forceps  Anglois  &  François  corrigés  ? 
yy  La  corre&ion  qu’il  y  a  faite ,  &  qui  eft 
„  aflez  ingénieufe,  n’eft-elie  pas  incapa- 
,jble  de  les  prévenir  ?  Comment  donc 
yy  pourra-t-on  dire  que  l’Inftrument  de  M. 
y,  Levret  eft  plus  parfait  que  les  autres ,  ôc 
yy  même  qu’il  eft  très-parfait  ?  Avec  la  per- 
,y  million  de  ce  fçavant  Homme ,  je  dirai  en 
y  y  peu  de  mots  ce  qui  en  eft.  L 3  ingénieux 
3  y  inflrument  de  M,  Levret  mérite  la  préfé ~ 
y y  rence ,  &  e fl  plus  parfait  que  les  Forceps 
yy  .Anglois  &  François  inventés  jufqu’iciy  & 
yy  même  que  ceux  qui  ont  été  faits  fur  leur 
y  y  modèle  y  quant  a  F  Art  &  au  Méchanif- 
yy  me  y  cependant ,  quant  à  fon  ufage  y  ce  qui 
yy  ejl  le  principal ,  il  efl  plus  imparfait  & 
y }  moins  accompli  que  ces  In  fl rumens . 

Réponfe  Voilà,  dans  fa  nature ,  le  fenti  ment  d’un 
fçavant  Auteur  qui  fe  donne  pour  exempt 
de  tout  préjugé:  il  ne  refte  plus  que  de  fça- 

(a)  V.  ee  que  j’ai  dit  fur  ce  fujet  pag.  44.  démon  premier 
Ouvrage  s  &  page  1%  6c  13  de  ce  fécond. 
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Voir  fi  par  mes  foibles  argumens }  je  pourrai 
l’engager  à  en  changer ,  ou  à  le  modifier 
du  moins  à  quelques  égards. 

M.  Boehmer  s’engage  d’abord  à  nous 
démontrer  ^  par  La  composition  même  de  mon. 
Tire-tête  à  trois  branches ,  combien  Von  peut 
facilement  blejfer  y  en  s’en  fervant ,  la  Pef- 
fie  &  le  Périnée.  Et  pour  commencer  fa 
démonftration, il  fuppofe  gratuitement  que* 
dans  l’invention  de  cet  nouvel  Infirmaient , 
je  ne  me  fuis  attaché  qu’à  le  rendre  pro¬ 
pre  à  embrajfer  commodément  &  ferme¬ 
ment  la  tête ,  fans  avoir  égard  à  la  diminu¬ 
tion  du  volume  de  cette  tête ,  ce  qui  doit 
être  le  principal  fondement  de  V Art  &  des 
Praticiens  ;  ce  font  les  propres  paroles  de 
cet  Auteur ,  qui  ajoute ,  que  la  nature 
elle-même  exécute  cette  compte (Ji on ,  &c.  & 
qui  s’en  explique  même  très-fçavemment 
&  très-difertement.  De  fon  raifonnement, 
il  conclut  i°.  que  l’Art  doit  tendre  à  imiter 
la  nature ,  &  z°.  que  le  Forceps  de  Chant-  \ 
berlain  Ôc  les  autres  Forceps  François  cor¬ 
rigés  &  mis  en  ufage  par  ^habiles  gens  , 
font  préférables  à  mon  Tire-tête ,  parce 
qu'il  prétend  qu’avec  cet  Infirmaient  ^  je 
ne  puis  faire  une  compreffion  auffi  puif- 
fante  qu’avec  le  Forceps. 

M.  Boehmer  compare  peu  juftement 
mon  Tire-tête  à  celui  de  Mauriceau  ;  car 
celui-ci  tue  de  toute  nécefficé  l’Enfant,  s’il 
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eft  encore  en  vie,  au  lieu  qu’il  eft  démon¬ 
tré  que  le  mien  n’a  point  ce  funefte  in¬ 
convénient.  Il  eft  vrai  que  M.  Boehmec 
n’a  pour  deftein  principal ,  par  cette  com* 
parai  fon ,  que  de  prouver  que  ces  Inftru- 
mens  ne  font  pas  plus  puiflans  l’un  que 
l’autre  pour  allonger  la  tête  de  l’Enfant  ; 
mais  ii  eft  aifé  de  lui  démontrer  le  con¬ 
traire.  En  effet ,  fi  ce  célébré  Médecin 
veut  bien  effayer  de  mettre  fon  poing  en¬ 
tre  les  trois  branches  de  mon  Tire  -  tête 
développées  &  allurées  dans  leur  repos  ; 
&  qu’après  avoir  arrêté  ,  à  un  point  fixe  & 
immobile ,  le  lieu  où  ces  trois  branches 
font  réunies  par  le  moyen  de  leur  axe ,  il 
fafte  tirer  le  manche  un  peu  fort  par  une 
autre  perfonne ,  ii  s’appercevra  fenfible- 
ment,  je  dis  plus,  il  fe  convaincra  indu¬ 
bitablement  que  non  -  feulement  la  tête 
peut  être  tirée  ,  mais  suffi  pullîamment 
comprimée  par  cet  Infiniment.  On  con¬ 
çoit  que,  dans  cette  Expérience ,  le  poing 
imite  la  tête  embraffée ,  l’attache  immo¬ 
bile  ,  la  réfiftance  qu’elle  fait  à  i’attraétion , 
&  celui  qui  tient  le  manche ,  la  puiffance 
motrice  qui  opère. 

Si  ce  fcavant  Profeffeur  veut  encore 

'  s 

quelque  chofe  de  plus  reffemblant,  il  peut, 
à  l’aide  de  fon  génie,  faire  des  Expériences 
fur  des  Cadavres  féminins  préparés  pour 
cet  ufage  ;  &  je  me  flatte  que  ces  diver- 
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fes  épreuves ,  jointes  à  de  nouvelles  réfle¬ 
xions  qu’elles  feront  naître ,  lui  donneront 
lieu  de  reconnoître  que  mon  Tire-tête  à 
trois  branches ,  a  des  vertus  toutes  fem» 
blables  aux  Forceps  Anglois  &  François 
depuis  long-tems  ufités  pour  déclaver  la 
tête  des  Enfans. 

Mais  on  m’objedera  peut-être  ici  que 
je  n’ai  pas  faifi  le  nœud  de  la  queflion  , 
puifque ,  dans  l’application  de  mon  Tire- 
tête,  l’attra&ion  &  la  compreffion  s’exé¬ 
cutent  dans  un  feul  &  même  te  ms  ,  & 

1  qu’au  contraire  dans  i’uîàge  des  Forceps 
\  ordinaires ,  elles  font  graduées  &  fuccef- 
fives.  En  vérité  ne  font-ce  pas  là  de  vrais 
jeux  de  mots?  La  nature ,  qu’011  ma  donnée 
&  que  je  prends  toujours  pour  modèle  , 
exécute -t- elle  autrement  fes  opérations 
pour  les  Praticiens  des  différentes  Na¬ 
tions  ?  Quand  une  tête  fe  préfente  natu¬ 
rellement  au  paffage  dans  les  cas  ordinai¬ 
res,  n’avance-t-elle  pas  à  mefure  qu’elle 
!  s’allonge  ?  Ces  deux  effets  n’arrivent-ils  pas 
en  même  tems  &  conjointement  ?  Et  la 
tête  d’un  Enfant  préfentera-t-elle  plus  de 
folidité ,  &  offrira-t-elle  plus  de  réfiftance 
à  mon  Infiniment  à  trois  branches  qu’à 
toutes  les  efpeces  de  Forceps ,  fur  tout  lorf- 
qu’il  s’agira  de  ménager  la  vie  de  l’Enfant? 
Car  on  fçait  qu’il  ne  s’agit  pas  ici  d’écraiêr 
la  tête ;  mais  feulemeut  de  la  comprimer 
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légèrement  &  fuffifamment  pour  lui  faire1 
franchir  i’obftacie.  Or  je  foutiens,  qu’en 
fcuviiàgeant  les  choies  fous  ce  point  de 
vue  naturel ,  le  Forceps  le  mieux  fait  fe¬ 
rait  pius  dangereux  dans  de  certaines 
mains  que  mon  Tire -tête;  car  le  pre¬ 
mier  de  ces  Inftrumens  laifle  la  liberté  de 
faire  une  très- violente  compreffîon  avant 
de  paffer  à  l’attradion  ,  au  lieu  qu’avec 
le  fécond,  la  compreffion  eft  proportion¬ 
née  à  la  réfiftance  de  la  tête.  Si  donc  on 
ajoute  à  ces  avantages  ,  comme  M.  Boeh- 
mer  en  convient ,  que  la  tête ,  bien  embraf- 
fée  par  mon  Infiniment ,  peut  être  tenue  plus 
fermement y  je  demande  au  Ledeur  délin- 
téreffé  ,  fi  cet  Inftrument  ne  mérite  la 
préférence  que  quant  au  Méchanifme ,  puil- 
Qu  il  eft  plus  parfait ,  félon  lui  ,  que  les 
Forceps  Anglais  &  François  inventés 
iufquici ,  &  même  que^ceux  qui  ont  été 
faits  fur  leur  modèle  ;  &  s’il  y  a  de  la  juftice 
d’avancer  que  ,  quant  à  J  on  ufage  ce  qui  eft 
le  principal ,  fans  contredit ,  il  eft  plus  im¬ 
parfait  &  moins  accompli  que  ces  Lnf  ru¬ 
mens. 

Je  bornerais  là  ma  réponfe  fur  cet  arti¬ 
cle  de  conteftation ,  fi  M.  Boehmer ,  dans 
ce  même  point,  après  avoir  combattu  la 
conftrudion  particulière  de  mon  l  ire- tête, 
n’attaquoit  auffi  en  quelque  forte  la  mé¬ 
thode  que  je  prefcris  pour  l’application 

fie 
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&  pour  l’ufage  de  cet  Inftrument.  En  effet 
n’a-t-il  pas  deffeîn  d’infinuer  que  je  fais 
le  déclavement  de  la  tête  avec  violence 
&d’  un  feul  coup ,  &  que  ,  par  cette  même 
raifon,  non-feulement  la  Matrice  pourra  être 
blejfée ,  mais  même  le  Périnée  &  la  Fejjie 
urinaire  déchirés  ,  &  au  il  pourra  arriver 
diverfes  inflammations  &  contu fions  dans 
les  parties  intérieures  &  extérieures  de  la 
génération  ?  &C. 

Voilà  donc  cet  Inftrument  que  j’ai  cru,  à 
quelques  égards ,  plus  utile  que  les  Forceps 
u fîtes ,  mis  d’une  part  au  rang  des  Inftru- 
mens  les  plus  dangereux  :  je  ne  devrois 
point  d’autre  part  être  furptis  de  voir  dé¬ 
crier  la  façon  des’enièrvir,  fielleétoit  telle 
que  le  penfe  M.  Boehmer.  Mais  s’il  veut 
bien  prendre  la  peine  de  confuker  tous 
les  endroits  où  j’en  confeille  l’ufage,  il  verra 
que  j’expofe  par  tout,  &  que  je  répété  mê¬ 
me  foigneufement  toutes  les  précautions 
fages  que  l’on  doit  prendre  pour  s’en  fer- 
vir  ;  &  que  je  recommande  ,  fur  tout  pen¬ 
dant  l’opération  ,  d’y  aller  avec  tous  les 
ménagemens  poflibles  &  peu  à  peu,  afin 
qu’on  n’impute  pas  à  l’Inftrument  ce  qui 
pourroit  n’appartenir  qu’à  l’Opérateur,  &o. 
Ce  qu’il  y  a  de  plus  fingulier ,  c’eft  que 
M.  Boehmer  m’a  oppoté ,  comme  on  l’a 
vu ,  ces  mêmes  paffages  comme  tendans  9 
félon  lui,  à  prouver  que  l’ufage  de  mon 
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Tire -tête,  eft  dangereux,  tandis  que  cet 
Auteur  en  dit  autant  de  Ton  côté  pour  les 
Forceps ,  avec  lefquels  j’avois  mis  mon  Ins¬ 
trument  en  parité  feulement ,  pour  le  cas 
de  l’enclavement  de  la  tête. 

Je  me  crois  donc  autorifé  à  me  Servir 
ici  de  deux  conséquences  de  M.  Boeh- 
mer ,  qui  me  paroiffent  très-applicables  au 
cas  dont  il  s’agit,  i  °.  Qu’une  main  habile , 
&  qui  jçait  fe  fervir}  comme  il  convient  , 
de  cet  inflrument ,  vaincra  facilement  ces 
différentes  difficultés  fans  aucune  violence 
nuijîble ,  foit  à  la  Mere  foit  à  l’Enfant ,  & 
2°.  Que  les  Praticiens  qui ,  dépouillés  de 
tous  préjugés  ,  employeront  cet  Injlrumeni 
dans  leur  pratique  ,  conviendront  de  la  fu¬ 
reté  de  fon  application. 

Paffons  à  un  autre  point  d’objeêtion  : 
c’eft  le  confeil  que  j’ai  donné,  dans  un  cas 
extrême ,  de  Se  Servir  de  mon  Tire-tête  à 
trois  branches  ,  pour  tenter  de  débaraffer 
&  pour  aider  à  tirer  la  tête  d’un  Enfant 
dont  le  corps  Seroit  Sorti  ;  cependant  après 
avoir  effayé  toutes  les  meilleures  métho¬ 
des  preferites  par  de  grands  Praticiens,  & 
y  en  avoir  même  ajouté  une  qui  m’eft  par¬ 
ticulière.  M.  Boehmer  fe  récrie  fur  ce 
Sujet  avec  étonnement. 

Cinquième  ^  Mais  que  dirai-je  de  la  Méthode  de 
°  M.  Eevret  pour  tirer  un  Enfant  Sorti  juf- 
p  qu’à  la  tête ,  &  comme  Sufpendu  par  la 


. 
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^ête  aux  os  Pubis  ?  Cet  obftacie ,  funefle 
5)  pour  l’Enfant,  provient  pour  l’ordinaire 
de  ce  qu’on  a  négligé  de  le  retourner 
?>  en  droite  ligne  fur  le  Ventre ,  ou  de  la 
?j  contorfion  de  la  tête.  Si  donc  la  face  de 
9>  l’Enfant  eft  tournée  en  deffus ,  qu’elle 
>,  porte  par  le  menton  contre  les  os  du 
Pubis  y  &  qu’elle  toit  retenue  dans  le 
baffin,  il  laut  changer  la  polmon  de  la 
tete ,  diriger  la  face  fur  le  côté  (a)  avec 
»  ies  doigts ,  tirer  ainfi  aulïï-tôt  la  tête  par 
9}  la  Méthode  qu’a  décrit  diftindement 
«Pierre  Stuart  [b) , &  en  outre  prendre 
«  garde  de  la  féparer  d’avec  le  tronc.  J’a- 
,,  vouerai  que  jujqu’ à  préfent ,  dans  ces  dij- 
j,  férens  cas ,  j’ai  fouvent  exécuté  à  fouhait 
cette  operation  par  la  j'eule  manoeuvre  dû 
tues  mains  y  <§*  je  ne  vois  pas  de  raijons 
fautes  de  tenter  une  opération  douteufe 
avec  le  Tire-tete ,  &  de  vouloir  aujf-tôt,  dé 
». y  fans  aucun  befoin,  épouvanter^ par  des  Inf 
3i  t  ru  mens  y  une  Femme  en  travail ,  qui  efi 
Sy  déjà  ajfe {  affligée  d’ailleurs.  Il  faut  donc 
3,  Je  donner  de  garde  de  perdre  'du  tems  f 
»>  &  de  mettre  les  Femmes  qui  accouchent 
3)  dans  un  péril  plus  éminent  de  leur  vie. 

,j  Si  1  Entant  eil  hydrocéphale ,  (  il  vient 

(a)  On  ne  dit  pas  la  raifon  de  cette  manœuvre,  mais 
j  en  ai  donné  le  Méchanifme  à  l'Article  IV.  de  ce  fécond 
Ouvrage,  Oblervation  x8. 

3,  Dans  fa  DiÆertâtion  de  Faniere-faix  également 
nuifible  de  falutairee 
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},  mort  pour  l’ordinaire)  (a)  il  faut  ouvrir 
„  les  os  du  crâne  &  évacuer  les  eaux  ;  ce 
,,  qui  étant  fait,  les  os  s’affaiffent  ôc  la  tête 
,,  de  l’Enfant  fort  d’elle-même  :  (qui  eft-ce 
„  qui  ne  fçait  pas  cela  ?  )  Il  faut  employer 
,,  la  même  méthode ,  lôrfque  la  tête  de 
„  l  Enfant  eft  d’une  groffeur  exceffive  , 
,,  fans  avoir  recours  à  V application  difficile 
j,  &  danger eufe  y  par  la  dïflenjion  violente 
, y  des  parties  ,  de  l’Inftrument  de  M.  Le*- 


Hëpotifc  au 

cinquième 

iPoint, 


^  vr et. 

Mais  que  dirai  -  je  à  mon  tour  de  M. 
Boehmer  qui  voudroit ,  ce  me  lemble> 
perfuader  que  j’ai  confeilié  ,  indiftinéle- 
ment  dans  toutes  les  circonftances  du  cas 


dont  il  s’agit  ici,  de  commencer  par  fe 
lèrvir  de  mon  Tire-tête  â  trois  branches 
pour  terminer  l’Accouchement  ;  puifqu’il 
conclut  quhY  faut  fe  donner  de  garde  de 
perdre  du  tems  &  de  mettre  les  Femmes 
qui  accouchent -dans  un  péril  éminent  de  leur 
vie  F  &c.  N’ai  -  je  pas  au  contraire  em¬ 
ployé,  depuis  la  page  45"  de  mon  Ouvrage 
jufqu’à  la  foixante  -  feptiéme  ,  à  détailler 
toutes  les  tentatives  que  l’on  doit  faire 


(a)  55  Je  ne  me  fouviens  d'avoir  vu  ^  dans  tout  le  cours 
de  ma  Pratique  3  naître  qu'un  feul  Enfant  hydrocéphale 
vivant  ?  &  qui  mourut  au  bout  d'un  an  ,  entièrement 
émacié  8c  atrophié  des  parties  inférieures. 

J’en  puis  dire  autant ,  mais  celui  que  j’ai  vu  étoit  émacié 
êc  atrophié  de  toutes  les  parties  de  fon  corps  3  ôc  ne  vécut 
que  trois  mois. 
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avant  que  de  fe  déterminer  à  mettre  mon 
Inftrument  enufage. 

Cet  Auteur  me  rend  en  vérité  bien  peu 
de  juftice.  Pourquoi,  par  exemple,  ne 
cite-t-il  pas  ces  endroits  de  mon  Ouvrage 
auiïi-bien  que  celui  de  Pierre  Stuart ,  puis¬ 
que  nous  avons  prefcrit  l'un  &  l’autre  les 
mêmes  précautions ,  &  établis  les  mêmes 
préceptes?  (qu’en  penfera-t-ôn ?  )  &  pour¬ 
quoi  conclut-il  fur-tout,  qu’en  fui  van  t  le 
confeil  que  je  ne  donne  que  dans  les  cas 
où  l’on  ne  pourroit  débarraffer  la  tête  fans 
le  fecours  de  l’Xnftrument,  ce  ferait  mettre 
les  Femmes  qui  accouchent  dans  un  péril 
éminent  de  leur  vie  ?  C’eft  vouloir  donner  , 
en  ce  cas ,  plus  d’horreur  de  mon  Inftru- 
mentque  de  ceux  qui  piquent  &  qui  cou¬ 
pent,  puifque  M.  Boehmer  décide  que  , 
dans  ce  même  cas ,  il  convient  de  traiter 
l’Enfant  qui  aura  la  tête  trop  greffe ,  com¬ 
me  s’il  étoit  hydrocéphale  ,  fans  même 
s’expliquer  fur  la  vie  ou  fur  la  mort  de 
l’Enfant.  C’eft  enfin  vouloir  pouffer  à  l’ex¬ 
trême  l’étendue  du  prétendu  danger  que 
l’on  court  en  fe  fervant  du  moyen  que  je 
propofe  ;  car  ce  n’eft,  dit -on,  que  pour 
éviter  la  dijlenjion  violente  des  parties  cau- 
fée  pas  Y  application  difficile  &  dangereuse 
de  mon  Infirmaient. 

J’ofe  néanmoins  encore  me  flatter  que  , 
quand  ce  Sçavant  Médecin  aura  fait  des 


Sixième 

Point* 
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réflexions  un  peu  plus  étendues ,  &  qu’il 
aura  mis  bas  tout  préjugé  contraire ,  il  y 
appercevra  moins  de  défauts  ,  &  qu’il  y 
reconnoîtra  même  diffërens  avantages  que 
la  préoccupation  lui  a  fans  doute  cachées 
jufqu’ici. 

Au  refte ,  je  n’ai  pas  eu  occafion  de  me 
fervir  de  cet  Infiniment  pour  le  dernier 
cas  où  j’en  ai  propofé  conditionnellement 
l’ufage  j  je  me  fuis  heureufement  tiré , 
comme  M.  Boehmer  de  tous  ceux  que  la 
pratique  m’a  préfentés  :  il  y  a  plus ,  je  fou- 
haite  ne  jamais  me  trouver  forcé  d’y  re¬ 
courir  ;  car  je  fuis  dans  les  mêmes  princi¬ 
pes  que  ce  difcret  Praticien ,  qu’il  ne 
faut  regarder  tout  Inftrument  que  comme 
un  moyen  qui  ne  doit  être  employé,  que 
lorfqu’on  voit  Hmpoflibilité  abfolue  de 
réuffir  par  les  voyes  ordinaires  &  les  plus 
douces. 

»  On  me  demandera  actuellement  (dit 
»  M.  Boehmer  )  ce  que  pourra  l’Inftru- 
»  ment  de  M.  Levret  dans  le  cas  où  la 
«  tête  arrachée  eft  reliée  dans  la  Matrice  ? 
»  Il  faut  citer  ici  (  pourlùit  l’Auteur  )  les 

précautions  qu’il  recommande  dans  la 
»  première  partie  de  fon  Ouvrage  (depuis 
»  le  fécond  alinea  de  la  page  40 ,  jufques 
»  à  celui  de  la  p,  44.  )  Dans  ce  cas  qui  eft 
»  fort  rare  ,  &  qui  n’arrive  pour  l’ordi- 
m  naire  ?  (dit  avec  raifon  M.  Boehm er 
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»  Rentre  des  mains  malhabiles ,  il  faut  fuf- 
»  fifamment  comprimer  la  tête  arrachée , 

«  la  tirer  avec  circonfpeétion ,  &  en  droite 
»  ligne  (  pour  lui  en  faire  parcourir  une 
«  courbe))  la  face  regardant  l’os  Sacrum 
«  ou  les  parties  latérales  (  il  auroit  dû  dire 
«  feulement  ces  dernieres  parties  (a)  :  à  la 
»>  vérité  l’ouvrage  avance  un  peu ,  furtout 
»  fi  r  utérus  fe  contracte ,  puifque  la  tête  , 

«  abandonnée  à  elle-même,  eft  libre,  & 

«  qu’elle  peut  changer  de  place  par  les 
«  plus  légers  mouvemens.  Cependant  l’on 
»  peut  (  dit- il  )  remplir  l’un  &  l’autre  objet 
«  avec  le  Forceps  qui  eft  fur- tout  commo- 
«  de  en  ce  cas ,  1  puifque  l’on  peut  écar- 
»  ter  plus  aifément  fes  branches  dans  un 
»  lieu  libre  que  dans  un  lieu  comprimé 
«  &  étroit  ;  20.  puifque  la  réfiftance  même 
s>  des  os  Pubis  &  celle  de  l’Inftrument , 

»  pendant  l’ extraction  ,  contribuent  auftl 
»  en  quelque  chofe  à  la  compreffion ,  pas 
»  l’effort  de  laquelle  les  os  cedent  plus 
M  facilement  vû  l’épanchement  libre  du 
»  cerveau  ;  3°'  enfin  puifque  l’on  peut 
«  faifir  convenablement  la  tête  }  la  tenir 
»  bien  ferme  êc  la  tirer. 

J’accorde  à  M.’  Boehmer  que  le  cas  Réponds 
de  l’arrachement  de  la  tête ,  reliée  feule  da 
dans  la  Matrice  ,  n  arrive  pour  V ordinaire  i>om. 
au  entre  des  mains  malhabiles *  Maïs  je  lui 

(a)  Yoyçz-ca  la  raifon  à  l'Article  IV.  Obfcrv.  iS» 

If  1? 
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demanderai  s’il  y  a  quelque  lieu  de  la 
Terre  habitée  où  il  ne  fe  rencontre  quel¬ 
ques-unes  de  ces  vitlimes  de  l’impéritie? 

Â  l’égard  des  raifons  qui  l’engagent  à  con- 
feiller  fufage  du  Forceps  ordinaire  dans 
ce  cas,  quelques  vraifemblables  qu’elles 
puiîlent  paroître ,  il  me  permettra  de  ne 
les  pas  adopter,  jufqu’à  ce  que  la  réuffite 
m’ait  convaincu  de  l’utilité  de  cet  Inftru- 
ment  en  pareil  cas,  parce  que  les  tenta¬ 
tives  ont  déjà  été  faites  quantité  de  fois 
fans  aucun  fruit.  ij 

ÎI*  M.  Boehmer  dit  enfuite  que  »  des  dif- 
«  férentes  Méthodes  curatives  prefcrites 
9»  &  vantées  par  les  Auteurs  en  ce  cas  par- 
®>  ticulier ,  aucune  ne  lui  plaît  tant  que 
»  celle ,  ou  après  avoir  dirigé  ,  la  face 
»  vers  l’os  Sacrum ,  (ce  n’eft  plus  de  côté) 

»  introduit  le  doigt  index  &  celui  du  milieu 
»  dans  la  bouche  jufqu’au  gozier  ,  placé 
»  les  antres  doigts  fur  les  côtés  près  des 
»  condyîes  de  la  mâchoire  inférieure  de 
»  crainte  qu’elle  ne  fe  luxe ,  &  appliqué 
»  le  pouce  à  la  Nuque ,  ou  bien  placée 
«  la  tête  même  latéralement  devant  l’ori- 
»  fice  de  la  Matrice,  de  maniéré  que  les 
»  oreilles  regardent  l’os  Sacrum  &  Je  Pu- 
»  bis  ^  l’on  en  tente  l’extraftion  (a).  Je  me 

(tf)  M.  Boehmer  ne  dit  nulle  paitîa  raifon  de  l’avantage 
de  cette  fituation  $  on  la  peut  voir  dans  ce  fécond  Ouvrage 
a  FArdcle  I Y.  pages  145  &  144, 


\ 


rA  l’Histoire  des  Forceps.  34? 

„  fervis  (dit-il)  de  cette  méthode  en  174^. 

»  fur  une  Femme  de  la  Campagne ,  qui 
»  dénuée  de  tout  fecours ,  avoit  porté  pen- 
«  dant  vingt  heures  fon  Enfant  loru  juf- 
«  qu’à  la  tête  ,  &  comme  fufpendu  entre 
»  fes  cuiffes,  iufqu’à  ce  qu’une  ignorante 
»  Sage-Femme  du  Village  &  les  Alliftans 
»  euffent  fait  leurs  efforts ,  tant  avec  leurs 
»>  mains  qu’avec  des  lacqs  appliqués  aux 
«  pieds  de  l’Enfant,  pour  en  faire  l’extrac- 
»  tion  ;  mais  avec  tant  de  violence  ,  que 
“  ceux  qui  tiroient  tombèrent  par  terre  à  la 
«  renverfe  ,  &  que  la  Sage-Femme  reçut 
«  dans  fes  mains  l’Enfant  décollé  par  la 
»  trop  grande  extenfion  du  col ,  la  tête 
»  étant  reliée  avec  le  Délivre  dans  la  ca- 
»  vité  de  la  Matrice.  Ayant  été  appellé 
»  pour  la  fecourir  ,  je  fis  heureufement 
«  l’extrattion  de  cette  tête  fans  aucun  Inf- 
»  trument ,  &  par  la  feule  compreffion  des 
„  mains ,  de  la  façon  décrite  plus  haut ,  en 
»  tirant  fortement,  mais  en  ébranlant,  la 
»  tête  vers  le  bas,  &  en  outre  en  exhor- 
»  tant  foigneufement  la  Malade ,  pendant 
»  l’extraélion,  de  s’aider  des  efforts  de  tout 

»  fon  corps.  \ 

Ne  pourrois-ie  pas  ici ,  avec  la  permif-  Riponfe 
fion  de  M.  Boehmer ,  lui  dire  ,  en  lui  ré-  au  §.  n. 
torquant  fes  propres  paroles,  qu’il  ne  cite 
qu’une  Jeule  opération  jaite  par  cette  Mé¬ 
thode  ,  mais  qu’il  réferve  peut-être  en  lui- 
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même  les  autres  cas  où  il  s'en  ejl  fervi  ? 

J  aime  mieux  ajouter  à  Ton  fentiment,’ 
qu’il  n’y  a  pas  d’Accoucheur  employé  à 
qui  il  ne  foit  arrivé  plus  d’une  fois  de 
mettre  en  ufage  cette  même  Méthode  : 
mais  tous  ceux  qui  feront  de  bonne  foi , 
avoueront  avec  moi ,  qu’ils  n’ont  pas  tou¬ 
jours  été  aufli  heureux  que  lui.  Ce  n’a  été 
meme  qu’après  en  avoir  conféré  avec  quan¬ 
tité  de  Praticiens  du  premier  Ordre ,  que 
je  me  iuis  déterminé  à  chercher  quelques 
moyens  ou  quelque  Méthode  plus  uni- 
yerfellement  utile.  Au  relie,  je  ne  fuis  pas 
furpris  qu’elle  efluye  le  fort  ordinaire  de 
prefque  toutes  les  meilleures  découvertes. 
Que  n’arriva- 1- il  pas  au  grand  Harvée , 
après  avoir  publié  fon  admirable  décou¬ 
verte  de  la  circulation  du  fang  qui  l’im- 
mortaiife  aujourd’hui  ?  Qu’on  ne  s’ima¬ 
gine  pas  néanmoins  que  je  prétende  met-  j 
tre  en  parallèle  ma  découverte  avec  la 
lienne  ;  loin  de- là,  on  a  dû  voir  que  j’ai 
fçû  l’apprécier  &  limiter  l’étendue  de  fes 
avantages,  puifque  c’étoit  dans  le  même 
tems  que  je  travaillois  à  perfectionner  les 
Forceps  Anglois  ou  François.  Ne  feroit-il 
pas  même  à  fouhaiter  que  ce  dernier  Ins¬ 
trument  perfectionné  fût  aufli  utile  pour 
tirer  une  tête  reliée  feule  dans  la  Matrice , 
que  mon  Forceps  courbe  l’eft  pour  la  dé- 
clayer  ?  Alors  peut-être  ferions-nous  tous 
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3’accord  ,  car  je  crois  que  mon  Forceps 
courbe  feroit  autant  au  -  deffus  de  mon 
Tire  -tête  à  trois  branches,  que  je  crois 
toujours  celui-ci  au-deffus  de  l’autre  pour 
ce  cas  particulier. 

M.  Boehmer  continue,  &  dit  que  ,,  pour 
,,  ne  pas  trop  s’étendre  dans  l’expofition 
„  des  différentes  maniérés  d’opérer  en  cette 
„  occafion  (a) ,  il  ne  fera  mention  que  de 
,,  la  Méthode  de  fecourir  les  Femmes 
,,  fûrement  &  commodément ,  en  pareil  cas* 
j,  avec  le  Forceps  Anglois,  Par  exem- 
,,  pie ,  fi  l’Accoucheur  ne  peut  pas  réufiir 
„  (dit-il )  dans  l’extraélion  manuelle,  par 
,,  rapport  au  volume  excefîif  de  la  tête  ar« 
„  rachée,  alors  après  avoir,  avec  la  main 
„  gauche  ,  arrêté  la  partie  fupérieure  de 
„  la  tête  devant  l’orifice  de  la  Matrice ,  il 
3,  faut  de  la  main  droite ,  &  par  le  moyen 
3,  d’un  Infiniment ,  ouvrir  {b)  &  dilater  la 

{a)  J.  C.  Yoigt  a  traité  au  long  des  différentes  manie- 
^  res  d’extraire  de  la  Matrice  une  tête  arrachée ,  dans  une 
Diflertation  particulière  imprimée  en  1747.  à  GiefTen.  ** 
J’en  ai  fait  ufage  à  la  Notre  ( c )  de  la  pag.  10.  de  mon  pre¬ 
mier  Ouvrage. 

(b)  ,,  On  fe  fert  3  pour  cette  intention  *  d'un  couteau 
aigu  5  dont  la  pointe  efl  triangulaire  5  &  qui  fe  meut 
^  dans  une  gaîne  de  letton  3  «  Voyez  3  dit  M.  Boehmer  ) 
35  notre  autre  Diflertation  ?  Seét.  17.  pag»  î  ?  5.  &îa  Differ** 
55  tation  de  Voigt  Fig.  1 9.  ou  on  peut  fe  fervir,  en  fa  place, 
de  la  Tariere  5  ou  Trépan  caché  décrit  par  Ould ,  p.  1 67* 
35  ou  bien  des  Cizailles  de  Bingius . 

La  Motte  3  Obf.  153.  dit  qu'il  fe  fervoit  de  fes  cifeaux  en 
forme  de  dilatatoire  3  il  les  paffoit  à  travers  une  gaîne  ,  il 
ne  dit  pas  la  forme  pofitive  de  cette  gaîne  ?  ni  la  nature  de  la 
matière  dont  elle  était  faite» 
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«  fontanelle ,  vuider  le  crâne ,  comprimer 
»  les  parties  latérales  de  la  tête ,  ôc  ten- 
ter  l’extraélion  de  cette  tête  ainfi  com- 
«  primée  :  ou  bien  il  faut  appliquer  les 
95  branches  du  Forceps  l’une  après  l’autre  , 
»  comprimer  par  leur  moyen  la  tête  ,  ôc 
”  la  tirer  par  des  mouvemens  vacillans  de 
»  côté  ôc  d’autre.  Avant  l’application  du 
«  Forceps  ,  il  faut ,  de  la  main  gauche  „ 
»  aflujettir  fermement  la  tête  ,  la  face 
«  tournée  en  delïus ,  pafler  à  travers  les 
"  tégumens  de  la  tête  arrachée  ,  par  le 
»  moyen  d’une  aiguille  courbe  >  un  fil 
»  ciré  gros  ôc  long ,  &  donner ,  entre  les 
»  mains  d’un  Affiliant  placé  à  côté ,  les 
»  fils  pendans  pour  empêcher  le  change- 
®»  ment  de  fituation  de  la  tête ,  lui  ordon~ 
«  nant  de  les  tirer  doucement  ôc  égale- 
»  ment  vers  le  bas.  On  applique  alors  les 
»  branches  du  Forceps  aux  parois  de  la 
»*  tête  y  ôc  après  l’avoir  faifie  ,  on  la  corn- 
«  prime  a  fiez  fortement  pour  que  le  Cer- 
«  veau  ôc  la  moëie  allongée  s’épanchent* 
*>  tant  par  le  grand  trou  naturel  de  l’oc- 
»»  cipital ,  que  par  l’ouverture  qu’on  aura 
s»  faite  a  la  fontanelle  *  fi  on  l’a  jugé  né- 
«  ceflaire  ;  &  par  ce  moyen  ayant  dimi- 
»  nué  fon  volume ,  on  la  tirera  plus  faci- 
*»  lement  par  le  détroit  du  baffin  *  fans 
Réponfe  **  craindre  de  bleffer  les  parties, 
au  §,  ni.  Ce  feroit  encore  ici  le  lieu  de  rétor- 


i 
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quer  à  M.  Boehmer  fes  propres  paroles  9 
&  je  pourrois  lui  répondre,  qu’en  pareil 
cas  &  comme  lui  >  j’ai  exécuté  à  fou  hait 
cette  opération  par  la  feule  manoeuvre  de 
mes  mains ,  &  que  je  ne  vois  pas  de  raifons 
fujffif antes  de  tenter  une  opération  douteufe 
avec  le  Forceps  (  je  ne  dis  pas  avec  mon 
Tire  -tête  )  &  de  vouloir  fans  befoin  ,  épou¬ 
vanter  ,  par  des  Inflrumens  infuffifans,  une 
femme  en  travail  qui  efl  déjà  affeq  affligée 
d’ailleurs  ;  qu’il  faut  donc  Je  donner  de  garde 
de  perdre  du  tems  ,  &  de  mettre  les  Femmes 
dans  un  péril  plus  éminent  de  leur  vie.  Mais, 
pour  toute  réponfe  ,  je  me  contenterai  de 
lui  dire  que ,  lorfqu’après  les  tentatives  fai¬ 
tes  avec  la  main  feule ,  on  a  reconnu  l’im- 
poffibilité  de  terminer  l’opération  ,  il  faut 
oujfi-tôt  t  en  ce  cas ,  fe  fervir  de  mon  Tire- 
tête  à  trois  branches  :  il  ne  manquera  pas 
de  m’oppofer  que  les  avis  font  partagés  fur 
ce  procédé ,  mais  je  lui  répondrai  encore 
que  ces  mêmes  avis  ne  peuvent  être  d’au¬ 
cun  poids ,  que  lorfqu’ils  partiront  d’après 
fon  ufage.  On  va  voir  combien  l’Auteur 
s’éloigne  de  ce  principe. 

=»  Je  crois  (  dit-il  )  qu’il  faut  ici  faire 
»>  l’éloge  que  mérite  ,  dans  le  même  cas , 
»  Flnltrument  de  M.  Levret ,  cas  où  l’il- 
»>  lullre  Janckius  {a)  le  juge  aujffi  très-utile , 


(a)  „  Dans  le  Mémoire  cité  pag.  aj. 


Sentiment 
de  Janckius 
fur  le  Tire- 
tête  à  trois 
branches 
de  l'Auteur. 


$ 
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Septième  (  ona  néanmoins  prétendu  jufqu'à  préfent 
Point.  qu  ji  ne  i’étoit  dans  aucun  des  cas  précé* 
cens)  »  &  a  loué  en  mcme-terns  le  génie 
»  de  l’Inventeur  ,  (  comme  avoit  fait  M. 
»  Boehmer  )  &  a  prouvé  (  comme  le  mê- 
»>  me  Auteur)  que  ce  Forceps  (ou  Tire* 
s>  tete  )  pouvoit  être  regardé  comme  un 
»  Infirmaient  curieux  &  très  -  ingénieux  , 
»  mais  nullement  comme  très-parfait ,  vû 
»*  (dit  -  il)  le  partage  des  fentimens  des 
»  différens  Auteurs. 

Réponfe  On  découvre  ici  clairement  la  fource 
me  Point”  M*  Boehmer  a  puifé  le  fentiment  qu’il 

en  a  porté  plus  haut  d’un  ton  II  décifif. 
Mais  écoutons  cet  Auteur  qui  adopte  le 
fentiment  de  l’illufire  Janckius  dont  il  nous 
donne  ici  le  texte  &  le  jugement. 

Huitième  «  Il  dit  en  effet  d’abord  (  rapporte  M. 
»  Boehmer  )  que  l’InftrumentdeM.Levrec 
»  paroît  avoir  un  inconvénient  qui  eft,  que 
»  les  trois  arcs  ,  qui  peuvent  être  appliqués 
»  l’un  fur  l’autre  pour  n’en  repréfenter 
»»  qu  un  feul,  paroiffent,  étant  réunis  enfem- 
»  ble  ,  faire  un  volume  trop  conjidérable 
95  pour  pouvoir  être  introduits  commodément 
»  entre  Le  Vagin  &  la  tête  de  l’Enfant  , 
*»  quoiqu’ils  foient,  chacun  en  particulier, 
»»  afiez  minces  &  flexibles.  Secondement 
^quoiqu’ils  puiflent  être  introduits  fans 
”  danger ,  &  comme  appliqués  fixement 
»  fur  quelque  partie  de  la  tête  ,  il  n’y  a 


Point* 
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■*  pas  peu  à  craindre  qu’ils  ne  puiffent  être 
j  •  écartés  &c  développés  les  uns  des  autres 
=»  autant  qu’il  eft  néceffaire.  Car  pour  ne 
«pas  parler  de  la  force  qu’il  aura  fallu 
»  employer ,  puifqu’ils  Je  féparent  très-difi 
i  ficilement  les  uns  des  autres  même  hors 
»  de  1  Utérus  j  ils  ne  peuvent  fe  mouvoir 
»  l’un  à  droite ,  l’autre  à  gauche,  en  haut 
M  ou  en  bas ,  que  les  rebords  de  ces  Arcs 
i  *  ne  contondent  violemment  les  parties  la- 
i  »»  ter  aies  du  Vagin  ,  ou  ne  les  déchirent 
»  entièrement  y  parce  que  les  rebords  de 
”  ces  lames  font  très -minces  &  prefque 
;  »>  tranchants .  De  plus,  comme  les  extré- 
:  »  mités  de  ces  Arcs  fe  réunifient  &  font 
:  »>  fixés  dans  un  feul  point  y  ils  ne  peuvent 
*>  non  plus  être  appliqués  que  dans  un  feul 
»  lieu  fur  la  tete  de  l’Enfant  ;  ce  qui  rend 
:  »  cet  Infirmaient  non  pas  plus  parfait  9 
»  mais  le  rend  plutôt  fi  imparfait ,  que  je 
:  »  doute  beaucoup  qu  'il  puijjè  être  de  quelque 
05  utilité  dans  le  cas  d* une  tête  enclavée .  En 
»»  effet,  quand  j’accorderois  qu’un  feul  en- 
«  droit  de  la  tête  fuffiroit  pour  fon  ap- 
«  plication  ,  il  faudroit  néanmoins  fure- 
»  ment  qu’il  fut  tel ,  que  la  tête  en  pût  être 
»  tirée  tout  droit  (a)  ,  &  que  l’Inftrument 

(a)  Cette  conféquence  eft  G  peu  jufte  ,  que  ie  manuel  feui 
de  l’application  de  mon  Inftrument,  auqael  on  ne  fait  ici 
qu'une  attention  infutfifanre ,  la  détruit  entièrement  ;  Sc 
pour  le  prouver  ?  on  n’a  qu'à  jetter  les  yeux  fur  ce  que  j’en 
ai  dit,  d  après  la  Pratique  ^  aux  pages  196  9  jôc8  delà  trois* 
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,,  ne  pût ,  dans  l’extradion  ,  s’échapper  dé 
3,  cet  endroit  :  deux  chofes  que  je  délire- 
jf  rois  dans  l’Infirument  de  M.  Levret  9 
y,  car  il  ne  peut  embraffer  toute  la  tête  mais 
y,  feulement  la  moitié  y  &  par  conféquent  il 
y,  n’eft  pas  pofïlble  ,  que  li  par  exemple  , 
y,  l’arc  a  été  appliqué  fous  le  menton 
y,  de  l’Enfant ,  que  toute  la  face  ait  été 
y,  embraffée  par  l’Inftrument ,  &  que  l’on 
yy  amene ,  par  ce  moyen,  la  tête  tout  droit , 
yy  V occiput  ne  cede  par-devant ,  &  que  le 
front  conféquemment  ne  foit  ferré  con- 
yy  tre  les  os  Pubis.  Il  paroîtra  donc  à  qui- 
y%  conque  fera  ces  réflexions  fur  le  cas 
„  d’une  tête  enclavée ,  qu’on  ne  doit  que 
j5  louer  le  génie  de  V Inventeur  y  &  regar- 
yy  der  cet  Infirmaient  comme  un  moyen 


Réponfe 
ku  huitiè¬ 
me  Point, 


très-ingénieux ,  qui  y  fi  une  tête  arrachée 
yy  efi  refiée  dans  la  Matrice ,  fera  fans  con- 
y}  tredit  très-bon  &  très-utile . 

On  voit  dans  ce  paflage,  que  l’illuftre 
Janckius  adopte  au  moins  mon  Infirmaient 
pour  le  cas  de  la  tête  arrachée  &  reftée 
dans  la  Matrice  ;  qu’il  ne  parle  point  de 
celui  où  le  corps  forti  tient  encore  à  la 
tête  y  &  qu’il  nie  très  -  déciflvement  fon 
utilité  pour  le  déclavement  de  la  tête. 

Mais  avant  que  d’aller  plus  loin ,  je  ferai 


fiéme  Partie  de  mon  premier  Ouvrage  >  &  Ton  y  verra  que 
ce  manuel  n’eft  pas  une  pure  fpécuiation  7  comme  il  fembie 
qu’on  voudroit  l’infinuer  ici. 

d’abord 
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d’abord  obferver  (  ce  que  chacun  remar¬ 
quera  fore  aifëment  &  fans  aucun  effort 
de  réflexion  )  qu’il  me  paroît  que  ces  deux 
grands  Hommes  connoiffent  fort  peu  mon 
Inftrument.  Car  i  .  les  trois  branches  réu¬ 
nies  enlemble,&  appliquées  l’une  fur  i’autre 
n  excédent  pas  l  épaifleur  d’une  des  bran¬ 
ches  du  forceps  ordinaire;  ainfi  par  tout  où 
celle-ci  palfera,  on  pourra  aufli  introduire 
celles-là.  20.  Elles  le  développent  avec 
tant  de  facilité,  que  la  centième  partie  de 
la  force  ordinaire  aux  mains  d’un  Enfant 
de  dix  ou  douze  ans  >  feroit  plus  que  fuffi- 
fante  pour  ouvrir  &  pour  fermer  l’Jnftru- 
ment.  j°.  Eli  es  ne  font  pas  plus  tranchantes 
que  le  dos  de  tous  les  couteaux  qui  n’ont 
qu’un  feul  tranchant,  &  dont  les  vives  ar¬ 
rêtes  font  arrondies  ;  ainfi  elles  ne  peu¬ 
vent  pas  excorier  les  parties  latérales  du 
.Vagin,  ni  à  plus  forte  raifon  les  déchirer 


entièrement .  Quant  aux  contu fions  violentes 
qu’on  attribue  aufli  au  développement  des 
branches  ae  cet  Inftrument }  les  Femmes 
feront  à  l’abri  de  ces  dangers  ,  lorfque 
mon  Tire-tête  fera  manié  (ainfi  que  tous 
les  autres  Inftrumens  quoique  des  pl  ÜS 
parfaits  &  des  plus  u fîtes  )  par  d’ habiles 
Praticiens  j  fur-tout  par  ceux  qui  fe  feront 

donné  la  peine  d’examiner  impartialement 
toutes  les  précautions  que  j’ai  preferites , 
&  détaillées  fort  au  long  dans  divers  en- 
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droits  de  mon  ouvrage.  40.  Enfin  lorfque 
les  trois  branches  de  mon  Tire-tête  font 
bien  développées ,  elles  fe  trouvent }  toutes 
les  trois  latéralement  &  refpedivement,  à 
un  écartement  ou  à  une  diftance  égale  les 
unes  des  autres:  conféquemment elles  em- 
brafîent  au  moins  les  deux  tiers  du  Volume 
de  la  tête  de  l’Enfant ,  &  non  pas  feule¬ 
ment  la  moitié,  comme  on  l'allegue,  ce  qui 
fait  tomber  d’elles-mêmes  toutes  les  con- 
féquences  qu’on  a  tirées  de  ce  principe  peu 
réfléchi. 

Ces  quatre  remarques ,  qui  font  dans  la 
plus  exaéte  juftefle ,  m’autorifent  à  penfer 
que  rinftrument,  auquel  l’illufire  Janckius 
impute  tous  ces  défauts ,  eft  à  la  vérité  mon 
Tire-tête  à  trois  branches  ,  mais  contre¬ 
fait  ,  mai  fabriqué ,  &  par  conféquent  plu¬ 
tôt  nuifible  que  falutairë.  Je  conviendrai 
même  avec  lui ,  qu’il  feroit  très-dangereux 
de  fe  fervir  d’un  pareil  Inftrument  :  car 
alors  on  auroit  à  craindre  tous  les  accidens 
qu’on  croit  dépendre  de  fa  conftruétion 
méchanique ,  &  que  je  crois  ne  pouvoir 
imputer  qu’à  l’impéritie  de  l’Ouvrier  qui 
l’a  copié ,  ou  Amplement  d’après  la  gra¬ 
vure  ,  quoique  correde  ,  (  ce  qui  eft  infuf- 
fifant ,  fi  on  ne  profite  de  la  précifion ,  de 
la  defcription  )  ou  bien  d’après  un  modèle 
vicieux ,  dont  naturellement  ITnventeur 
ne  doit  pas  être  refponfable. 
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Mais  qui  ne  fera  pas  furpris  que  des 
Sçavans  du  premier  ordre ,  comme  i’illuf- 
tre  Janckius  &  ie  célébré  Boehmer,  ne  fe 
foient  pas  méfiés  de  la  polïibilité  de  cette 
conftruction  vicieuie  ?  Qui  pourra  même 
croire  que  des  Praticiens  ayent  fi  fort  pré¬ 
cipité  leur  jugement  Fur  un  Infiniment 
qu’ils  connoiffent  vraifemblablement  très- 
peu  ;  furtout  s’ils  avoienr  bien  voulu  ré¬ 
fléchir  que  l’Académie  Royale  de  Chirur¬ 
gie,  dans  laquelle  il  fe  trouve  d’exceilens 
Praticiens  Accoucheurs,  a  reconnu,  par 
une  approbation  autentique ,  les  avanta¬ 
ges  de  ce  nouvel  Infiniment ,  dont  d’ail¬ 
leurs  je  me  fuis  ferVi ,  avec  tout  le  fuccès 
poffible,  pour  extraire  une  tête  enclavée 
depuis  trois  jours ,  fans  que  la  Mere  ait 
fubi  le  plus  léger  des  inconvéniens  qu’on 
préfente  avec  tant  d’emphafe  ?  Il  convient 
néanmoins  qu’ils  y  prêtent  un  peu  d’atten¬ 
tion  :  car  comme  ils  accordent  (du  moins 
Janckius  )  que  mon  Infirmaient  fera  très- 
bon  &  très-utile  pour  tirer  une  tête  arra¬ 
chée  &  refiée  dans  la  Matrice ,  ils  pout- 
roient  fort  bien  être  trompés  dans  leur  at¬ 
tente  avec  leur  Infiniment  défe&ueux  ,  & 
fe  voir  forcés ,  d’après  une  expérience  fau¬ 
tive  ,  de  fe  rétracter,  &  fans  doute  mal-à- 
propos,  de  l’avantage  qu’ils  lui  ont  accor¬ 
dé,  ce  femble ,  avec  raifon.  Mais  pour- 
fuivons  la  Differtation  de  M.  Boehmer. 

Z,  » 

) 
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Sentiment  „  Il  me  refte  ,  pour  traiter  des  autres 
de  Met-  efpeces  de  Forceps  (a),  (dit  M.  Boeh* 

IkursBoeh-  '  *  .  i  J  v  ,  '  j 

mer  &  J  an-  mer  )  de  parler  en  peu  de  mots  de  ce- 
ckius  furie,, lui  que  Bingius ,  très-habile  Chirurgien 

B°ina!us  de ,}  Copenhague ,  a  corrigé  depuis  peu , 
Premier  >,  &  que  Janckius  y  célébré  Praticien ,  a 
décrit  diftin&ement  &  fait  graver.  Mais 
,,  on  reconnoît ,  tant  par  fa  compofition , 
,,  que  par  la  méthode  de  fon  application  s 
(b)  que  par  rapport  à  fes  Cuillères  ar- 
.,  quées  qui ,  afiujetties  &c  placées  en  fau- 
toir,  fe  réunifient  dans  leur  milieu ,  cet 
j.  Infirmaient  relTemble ,  pour  la  plus  gran- 
3,  de  partie  ,  à  celui  que  le  célébré  M. 
j,  Grégoire  le  pere  a  imaginé  Je  premier 
j,  fur  le  modèle  du  Tire-tête  de  Palfin  ;  fi 
.j  l’on  en  excepte  feulement  les  branches 
j,  qui  font  rondes  &  greffes ,  qui  décrivent 
„  des  deux  côtés  un  coude  figuré  en  demi 
cercle  ,  s’écartent  infenfiblement  l’une 
de  l’autre  vers  les  extrémités  j  &  aux- 
j,  quelles  on  a  appliqué  un  anneau  long. 
,,  Ce  Praticien  y  a  cependant  corrigé  & 


U)  33  Je  pourrois  auffi  rapporter  ici  îcs  divers  Forceps 
que  Ménard ,  dans  (on  Guide  des  Accoucheurs  ,  Préface, 
^  page  18  &  fuiv.  a  décrit  &  fait  graver  ,  mais  je  fouferis 
^  volontiers  ,  &  avec  fatisfadion  ,  au  jugement  que  M* 
Levret  en  a  porté  ,  Parr.  3.  pag.  80.  car  il  s’agit  ici 
5,  d’ïnft rumens  d’une  très  grande  utilité  dans  l’Art  des  Ac- 
couchemens  ,  &c. 

(b)  03  I!  a  donné  une  Piffertation  aflez  exaéle  de  ce  For - 
J5  ceps  dans  toutes  fes  parties.  Voyez  le  Commentaire  cité 
??  pag.  XVI  &  fuiv. 
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V,  ajouté  différentes  perfections  qui  lui  ont 
,,  paru  favorables ,  pour  rendre  fon  appli- 
y,  cation  plus  facile  &  plus  prompte. 

„  A  raifon  de  fon  utilité,  on  peut  dire 
■>>  en  général  que  cet  Infiniment  peut  exé- 
3)  cuter  tout  ce  qu’on  peut  attendre  des 
>)  b  or  cep  s  de  Chamberlain ,  de  Grégoire 
&  autres  de  cette  efpece  ;  c’efl-à-dire, 
,,  que  lorfque  la  tête  efl  enclavée,  on  peut, 
„  par  fon  moyen,  fauver  la  Mere  &  l’En- 
„  tant ,  &  qu’ainft  dans  l’application  de  ces 
3,  Inflrumens ,  il  n’efl  pas  abfolument  né- 
,,  ceffaire  d’examiner  auparavant  fi  l’En- 
33  fantefl  vivant  ou  déjà  mort ,  puifqu’il  efl 
33  confiant ,  par  plufieurs  exemples ,  qu’on 
33  en  a  tiré  de  vivans  avec  ces  Inflrumens 
3,  (a).  Janckius  convient  aulli  que  le  For- 
,3  ceps  de  B  inglus  a  diffère  ns  avantages 
,,  qui  lui  font  communs  avec  les  Forceps 
3,  François  &  Anglois  (b)  ;  cependant  eu 
3,  égard  à  quelques  propriétés ,  il  préféré 
„  celui  de  Bingius-  à  tous  ceux  qui  ont 
,3  été  inventés  jufqu’ici ,  &  entre  ces  pro- 
,,  priétés,  il  rapporte  premièrement,  que 
„  les  extrémités  des  branches  ou  lames  Jont 
,,  rondes ,  &  non  larges  &  angulaires  ,  & 
,,  que  y  par  cette  raifon  3  elles  peuvent  non - 


ï  (a)  V.  notre,  autre  DiiTertation  Sed.  161  Ohf.  première* 
p.  165  &  6.  5c  Notre  C.  C.  C: 

V.  auifi  dans  ce  fécond  Ouvrage  les  Obf.  32  a  33  ^  1 4#  ■ 
Article  VI. 

(b)  ™  Le  Commentaire  cité  pag.  22. 

ù  UJ 


Réponfe 
m  premier 

Point. 


3^8  Nouvelle  Addition 

?J  feulement  être  introduites  dans  le  Vagin 
plus  fùrement ,  &  plus  aifément  ,  mais 
3,  même  appliquées  plus  fermement  fur  la 
tête  de  V Enfant >  outre  qu’ elles  ne  la  blef- 
vfent  pas  en  la  prejfant.  Mais  quoiqu’il 
3,  faille  rejetter  (  dit  M.  Boehmer  )  avec 
raifon ,  les  James  ou  branches  trop  lar- 
,,  ges  &  à  angles  aigus ,  &  que  ce  ne  l'oit 
pas  une  crainte  vaine  &  déplacée ,  qu’il 
3,  n’arrive ,  par  leur  ufage  ,  des  dilacéra- 
5îtions  à  la  tête  de  l’Enfant,  &  des  lézions 
J5  à  l’orifice  de  la  Matrice ,  &  au  Vagin  ; 
„  il  faut  cependant  fçavoir  que  le  Forceps 
„  de  Chamberlain ,  ôc  les  Forceps  Fran- 
3,  çois  corrigés  font  en  partie  compofés 
,3  de  branches  ou  lames  très-larges  ;  mais 
,,  que  leurs  rebords  font  en  même  tems 
„  fort  obtus ,  bien  unis  >  &  fans  aucun  an-* 
3,  gle ,  &  quils  ne  peuvent  faire  aucun  mal,, 
,,  à  moins  qu  ils  ne  f oient  dirigés  par  une 
,,  main  mal  habile. 

Pour  répondre  au  premier  Point  du  fen- 
timent  de  l’illuftre  Jane k lus ,  rapporté  par 
le  célébré  Boehmer ,  je  dirai  en  peu  de 
mots  que  les  deux  Forceps  de  ma  correc¬ 
tion  n’ont  point  leurs  branches  très-larges 
ni  angulaires ,  mais  qu’elles  font  arrondies 
en  dehors ,  applaties  en  dedans,  &  un  peu 
creufées  en  goutieres  ;  &  que,  par  cette 
raifon  elles  peuvent  non-feulement  être  in « 

traduites  dans  le  Vagin  plus  fùrement  & 
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plus  aifément ,  mais  même  appliquées  plus 
fermement  fur  la  tête  de  V Enfant ,  (que 
Ci  elles  étoient  toutes  rondes  )  outre  qu  el¬ 
les  ne  bleffent  pas  en  pre fiant  (  comme  fi 
elles  avoient  cette  forme  ;  )  ainf  (  comme 
le  dit  M.  Boehmer)  elles  ne  peuvent  faire 
aucun  mal ,  d  moins  qu’elles  ne  foient  di¬ 
rigées  par  des  mains  mal  habiles. 

,,  Secondement ,  Janckius  regarde  com-  Sceau* 
j)  me  un  autre  avantage  (  dit  M.  Boeh-  PoiIU* 

>>  mer  )  la  courbure  des  branches  par  le 
moyen  de  laquelle,  comme  plus  grande 
que  celles  des  Forceps  Anglois  ,  il 
croit  qu’il  arrive  que  la  tête  de  V Enfant 
cfl  faifie  non  -  feulement  par  P  extrémité 
,,  des  branches  ,  mais  pref que  par  toute  leur 
„  longueur  ,  &  par  conféquent  embraffée 
3 ,  beaucoup  plus  fermement  ,  au  heu  qilCr 
lyles  autres  Forceps  peuvent  glijfer  6* 
jy  échapper  facilement  de  l  endroit  ou  ils, 

,,  ont  été  placés  &  appliqués  >  çp  bleffe  ht: 

„ partie.  ( A  quoi  répond  M.  Boehmer) 
l’induftrie  des  François  a  déjà  eu  égard 
à  cet  inconvénient,  puifque  M.  Grégoire 
}■> a  imaginé  un  nouveau  Forceps  ;  mais 
la  difficulté  qu’on  trouvoit  à  fon  appli¬ 
cation  a  engagé  M.  Grégoire  fon  fils  3 
célébré  Chirurgien  >  &  Maître  en  l’Art 
des  Accouchemens  ,  &  fes  Seélateurs. 
à  diminuer  la  capacité ,  &  le  diamètre  ■ 
des  Forceps  Anglois  dans  toute  leur 

Z.  m 
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3<5o  Nouvelle  Addition 
>>  étendue  (a).  Cependant  ils  fe  font  dès- 
„  lors  fervi ,  dans  leur  pratique  ,  de  diver- 
„  fes  branches  de  Forceps  plus  ou  moins 
„  courbes  félon  les  différentes  circonftan- 
3,  ces ,  ôt  qui  leurs  ont  auffi  bien  réulli  : 

3,  c’eft  par  cette  raifon  que  l’illuftre  Janc- 
3,  kius  (  ajoute  M.  Boehmer  )  pourfuit  ainfi. 

„  11  conviendroit peut-être  (dit- il)  d’avoir  ' 
3,  des  Cuillères  ou  des  branches  de  For- 
3,  ceps  de  diverfes  courbures  à  caufe  de 
,,  la  différence  des  têtes.  Or  plus  les  arcs 
„  font  courts  ,  &  plus  les  branches  ou 
3,  Cuillères  font  trop  (courbes,  plus  Fap- 
„plication ,  fuivant  Chapman  {b)  (  &  fui- 
3,  vant  moi  )  Jera  difficile  &  dangereufe. 

3,  Mais  je  ne  veux  pas  répéter  ici  plus 
3,  au  long  ce  que  j’ai  déjà  allégué  contre 
3,  l’objedion  de  M.  Levret  ;  (  je  n’ai  pas 

(a)  Confultezl’autre  DifTert.  SeéL  10.  p.  158. 

{b)  sa  II  eft  bon  de  remarquer  que  toutes  les  efpeces  de 
Forceps  ne  font  pas  tous  également  bien  conftruits,  c’eft 
pourquoi  il  faut  avoir  égard  à  leur  figure.  Il  me  fouvient 
d  avoir  vu  chez  un  habile  Coutelier  un  Tire-tête  qui  me 
parut  fort  mal  confirait.  Une  autre  fois  un  de  mes  Colle- 
23  gués  3  qui  pratiquoit  les  Accouchemens  en  Province  >  me 
33  montra  un  Pire- tête ,  dont  on  n’auroit  pu  faire  ufage  en 
aucune  façon  5  tant  il  étoit fautif ^  parce  que  le  diamètre 
33  de  la  courbure  étoit  trop  large3  &  que  les  branches  étoient 
33  trop  écartées. 

Mais  qu’efi-cc  que  ceci  a  de  commun  avec  mes  Inftru- 
mens  3  pour  me  l’oppofer  en  me  difant  5  qu’un  ne  veut  pas 
repet er  plus  au  long  ce  qu  on  a  allégué  ailleurs  contre  moi 
& c  ?  J’avoue  de  bonne  foi  que  je  n’y  comprends  rien  da 
tout  3  fiirtout  à  caufe  de  la  Notre  que  fait  par  la  fuite  M,  B, 
v Voyez  ci  a  cote. 
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plus  d’envie  d’y  répondre  ici ,  parce  que 
„  je  crois  l’avoir  fait  paffablement  bien  dans 
„ le  même  endroit)  j’avertirai  au  moins 
„  (  pourfuit  M.  Boehmer  )  que  M.  Levret 
„  n’a  peut-être  rien  eu  tant  à  cœur  dans 
3,  la  correction  ( a )  du  Forceps  de  Cham- 
3,  berlain ,  que  d’effayer  de  bien  embrafler 
„  la  tête  fans  une  trop  grande  courbure 
„  des  branches. 

M.  Boehmer  a  penfé  jufte  cette  fois, 
je  Y  avoue ,  &  j’ajouterai  aujourd’hui  (  ce 
que  j’aurois  peut-être  dû  dire  alors ,  &  qui 
m’eft  échappé)  que  mon  Tire-tête  à  trois 
branches  a  cette  perfeétion  à  un  degré 
éminent ,  puifque ,  par  fon  élafticité  fléxi- 
ble  jufqu’à  un  certain  point ,  il  peut  fe 
mouler,  dans  toutes  les  circonftances,  aux 
différens  volumes  des  têtes  qu’il  eft  quef- 
tion  de  déclaver  ;  au  lieu  que  les  Forceps 
connus  ne  peuvent,  par  leur  propre  conf- 
truCfion  méchanique,  fuppléer  à  ce  point 
de  perfection ,  que  par  leur  multiplicité , 
afin  d’avoir  autant  de  Cuillères  courbes, 
que  de  cas  particuliers»  Je  ne  mettrai  mê¬ 
me  en  parité  avec  mon  Tire  -  tête  ,  que 
mon  Forceps  courbe  :  mais  je  parle  de 
l'un  &  de  l’autre  de  ces  Inftrumens  faits  fur 
le  modèle  des  originaux  ,  qu’on  a  bien 

(à)  33  M.  Levret  l’a  décrit  pag.  91  St  93.  ou  il  dit^  j& 
yà  croîs  faire  plaifir  aux  perfonnes  de  l'Art  <&c,  jufqu  à  ces 
n  mots  3  &  ri y  ajoute  aucune  afp  é rit  é. 


Héponfe 
au  deuxié** 
me  Point. 
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vouiu  décorer  du  titre  d’ingénieufement 
imaginés ,  au  moins  le  premier  ;  car  pour 
le  dernier  ;  je  crois  qu’on  le  connoît  en¬ 
core  moins ,  ôc  peut-être  point  de  tout  (a).. 
jTroifiémc  Troifiémement ,  Janckius  (  pourfuit  M. 
Boehmer)  „  fe  pertûade  que  le  Forceps 
de  Bingius  eft  préférable  aux  Anglois 
&  aux  François  ,  en  ce  qu’il  a  des  bran - 
y,  ches  plus  courtes  ;  ce  qui  lui  paroît  fort 
y y  avantageux  pour  embraffer  plus  ferme- 
3)  ment ,  &  pour  extraire  plus  fûrement  la 
tête  de  l’Enfant .  Cependant  il  eft  confi 
tant,  du  confentement  de  plufieurs  Pra- 
3)  ticiens  ?  que  des  lames  fi  courtes  em- 
bradent  à  la  vérité  des  têtes  d’un  petit 
3, volume  (M.  Boehmer  auroit  dû  ajou- 
„  ter ,  defeendues  depuis  peu  fort  bas  (b)y 
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(a)  J'ai  lieu  de  préfum  er  que  M.  Boehmer  n‘a  pas  bien 
faifi  ce  que  je  dis  de  la  nouvelle  courbure  que  j'ai  donnée  au 
Forceps y  car  dans  le  point  auquel  nous  venons  de  répondre, 
il  n’y  eft  queftion  que  des  courbures  latérales  de  chaque 
branche  de  rinftrument  ,  confédérées  jointes  enfemble  en 
fautoir  5  au  lieu  que  ,  comme  on  a  dû  le  voirpag.  304  &  f. 
Notre  ( a )  de  cet  Ouvrage ,  il  n’eft  point  fait  mention  de  ces 
courbures  latérales  ,  mais  d’une  courbure  antérieure  &c. 
que  j’avois  défîgnée  dans  mon  premier  Ouvrage  à  la  p.  $y0 
en  ces  termes  :  T  en  ai  pris  l'idée  fur  les  Tenettes  courbes 
qui  font  d’ufage  dans  l'opération  de  la  Lithotomie  ,  &c. 

Or  il  fufhfoit  de  connoître  les  Tenettes  courbes  de  la 
taille  pour  avoir  des  notions  juftes  du  fens  de  la  nouvelle 
courbure  dont  j’entendois  parler,  quoique  je  n’en  eus  dit 
que  cela.  Mais  cette  attention  a  échappé  à  M.  Boehmer 
comme  bien  d'autres,  ainfî  qu’on  a  da  le  voir  déjà  plus 
d’une  fois. 

(b)  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  fur  ce  fujet  dans  cet  Oia- 
s  Article  VII,  pag.  21$  8c  1 3  a.. 
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qu’elles  ne  peuvent  aucunement  em- 
,,  braffer  toute  la  circonférence  d’une  tête 
5,  plus  groffe ,  mais  feulement  la  moitié 
,,  de  la  tête  fort  allongée  parla  compref- 
„  fion,  &  fouvent  augmentée  antérieure- 
3J  ment  de  volume  par  une  tumeur  fan- 
3;(  guine  ,  qui  quelquefois  nous,  repré  fente 
33  une  tête  molle.  Inconvénient  qui  rend 
3,  l’extraction  douteufe  &  périlleufe  ,  par 
3>  rapport  à  ce  que  la  compreflion  totale 
3,  de  la  tête  eft  empêchée  ;  c’eft  la  raifon 
,,  de  la  diftance  des  extrémités  au  point 
autour  duquel  elles  fe  meuvent  5  &  qui 
eft  diftindtement  repréfentée  dans  notre 
^  gravure  (a). 

(a)  33  Confialtez  1* autre  Difiert.  Tab.  %,  Fig*  A.  Mais  des, 
branches  ni  trop  grandes  ni  trop  petites  fufhfent  pour 
faire  une  compreflion  aflez  forte  5  &  pour  1  extradioa 
convenable  de  la  tête.  Mais  la  diftance  de  leurs  extrémités 
au  point  fixe  doit  être  proportionnée.  La  Planche  r.  re- 
préfente  un  Forceps  compofe  de  deux  branches  égalés 
yy  étendues  fuivant  une  ligne  droite  y  pofees  1  une  fui  1  au¬ 
tre  ,  &  croiféeS  comme  un  levier  hédérodrome  %  dans  le- 
”  quel  la  pu  i  flan  ce  &  le  Poids  fe  meuvent  fuivant  des  di- 
^  redions  oppofées,  &£  qui  ,  a  raifon  de  la  diftance  égalé 
»,  des  points  auxquels  s’appliquent  les  poids  ?  a  une  puib 
fance  égale  au  poids  qu’il  doit  foulever  ou  porter.  Or  on 
obferve  le  contraire  dans  ceux  dont  la  diftance  des  bran- 
ches  &  la  diftribution  inégale  du  poids  &  de  la  puman.ee 
^  produifent  fouvent  une  adion  infuffifantc  5  quand  il  s  y 

joint  une  force  comprimante.  .  , 

Voyez  le  Forceps  de  Chapman  ,  Livre  cite  page  29. 
&  fa  Fig.  Tab,  première  &  deuxième  5  où  vous  remarque- 
3,  rez  le  point  mobile  placé  hors  du  centie  de  gravite.  ^ 
Cette  Démonftration  Géométrique  eft  jufte  ,  en  ce  qu  elle 
Concerne.,  pour  l’application  que  l  Auteur  ça  fait  à  elle  donne; 


r 
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auRtrP°fi'C  3’adopte  volontiers  ces  raifons  ;  je  dirai 
*»e  PoinlT  P^us  que  ce  font  ces  mêmes  raifons  qui 
m’ont  déterminé  à  prendre,  pour  modèle 
de  courbure  latérale ,  le  Forceps  qu’a  dé¬ 
crit  &  fait  graver  M.  Boehmer,  quand  j’ai 
fait  répréfenter  le  mien.  Mais  je  ne  puis 
me  difpenfer  d’ajouter  encore  ici  ,  que 
dans  le  cas  que  vient  de  nous  expofer  ce 
Praticien  ,  mon  Tire  -  tête  à  trois  bran¬ 
ches,  bien  exécuté,  pourra ,  par  fa  fléxi- 
bilité  &  fon  élafticité ,  être  introduit  très- 
facilement  entre  la  Matrice  &  l’Enfant, 
par  la  même  raifon ,  emhraffer  plus  exac¬ 
tement  &  plus  fermement  la  tête ,  &  con- 
féquemment  terminer  avantageufement 
l’Accouchement. 

Quatrième  >>  Quatrièmement ,  Janckius  (  continue 
„  toujours  M.  Boehmer)  a  cru  ne  devoir 
,,  pas  omettre  que  les  Cuillères  du  Forceps 
„  de  Bingius  font  moins  épaijfes  que  celles 
„  des  autres  ;  ce  qu’il  croit  contribuer  beau- 
„  coup  à  la  commodité  de  jon  ujage ,  outre 
,,  que  cela  rend  l’ In f  ruinent  plus  léger  , 
,,  &  principalement  lorjque  les  parties  lion- 
,,  teufes  font  gonflées ,  a  fon  introduction 
facile,  &  fans  de  grandes  douleurs  dans 
flle  Vagin.  Mais  je  répondrai  (  ditM.  Boeh- 
y>  mer,)  avec  la  permiflion  de  cet  habile 

âz  grandes  idées  de  fes  lumières  en  cette  Science.  Mais  elle 
démontre  l'utilité  d’une  jon&ion  dont  l’on  a  voulu  démon¬ 
trer  l'inutilité  y  parce  que  je  tennis  mon  coin  pour  ce  poiru» 
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33  Auteur ,  que  le  Forceps ,  que  j’ai  fait 
,,  graver  ,  n’eft  que  de  la  même  épaif- 
33  leur  ,  fi  elle  n’eft  moindre  (a) ,  &  qu’il 
,3  elt  doué  d’une  jufte  élafticité  ;  d’ail- 
3,  leurs  ,  il  n’eft  pas  fort  péfant ,  puifque 
33  tout  le  poids  de  l’Inftrument  va  à  peine 
„  à  une  livre  (6):  par  les  mêmes  ralfons , 

35  il  peut  être  aifément  appliqué  fans  dou- 
33  leur  5  lorfque  les  parties  génitales  gon- 
33  liées  rendent  en  quelque  maniéré  le 
33  palfage  plus  étroit.  J’en  donnerai  pour 
33  preuve  les  Obfervations  que  j’ai  rap- 
33  portées  dans  cette  Diftertation  &  dans 
33  l’autre. 

j’imiterai  ici  M.  Boehmer  ,  &  (  pour  R(£ponfc 
preuves  de  la  bonté  de  mon  nouveau  For -  auquatrié- 
ceps  courbe  qui,  outre  cette  courbure me Foint' 
qui  le  différencie  d’avec  tous  les  autres 
Forceps ,  Anglois,  François,  Hoilandois, 

&c.  a  tous  les  avantages  ci-deffus  décrits, 

&  même  ceux  de  mon  Forceps  à  axe  am¬ 
bulant  ,  )  je  donnerai  les  fept  Obferva¬ 
tions  que  j’ai  décrites  dans  l’Article  VL 
de  ce  dernier  Ouvrage,  &  une  huitième 
que  M.  Guyot  (  dont  nous  avons  parlé 
p.  y p  &  fuiv.  )  vient  de  me  promettre  de 
me  communiquer  inceffam  nient. 

(à)  &  (b)  Ccft  ce  que  perfonne  ne  pourra  croire  d'après 
rinfpeclion  feule  de  la  Gravure,  fur  tout  de  celle  des  par¬ 
ties  3  qui  repréfentent  la  jondion  de  ce  Forceps ,  quoiqu'il 
foit  ordinaire  que  les  Forceps  bien  faits  ne  pefent  au  plus 
qu’une  livre. 


Cinquième 

^oint. 


Réponfe 
au  cinquié- 
$pe  Point, 
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,,M.  Boehmer  ajoute  au  point  précë^ 
„ dent  qu’il  convient,  pour  l’élafticité 
,,  convenable  de  rinftrument,  que  ce  For- 
ceps ,  comprimé  dou  cernent  >  fe  remette 
,,  aulii-tôt  dans  Ton  premier  état ,  &  qu’il 
ne  fe  cafte  point  par  la  preffion  de  quel- 
,,  que  corps  qui  fera  réliftance.  Or  (pour» 
„  fuit  l’Auteur  )  l’épaiffeut  convenable 
,,  exclut  la  trop  grande  ténuité  des  arcs, 
,,  puilqu’en  effet  augmentant  la  fléxibilité 
j,  6c  la  foibleffe  de  l’Inflrument il  arrive 
qu’il  ne  comprime  point  fuffifa minent, 
3,  ôc  que  la  figure  de  rinftrument  s’altère 
,,  &  fe  corrompt  dans  fes  courbures  (a)-.  „ 
Nouvelle  atteinte  pour  mon  Tire -  tête  à 
trois  branches* 

Nous  avons  reconnu ,  il  n’y  a  qu’un  inf- 
tant,  M.  Boehmer  pour  un  excellent  Géo¬ 
mètre  ,  nous  fommes  obligé  d’avouer  ici 
qu’il  eft  auffi  fçavant  Logicien  ;  car  il  vient 
de  nous  donner  un  argument  en  fs  bonne 
forme,  quant  à  l’arrangement  des  mots, 
qu’il  fembîe  qu’on  ne  peut  lui  en  refufer 
les  conféquences  :  Mais ,  malheureufement 
pour  l’argument,  les  comparés  qui  font  les 
Forceps  depuis  long-tems  connus,  ne  font 
pas  comparables  de  cette  façon ,  à  mon 
Tire-tête  à  trois  branches.  Ën  effet,  ce 


(a)  ,,V.  Chapman,  L.  cité  pag.  il.  à  l'endroit  que  nous 
,,  avons  déjà  cité  dans  l’explication  de  notre  Planche  i» 

«  Pag-  l75- 
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dernier  ïnftrument  a  ,  pour  principe  Mé- 
chanique ,  un  genre  de  levier  différent  de 
celui  des  autres  ;  les  premiers  ayant,  corn» 
me  1  a  juftement  obfervé  M.  Boehmer ,  le 
point  d  appui  entre  la  puiffance  &  la  rélif- 
tance ,  &  le  dernier  ayant  la  réliftance  en¬ 
tre  le  point  d’appui  &  la  puiffance. 

Qui  nappercevra  pas  clairement  qu’u¬ 
ne  telle  erreur  renverfe  tout  l’argument, 

&  réduit  à  zéro,  les  conféquences  qui  en 
font  tirees  ?  Je  ne  craindrai  pas  même  que, 
fur  ce  point ,  perfonne  s’ayife ,  pour  me  ré¬ 
pliquer ,  de  dire  comme  à  la  page  327. 

Ainji  apres  avoir  détruit  les  foibles  argu- 
mens  avances  par  V Auteur ,  il  nous  relie 
à  démontrer ,  par  la  compolition  même  de 
1  ïnftrument  de  M.  Levret ,  &c.  car  cet 
endroit  prouve ,  comme  on  l’a  vu ,  que  fa 
conftruehon  a  été  peu  connue.  Je  n’en 
dirai  pas  d’avantage  fur  cet  Article  ,  de 
crainte  qu’on  ne  m’impute  de  foupçonner 
M.  Boehmer  de  connoiffances  peu  éten¬ 
dues  dans  les  Méchaniques  \  cette  diftrac* 
tion  qui  lui  échape  prouve ,  félon  moi  tout 
au  plus ,  que  les  plus  grands  Hommes 
peuvent  quelquefois  fe  tromper  faute  d’un 
examen  fuffifant. 

„  Mais  fans  parler  de  chofos  fi  peu  im-  sixième 
„  portantes  (  pourfuit  M.  Boehmer,  )  il  Point/ 
,,  m’en  relie  à  examiner  de  plus  grande 
,>  conféquence.  Janckius  défaprouye  les 
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„  branches  feneftrées  des  Forceps  Àngloî^ 
5, &  il  approuve  celles  qui  l'ont  pleines, 
„  par  rapport  à  la  fûreté  de  leur  ufage  $ 
„  en  ajoutant  les  raifons  fuivantes.  Si  , 
,,  dit-il,  il  arrive ,  comme  cela  eft  quel- 
„  quefois  ,  que  la  femme  qui  accouche  ait 
,,  une  chute  de  Vagin  ,  ou  même  quelque  tu- 
,,  meur  dans  ce  canal ,  lorfque  V Accoucheur 
„  aura  introduit  le  Forceps  Anglois ,  quefe * 
,,  roit-il  autre  chofe ,  après  avoir  dilaté ,  com- 
„  me  il  convient,  les  parois  du  Vagin,  que  de 
„  faiflr  cette  tumeur  dans  les  fenejires  des 
,,  branches  de  U  Instrument  ,&  en  tirant  cette 
33  tumeur,  devenue  comme  une  grojje  éponge, 
3,  en  même  tems  que  la  tête  de  U  Enfant ,  de 
3,  la  déchirer,  ou  au  moins  de  la  contondre  au 
, point  qu  elle  s’ enflammer  oit  certainement , 
5,  &  tomberoit  en  gangrené  / 

Réponfe  M.  Boehmer  répond  „  que  dans  ce  rai- 
mer  Boeh"  fonnement ,  &  dans  ceux  qui  fuivent , 
3,  ce  fçavant  Auteur  a  égard  tant  à  une 
,,  maladie  extérieure  très  particulière,  je 
„  veux  dire  (  pourfuit-il  )  au  relâchement 
33  du  Vagin  ,  qu’au  gonflement  des  lèvres, 
„  qui  arrive  quand  la  tête  de  l’Enfant  eft 
„  enclavée.  Quant  au  premier  cas ,  il  n’a 
,,  pas  encore  démontré  (continue  toujours 
,3  M.  Boehmer,  )  par  des  raifons  fuffifantes , 
33  que,  dans  ce  cas ,  il  doive  néceflairement 
„  s’enfuivre  de  l’application  du  Forceps 
,,  Anglois  ,  des  inflammations,  des  di;a- 

3,  cérations , 
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%  cérations  ,  Ôc  la  gangrené  des  parties. 
>,  Qui  eft  le  Praticien ,  je  vous  prie  de  me 
5)  dire ,  qui  faifira  une  tumeur  avec  la  tête 
„  d’un  Enfant,  à  moins  qu’il  n  ait  aucune 
j,  connoiflance  anatomique  des  parties,  & 
,,  qu  il  foit  abfolument  ignorant  dans  fon, 
,,  Art  ?  Et  qui  eft-ce  qui  ne  fçait  pas  que  , 
■»  dans  le  concours  d’un  relâchement  du 
„  Vagin  avec  l’enclavement  de  la  tête  de 
,,  1  Enfant ,  il  y  a  deux  attentions  à  faire  ? 
5,  La  première  ,  qu’après  avoir  iuffifam- 
,,  ment  écarté  les  parties  extérieures  ,  il 
„  faut ,  dans  l’application  &  dans  l’extrac- 
„  tion  ,  prévenir  ,  en  réfiffant  ,  un  plus 
„  grand  relâchement  (a).  Mais  pour  faire 
„  une  réfiftance  convenable,  il  convient 
„  qu’un  Affiftant ,  pendant  que  l’Accou- 
„  cheur  travaille  à  fai  fi  r  avec  le  Forceps , 
„  &  à  tirer  fûrement  la  tête ,  dilate  les 
„  grandes  lèvres  avec  les  extrémités  de 
„  deux  ou  trois  doigts  ,  par  la  partie  fu- 
„  périeure  ou  par  l’inférieure ,  félon  que 
„la  nécelïité  l’exige  ,  en  s’oppofant  en 

(a)  ™  C*e  fl:  à  peu  près  d'une  femblabîe  façon  que  ?  dans 

rAccouchement  naturel  ?  où  il  y  a  chute  de  Matrice  8c 
s,  relâchement  du  Vagin  ,  nous  rélîftons  avec  les  doigts  ?  en 
5,  prenant  garde  que  3  par  la  prefflon  dirigée  vers  le  bas  , 
3,  pendant  la  fortie  de  l'Enfant ,  la  Matrice  &  le  Vagin  ne 
55  foient  plus  preùés  &  comprimés  vers  l'extérieur,  mais  que 
3>  Torifice  de  Y  utérus  foit  foutenu  dans  fa  place  Voyez 

Chapman  ?  L.  cité  p.  29.  Voyez  auffi  tous  les  bons  Au¬ 
teurs  qui  ont  parlé  de  ce  cas ,  ou  qui  ont  fait  des  Traités 
complets  fur  les  Aecouchemens* 

A  a 
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5,  même  tems ,  &  prenant  garde  que  les 
5,  branches  >  quoique  mouffes  dans  tous 
5j  leurs  points  ,  ne  heurtent  les  parties  ; 
y,  mais  que  l’inftrument  touche  feulement 
3  la  furface  interne  des  doigts  pliés  en 
demi  cercle.  S’il  arrive  quelquefois  , 
par  [introduction  forcée  de  la  main 
dans  la  Matrice  (a),  différons  déchire- 
,,  mens  &  dilacérations  des  parties  géni- 
„  taies,  que  n’arrivera-t  il  pas  de  l’intro- 
duétion  des  Inftrumens ,  &  du  Forceps 
,  même  de  Bingius ,  à  moins  que  l’Ac- 
y,  coucheur  n’obferve  les  précautions  pref- 
„  crites  ?  Du  Forceps  ,  dis  -  je,  de  B  in- 
y,  gins  ,  puifqu’en  effet ,  étant  compofé 
„  de  branches  plus  courbes  &  pleines  ,  il 
„  a  befoin  d’un  efpace  plus  grand  pour 
y y  l’application  &  pour  i’extraétion  ,  & 
,,  conféquemment  ,  par  une  diftenfion 
y,  plus  grande  des  parties  extérieures ,  & 
„  de  l’orifice  de  la  Matrice ,  il  doit  auffî 
,,  faire  plus  de  violence  dans  le  détroit 
,,  du  paffage  ,  que  le  Forceps  Anglois 
?,  même  ,  dont  l’ufage  fréquent  eft  con- 
„  firmé  &  approuvé  par  Chapman,  &  par 
„  Giffard,  par  nos  Obfervations  ,  &  par 
„  celles  des  autres  {b). 

(a)  „  Chapman  ,  Cas  30.  p.  „  &  quantité  d’autres 

bons  Auteurs. 

(b)  „  Il  y  a  plufieurs  Diflertations  fur  ces  Forceps .  ,, 
Voyez  noue  autre  Difl.  Notte  E.  £.  E.  pag.  i6j). 
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Je  n’ai  que  deux  mots ,  peur  ainfi  dire 
a  ajouter  à  tout  ce  que  vient  de  dire  M. 
Boehmer  fur  les  Forceps  de  Janckms  & 
«de  Bingius ,  c’eft  à-dire ,  fur  les  Forceps 
feneftrés  ,  &  fur  ceux  qui  ,  comme  les 
Cuiileres  de  Palfin  ,  ne  ie  font  pas.  I! 
me  paroît  que ,  pour  décider  la  queftion  , 
il  ne  s’agit  que  de  fçavoir  li ,  en  fuppo- 
fant  des  inconvéniens  aux  Forceps  fenef¬ 
trés,  il  y  a  généralement  plus  de  cas  où 
y  il  auroit  du  rifque  à  s’en  fervir  que  s’ils 
etoient  pleins.  Or  il  eft  démontré  que  les 
cas  ,  où  les  Forceps  feneftrés  font  d’une 
grande  utilité ,  font  infiniment  plus  nom¬ 
breux  que  les  autres;  ils  font  donc  pré¬ 
férables.  Cependant,  il  ne  faut  pas  abfo- 
lument  aufli  rejetter  les  Forceps  pleins  , 
bien  conformés ,  quoique  rarement  utiles , 
parce  que  de  te  ms  en  te  ms  on  rencontre 
des  cas  épineux ,  qui  peuvent  nous  obli¬ 
ger  d’y  avoir  recours  :  il  ne  faut  donc  con¬ 
damner  ni  les  uns  ni  les  autres  générale¬ 
ment  dans  tous  le  cas.  Mais  toujours  ref- 
tera-t-il  certain  que  les  Forceps  feneftrés 
l’emporteront  de  beaucoup  fur  les  autres 
dans  prefque  tous  les  cas ,  fur  tout  lorfi- 
qu’ils  ne  feront  pas  maniés  par  des  mains 
malhabiles. 

,,  Janckius  allégué  encore  un  autre  ac~ 
„  cident  qui  furvient  très  -  fou  vent  dans 
3,  l’Accouchement  (c’eft  toujours  M.  Boeh- 

Aa  ij 


Repônfe 
au  fîxiémç 
Point» 


Septième 

Point, 
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j5  mer  qui  parie  )  fçavoir  l’enflure  &  le 
, j  gonflement  fpongieux  des  parties  génita- 
3>  les ,  dans  lequel  cas  il  défend  l'ufage  des 
3,  Forceps  feneftrés  :  mais  ces  incommodi- 
tés  extérieures,  qui  accompagnent  ordi- 
^  n  aire  ment  l’enclavement  de  la  tête  de 
j,  l’Enfant ,  arrivent  plus  fréquemment  , 
y>  fuivant  le  témoignage  de  ce  Sçavant  Au- 
,,  teur,  chez  nous ,  que  chez  les  François 
3,  &les  Anglois;  parce  qu’on  n’abandonne 
,,  les  Femmes  en  travail  aux  foins  des  Ac- 
„  coucheurs  qu’au  bout  de  quelques  jours, 
le  plus  fouvent  quand  il  n’y  a  plus  de 
3,  reffources.  Je  témoignerai ,  en  faveur  de 
„  la  vérité ,  que  dans  tous  les  cas  les  plus 
épineux  ,  ou  j’ai  eu  befoin  de  me  fervir 
„  des  branches  feneftrées  du  Forceps  ,  j’ai 
,,  obfervé  (dit  M.  Boehmer  )  du  gonfle- 
ment  &  de  l’inflammation  dans  l’un  ou 
,, l’autre  côté  des  parties  génitales,  mais 
„  que  jamais  il  ne  m’eft  arrivé  d’y  voir  ou 
5,  d’y  caufer  de  déchirement.  J’en  appelle 
„  auffi  (  contïnue-t-il)  au  témoignage  des 
„  habiles  gens  que  j’ai  cités  plus  haut ,  & 
,,  qui  ayant  eu  de  fréquentes  occaflons  de 
’  le  fervir  des  Forceps ,  nonobflant  les  tu- 
,,  meurs  fymptomatiques  extérieures,  ont 
3,  fait  l’extraâion  des  Enfans  vivans  ou 
„  morts ,  &  fauvé  la  vie  des  Meres.  Je  ne 
3,  nierai  cependant  pas  qu’il  ne  faille ,  dans 
,, le  cas  de  chute  de  Matrice,  ainfi  que 
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5)  pans  celui  des  tumeurs  fpongieufes ,  & 

>,  même  fanguines  extérieures  des  grandes 
y,  lèvres ,  agir  avec  bien  de  la  circonfpec- 
y,  tion  dans  l’application  des  branches  en- 
y,  tieres  &  pleines  ,  ou  feneftrées  du  For- 
y,  ceps  y  &  achever,  par  leur  moyen ,  l’ex- 
yy  traélion  à  pas  lents.  Mais  quoi  qu’il  ne 
„  boit  pas  toujours  au  pouvoir  de  l’Accou- 
,,  cheur  de  prévenir  une  inflammation  oc- 
„  cafionnée  en  différentes  parties  par  la 
y,  fièvre  inflammatoire,  &  qui  fe  commu- 
yy  niquant  en  même  tems  aux  parties  exté- 
,,  rieures  >  dégénéré  très  fouvent  en  gan- 
yy  grene ,  &  en  fp’nacele  ;  cependant  il  ne 
„  faut  point,  par  cette  raifon ,  attribuer  au- 
3,  cunement  ces  accidens  à  l’Inftrument , 

„  vu  le  concours  de  différentes  ca.ufes , 

,,  puifque  j’ofe  c  o  u  rage  u  fe  ment  affirmer , 

,,  qu  "une  lé  (ion  quelconque,  faite,  aux  parties 
génitales  par  le  Forceps  Angiois  ,  ne  doit 
retomber  que  fur  V  Accoucheur ,  &  non  fut 
5,  le  défaut  de  U Inf  ruinent. 

Je  iaiffe  à  l’illuftre  Janckius  le  foin  de  Rèpcmfc 
répondre  à  cette  décifion  qui  ne  me  regar-d“e 
depas,  puifqu’il  n’eft  point  queftion  de  moi 
dans  tout  ce  point.  Mais  continuons  la 
Difiertation. 

,,  Enfin  (dit-il)  Janckius  foutient  que  le  Huitième 
,  plus  grand  avantage  du  Forceps  de  B  in-  poi^ciniei 
,  gius ,  &  qui  n’appartient  pas  à  FefTence 
de  l’objet ,  mais  feulement  aux  choies 
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,,  accidentelles  (  a  ) ,  confifte  dans  la  divl- 
3>  fion  de  (es  branches  en  deux  parties  ;  ÔC 
que  cette  diviflon  empêche  qu’un  Inl- 
3j  trament  compofé ,  terrible  d’ailleurs >  ne 
y}  jette  de  la  terreur  &  de  la  crainte  dans 
,,  i’efpnt  des  Femmes  qui  accouchent ,  & 
jj  chez  les  Affiftans.  Mais  quoi  que  les 
jj  branches  des  Forceps  François  &  An- 
,,  giois  ne  pu i lient  fe  partager  ou  fe  fubdi- 
j,  viiêr  y  cependant ,  féparées  l’une  de  l’au- 
y,  tre,  elles  peuvent  fe  cacher  de  maniéré 
5, que  la  Femme,  qui  eft  couchée  fur  le 
j,  dos  en  travers  de  fon  lit ,  ne  peut  apper- 
cevoir  en  aucune  maniéré  ces  Inftru- 
y,  mens  :  foit  qu’on  déplace  la  tête  par  le 
5,  moyen  d’une  feule  de  fes  branches  (b) , 
j,  &  qu’avec  le  fecours  de  l’autre  main , 
j,  on  en  fa  fie  l’extraêfion  ,  foit  qu’on  fe 
5,  ferve  pour  cet  effet  des  deux  branches  * 
3>  la  Malade  n’appercevra  aucune  incom- 
3,  modité  ,  &  ne  fentira  fort  fouvent  aucu- 
ne  douleur ,  comme  le  témoigne  l’Ob- 
jj  fervation  rapportée  au  commencement 
j,  de  cette  Differt. ,,  (  &  beaucoup  d’autres 
que  M.  Boehmer  ne  fçait  peut-être  pas.) 

,,  Je  ne  vois  donc  aucune  raifon  fuffifante 
5,  pour  prouver  que  le  Forceps  de  Bingius 
y,  put,  à  raifon  de  fon  Méchanifme }  être 

(a)  Diflertation  cité  pag.  14. 

(b)  sî  Y.  Chapman.  Comment,  cité  Chap.XXX»  p.  I2j* 
mon  autre  Differt»  SeéL  37»  p,  168., 


a  l  Histoire  des  Forceps.  37y 
y,  employé  dans  plufieurs  cas  où  il  allure  , 
j,  mais  fans  le  démontrer  9  qu'il  a  envain 
effayé  de  fe  fervir  des  autres  Forceps  , 
,,  puifque  pour  fatisfaire  à  tous  les  cas  dans 
,,  lefquels  on  doit  fe  fervir  d’une  feule  des 
,,  branches  du  Forceps  de  Bingius  (a)  pour 
lever  les  obftacles  de  l’Accouchement, 
,,  ou  employer  les  deux  branches  pour  tirer 
,,  latête,  il  y  avoit  déjà  fortlong-tems,  avant 
,,  les  changemens  que  Bingius  a  faits  au 
„  Forceps^  qu’on  avoit  reconnu  l’excellence 
„  des  Forceps  François  &  Anglois,  &  que 
3,  leur  ufage  étoit  confirmé  par  un  grand 
„  nombre  d’Obfervations.  Mais  dans  le 
,,  tems  que  Janckius  rejette  la  longueur  des 
J}  autres  Forceps  ,  il  paroît  palfer  fous  fi- 
J3  lence  la  longueur  de  celui  de  Bingius. 

„  Or  ,  les  Forceps  Anglois  &  François 
„  ne  demandent ,  pour  leur  application  , 
„  qu’autant  d’écartement  des  cuiffes  ,  que 
„  la  néceiïité  de  la  chofe  même  en  exige  , 
J5  tant  dans  les  fujets  gras ,  que  dans  les  fu- 
„  jets  maigres  ;  ainli  je  ne  vois  pas  allez 
3J  comment  la  pudeur  d’une  Femme  en 
travail ,  qui  s’abandonnant  aux  foins  d  un 
Accoucheur  ,  demande  avec  empreffe- 
ment  fon  fecours  ^pourvoit  en  être  blejjée , 
„  &  fon  ame  émue. 

,,  Le  Forceps  de  Bingius  eft-il  donc  le 
„feul  qui  puilfe  être  appliqué  fans  mettre 

(a)  î3  Voyez  Janckius  ,  Comment,  cité  p.  XXI. 
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„  les  parties  à  découvert ,  &  fans  avoiï 
,,  écarté  affez  les  cuiffes  ?  Ne  faut  il  pas  , 
„  dans  tous  les  Accouchemens  contre  na- 
„  tare,  choifir  la  fituation  la  plus  commode 
,5  de  la  Malade  que  nous  avons  décrite, 
„  (a)  pour  retourner  l’Enfant  par  les  pieds, 
ou  pour  le  tirer  avec  les  ïnftrumens  ? 
,,  Que  fi,  par  pudeur,  la  Femme  refufe  le 
,,  fe cours  de  l’Accoucheur,  elle  doit  n’en 
„  attendre  que  de  la  Sage-Femme,  dont 
„  les  foins  promettent  très-fouvent  peu  de 
„  confolation ,  mais  le  plus  ordinairement 
,,  un  trifte  événement  {b).  La  pudeur  ne 
,,  peut  être  bleflee  par  les  yeux  retenus 
,,  de  ceux  qui ,  fuivant  l’exemple  de  Lt- 
„  vie  ,  ont  en  effet  prouvé  qu’ils  regar- 
„  doient  les  hommes  nuds  comme  des 
,,  Statues.  Si  la  crainte  de  bleffer  la  pu- 

(a)  «  Voyez  mon  autre  Diflertatîon.  Sectton  23 .  p.  161. 
Voyez  auffi  notre  premier  Ouvrage  p.  40  &  fuiv. 

{b)  „  J’ai  encore  devant  les  yeux  (dit  M.  Boehmer) 
„  l'exemple  de  la  Femme  d'un  Boucher  qui ,  en  1 747  ,  étant 
33  en  travail  d'un  Accouchement  difficile  par  la  fortie  du 
33  bras  de  l'Enfant  ,  ne  pur  en  aucune  maniéré  être  per- 
33  fuadée  3  ni  par  les  exhortations  de  M.  fou  vénérable 
,3  Confeffieur  ,  ni  par  les  miennes  ,  de  fe  foumettre  à  un 
33  Accoucheur  3  jufqu’à  ce  qu’aptès  un  long  retardement  8c 
33  fort  pioche  de  la  mort ,  y  ayant  déjà  inflammation  à  la 
3  3  Matrice  3  un  commencement  de  hoquet  *  &  des  mouvez 
33  mens  convulfifs,  elle  fe  détermina  à  demander  mes  fe-? 
33  cours.  Je  tirai  véritablement  un  Enfant  corrompu  ;  mais 
03  vu  l'inflammation  intérieure  de  la  Matrice,  8c  celle  des 
3 s  parties  extérieures  qui  exilloit  déjà  avant  l’opération, 
33  8c  qui  tomba  en  gangrené,  il  arriva  qu’elle  mourut  le  fe-, 
cond  jour  dans  des  mouvemens  convulfifs.. 
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",  deur  fait  rejetter  les  fecours  certains  de 
„  l’Art,  comment  pourra-t-on  remédier, 

„  fans  le  fecours  des  yeux  ,  aux  léfions  de 
„  la  Veille  urinaire ,  aux  ulcérations  ,  aux 
,,  reîâchemens  du  Vagin ,  à  l’inverfion  & 
„  à  la  chute  de  la  Matrice,  &  aux  autres 
„  excroilfances  qui  furviennent  dans  ces 
„  parties  ?  Mais  en  voilà  allez  fur  ce  fujet  ; 
„  qu’il  nous  fuffife  d’avoir  fait  voir  que  les 
„  argumens  que  l’Auteur  donne  pour  le 
5,  contraire ,  quoiqu’ils  femblent  de  gran- 
„  de  conféquence  ,  paroiffent  cependant 
,,  peu  importans  à  ceux  qui  ont  appris  à 
„  le  fervir  convenablement  des  branches 
„  feneftrées  du  Forceps  (a). 

( a )  Mt  Boehmer  nous  prouve  d'une  part;»  par  ce  long 
difcours  fur  le  Forceps  de  Bingius ,  que  Janckzus  n’a  pas 
décrit  fi  exactement  cer  Infiniment  qu’il  le  dit  (  pag.  356.  ) 
puifqu’il  fait  remarquer  (pag.  3^5.  )  que  cet  Auteur  a  paffé 
fous  filence  la  longueur  de  ce  Forceps »  On  voit  d’autre  part 
que  les  branches  du  Forceps  de  Bingius  étant  pleines  Sc 
minces  ,  reflemblent  beaucoup  à  l’ancien  Tire-tête  de  Gil¬ 
les  le  Doux  ou  de  Palfin  3  furtout  à  caufe  de  la  grande  cour¬ 
bure  de  les  branches  ,  5c  qu’elles  ne  différent  qu’en  ce  qu’é¬ 
tant  fubdivifées  (  tranfverfakment  )  en  deux  (  fans  doute  ) 
elles  deviennent  moins  difficiles  à  introduire  que  celles  du 
Forceps  Flamand.  D’où  il  réfulte  que  ce  que  M.  Boehmer 
confidére  comme  une  chofe  accidentelle  dans  1 1  Forceps  de 
Bingius  y  pourroit  bien  être  la  feule  chofe  qui  différencie 
cet  Infiniment  de  ceiui  avec  lequel  nous  venons  de  le  met¬ 
tre  en  comparaifon. 

Il  me  refte  enfin  à  faire  remarquer  ici  que  les  branches  du 
Forceps  de  Bingius  ,  étant  beaucoup  plus  courbes  que  celles 
des  t  or  ceps  feneftrés ,  l’écartement  de  leur  partie  moyenne 
doit  être  d’un  trop  grand  volume  pour  ne  pas  rifquer,  dans 
Textradion  5  de  déchirer  le  Périnée  3  ce  qui  neft  pas  indif¬ 
férent  à  ob  fer  ver» 
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ConcUifion  Ici  finit  la  Critique  de  l’Inftrumeht  8c 
('or‘te  la  des  raifons  de  Bingius  adoptées  ou  don- 
non^  de  nées  Par  Janckius  ;  je  paffe  à  la  conclufion 
M.  Boeh-  de  toute  la  Differtation  de  M.  Boehmer, 
qui  avoue  enfin  que  ,  malgré  tout  ce  qu’il 
a  avancé,  »  on  doit  cependant  louer ,  avec 
«  toute  jultice  ,  les  efforts  qu’ont  faits  ju fi- 
o>  qu’ici  Mrs.  Levret  ôt  Janckius  pour  avan- 
cer  les  progrès  de  l’Art,  &  pour  faire 
»  des  changemens  excellons  &  ingénieux 
».  aux  meilleurs  Forceps.  Il  ne  me  relie 
5»  plus  qu’à  faire  obferver  (  dit  cet  -illuftre 
».  Profelfeur  }  que  ces  grands  Hommes 
s»  n’ont  atteint,  en  aucune  maniéré  ,  au 
dégré  de  perfection  de  ces  Inltrumens , 
&  qu’il  feroit  conféquemment  à  fouhai- 
ter  que  leurs  corrections  eulTent  rendu 
»  les  Forceps  plus  parfaits. 

Réponfcau  Tel  elt  le  fentiment  de  l’illuftre  Boeh- 
demier  mer  fur  les  productions  du  célébré  Janc¬ 
kius  ,  fur  celles  de  l’ingénieux  Bingius , 
&  fur  les  miennes.  Je  laiffe  à  ces  deux 
Sçavans  Auteurs  Je  foin  de  leurs  défen- 
fes  ;  j’ai  répondu  ,  autant  qu’il  m’a  été 
poffible ,  aux  objections  qui  me  concer- 
noient  :  mais  comme  j’ai  été  obligé  d’être 
un  peu  long ,  &  que  les  idées  multipliées , 
quoique  fucceffives  ,  font  lu  jettes  à  s’al¬ 
térer  un  peu,  &  à  s’effacer  même  dans 
l’examen  des  Démonftrations ,  j’ai  cru  de¬ 
voir  récapituler  en  peu  de  mots  le  plus 
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’a  l’Histoire  des  Forceps.  57^ 
eflentiel  de  l’Ouvrage  de  M.  Boehmer , 

&  de  mes  réponfes. 

:  *  .  ’  -  : 

Récapitulation  fommaire  &  concluante 

de  part  &  d’autre. 

On  a  dû  voir  que  nous  femmes  du  l0>  Sur  lcS 
même  fentiment ,  M.  Boehmer  &  moi ,  Théore- 
fur  l’attache  fortuite  &  latérale  du  P  la-  mcs* 

I  "  i 

centa  dans  la  Matrice;  que  cet  Auteur  a 
adopté  les  conféquences  que  j’en  ai  ti- 
1  rées  pour  la  Pratique  »  qu’il  penfe ,  comme 
1  moi ,  fur  l’état  où  je  dis  que  doit  être  l’ori- 
I  fïce  de  la  Matrice ,  lorfqu’on  fe  détermine 
i  à  décîaver  une  tête  d’Enfant  avec  l’un  des 
!  Inftrumens  connus  fous  le  nom  de  For- 
1  ceps  i  ôc  qu’enfin  il  fouferit  au  jugement 
i  que  j’ai  porté  des  Inftrumens  de  M.  Mé- 
i  nard ,  Chirurgien  de  Rouen. 

Il  m’a  paru  que  M.  Boehmer  n’avoit  pas  sur 
encore  affez  médité  fur  la  conftru&ion  de  conftruc- 
mon  Tire-tête  à  trois  branches  ,  pour  le  ji^t  ™e°à 
cenfurer  auffi  rigoureufement  qu’il  l’a  fait  ;  trois  bran- 
ce  qui  m’a  autorifé  à  penfer  ainft,  c’a  été ciies- 
i°.  que,  dans  la  defeription  que  cet  Auteur 
en  a  voulu  faire ,  il  ne  parle  point  de  la  mo¬ 
bilité  de  deux  de  fes  branches,  chacune 
fur  leur  virole ,  autour  de  leur  Axe ,  mais 
feulement  de  celle  de  leur  partie  oppofée 
fur  leur,  petit  Axe ,  qu  i!  nomme  clou  ;  ce 
qu’il  eft  très-important  d’obferver. 

•  i°.  Que  ,  dans  la  parallèle  que  ce  Pro- 
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feffeur  fait  des  Forceps  tâtés  avec  mon  ïnff 
trument ,  il  confond  la  nature  des  leviers 
dont  celui-ci  &  ceux-là  font  compofés  : 
Car  mon  Tire-tête  eft  fait  par  FalTemblage 
de  trois  branches  ou  leviers  dont  le  point 
d’appui  eft  à  une  extrémité ,  la  puîffance  à 
l’autre  &  le  point  à  mouvoir  entre  -  deux  ; 
au  lieu  que ,  dans  la  compofition  des  For¬ 
ceps  depuis  long-tems  ufités  ,  il  n’entre  que 
deux  branches  ou  leviers  dont  le  point  d’ap¬ 
pui  fe  trouve  au  milieu ,  le  poids  à  mou¬ 
voir  à  une  extrémité,  &  la  puiffance  à  l’au¬ 
tre  :  or  l’on  fçait,  en  bonne  Méchanique, 
qu’entre  ces  deux  efpeces  de  leviers ,  il  n’y 
a  aucune  parité  ;  je  ne  pouffe  pas  plus  loin 
la  démonftration ,  je  parle  à  un  Sçavant. 
J’ajouterai  feulement  que  la  comparaifon 
de  Méchanique  portant  à  faux  dans  fon 
principe  ,  toutes  les  conféquences  qui  en 
font  tirées ,  tombent  d’elles-mêmes  :  j’au- 
rois  donc  pu,  à  la  rigueur,  me  difpenfer 
de  répondre  à  de  tels  argumens ,  défec¬ 
tueux  par  le  fond  même. 

î*.  Sut  les  J’ai  fucceffivement  fait  plufieurs  chan- 
correâions  gemens  aux  Forceps  à  deux  branches  & 

que  J  ai  fai- &  ,  r 

tes  au xFor-  leneltres. 

ceps  Fran-  x°.  Pour  pouvoir  allonger  ou  racourcir, 
gïôis”UAU"  à  volonté  ,  cet  Inftrument ,  fuîvant  les 
circonftances  qui  l’indiquent  fouvent  en 
opérant ,  j’ai  fait  faire  un  Axe  ambulant 
qu’on  peut  mettre  à  trois  points  différens* 


1  l’Histoire  des  Forceps:  381 
Or  comme  M.  Boehmer  nous  a  très-bien 
prouvé,  par  fa  fçavante  démonftration  géo¬ 
métrique  du  Forceps  Anglois ,  dans  la  Diff 
fertation  qui  précédé  celle-ci ,  que  de  re¬ 
culer  ou  d’avancer  le  point  d’appui,  du 
poids ,  ou  de  la  puiffance ,  augmentoit  ou 
diminuoit  cette  même  puiffance  ;  je  m’é- 
tois  attendu  en  conféquence  que  cet  Au¬ 
teur  s’éten droit  fur  ce  point,  mais,  à  mon 
grand  étonnement,  il  n’a  pas  jugé  à  propos 
d’en  faire  mention. 

z°.  J’ai  fait  conftruire  cet  Axe,  de  fa¬ 
çon  qu’il  n’a,  à  fes  cimes ,  que  la  moitié 
du  diamètre  de  l’entrée  des  vuides  coni¬ 
ques  qui  doivent  les  recevoir  ,  afin  de 
faciliter  la  jonction  des  branches  ,  dans 
certaines  circonftances  que  M.  Boehmer 
connoît  très-bien  :  mais ,  fans  dire  un  mot 
de  cette  conftruétion ,  il  a  voulu  nous 
démontrer  que  la  jonftion  des  Forceps  à 
deux  branches  eft  inutile.  Je  fuis  néan¬ 
moins  très  -  perfuadé  que  ceux  dont  il  fe 
fert,  ont  leur  jonètion  comme  tous  ceux 
que  les  Praticiens  de  réputation  e tu¬ 
pi  o  y  ent  5  puifque  le  Forceps  qu’il  a  fait 
graver  ,  dans  fa  première  Differtation  , 
en  a  une  dont  il  a  pris  la  peine  de  dé¬ 
montrer  géométriquement  la  bonté. 

30.  Afin  de  rendre,  fur  la  tête  de  l’Enfant, 
la  prife  de  cet  ïnftrument  plus  fiire  & 
moins  contondante  $  j’ai  fait  pratiquer 


4®. Sur  ce 
que  dit 
Janckius  de 
mon  Tire- 
tête  à  trois 
branches* 
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une  légère  dépreflion  cave  fur  la  furface 
interne  de  ce  qui  relie  de  matière  autour 
du  vuide  de  chaque  Cuillère  ;  mais  cette 
corre&ion  n’a  pas  plus  mérité  l’attention 
de  ce  Praticien.  < 

4V.  Enfin  j’ai  annoncé  que  j’avois  donné 
à  ce  Forceps  une  nouvelle  courbure  ,  j’ai 
expliqué  en  quel  Cens  elle  eft  pratiquée  ,  & 
j’en  ai  dit  la  raifon  :  cette  corredion  a  eu 
le  fort  de  la  précédente. 

J’ai  cru  entrevoir ,  dans  ce  qu’a  dit  le 
Sçavant  Janckius  de  mon  Tire-tête  à  trois 
branches,  qu’il  n’en  a,  ainfi  que  M.Boeh- 
mer ,  qu’une  très-mauvaife  copie  fur  la¬ 
quelle  il  porte  fon  jugement  :  on  ne  peut 
penfer  autrement  d’après  ce  qu’il  en  dit.  Il 
avance ,  par  exemple , 

i°.  Que,  lorfque  les  trois  branches  font 
appliquées  les  unes  fur  les  autres ,  elles 
font  un  trop  gros  volume  pour  pouvoir  être 
introduites  commodément  entre  le  Vagin  & 
la  tête  de  V Enfant ,  &c.  J'ai  prouvé  que 
les  lames  de  mon  Inftrument  ,  dans  cet 
état ,  ne  furpaffent  pas  l’épaiffeur  d’une 
des  branches  du  l'orceps  ordinaire. 

2°.  Que  les  branches  de  cet  ïnftrument 
font  très -difficiles  à  développer  y  même  hors 
de  la  Matrice  :  je  puis  faire  mouvoir  celles 
du  mien  avec  une  douceur  &  une  facilité 
étonnantes. 

3°.  Quant  à  ce  que  cet  Auteur  ajoute 


à  l’Histoire  des  Forceps. 
que  ces  branches  font  fi  minces  qu  elles  ne 
peuvent  avoir  ajje p  de  puiffance  ,  pour  dé~ 
claver  la  tête  d'un  Enfant  ;  on  ne  peut 
l’attribuer  au  moins  qu'à  un  défaut  d’at¬ 
tention,  de  fa  part,  fur  la  nature  des  le¬ 
viers,  &  fur  la  conftruétion  méchanique 
&  particulière  de  l’enfemble  de  cet  Ins¬ 
trument. 

4°.  Il  en  eft  de  même  de  ce  qu’il  aile- 
.  gue  que  ,  les  branches  de  cet  Infiniment 
étant  développées ,  ne  peuvent  embraffer 
que  la  moitié  de  la  tête  :  car  elles  en  em- 
braffent  exactement  les  deux  tiers,  parla 
raifon  que ,  îorfqu’eîles  font  mifes  en  leur 
repos ,  elles  font  toutes  trois ,  refpeétive- 
ment  les  unes  aux  autres ,  dans  un  éloi¬ 
gnement  égal. 

5°.  Enfin  pour  achever  de  déprimer 
l’Inftrument  ,  ce  Praticien  acculé  fes 
branches  de  contondre  violemment  les  par¬ 
ties  latérales  du  Vagin  ou  de  les  déchirer 
entièrement  :  j’ai  prouvé  qu’avec  celles  de 
l’Inftrument  que  j  ai  en  mains,  j  ai  de- 
clavé  une  tête  d’Enfant  d’une  groffeur 
confidérable ,  fans  qu’il  foit  rien  arrivé 
de  fâcheux  à  la  Mere,  ni  que  l’Inftrument 
ait  fait  aucune  impreffion  fur  la  tête  de 
l’Enfant ,  quoique  celle-ci  fût  arrêtée  au 
paflage  depuis  trois  jours. . 

C’eft  pourtant ,  d’après  l’infpe&ion  d’un  conclu 
Infirmaient  auffi  défectueux  ,  que  le  fça-  fion- 


3  Sentiment 

Vaut  Janckius  prononce  ,  comme  nottë 
1  apprend  le  célébré  Boehmer  ,  que  ce 
Tire-tête  peut  être  regardé  comme  un  Inf- 
Irument  ingénieux  ,  mais  nullement  comme 
très-parfait .  M.  Boehmer,  pour  achever 
de  mettre  le  fceaii  à  cette  décifion,  ajoute 
affirmativement  quil  eft  plus  imparfait 
&  moins  accompli  que  les  Forceps  con¬ 
nus,  &c. 

Je  fuis  à  cet  égard  de  leur  fentiment 
réuni  fur  un  Inftrument  auffi  vicieux ,  & 
je  crois  que  tous  les  Lecteurs  y  foufcri- 
ront  fans  balancer.  Mais  que  pourront 
penfer  ces  mêmes  Leéteurs ,  après  avoir 
vu  le  jugement  de  mes  Cenfeurs ,  de  les 
entendre  approuver  ce  même  Infiniment 
(reconnu  plein  de  défauts,  &  d’un  ufage 
meurtrier  pour  la  Mere  &  pour -l’Enfant) 
pour  faire  l’extraction  d’une  tête  reftée 
ieule  dans  la  Matrice  ?  J’en  lailfe  juges 
mes  deux  Âdverfaires,  &  le  Leéteur  équi¬ 
table  &  connoiffeur,  fera  juge  entre- eux 
&  moi. 

i 

Article  XI  V. 

Sentiment  de  M.  Sharp  fur  mon  Traité 

des  Polypes. 

Pendant  qu’on  imprimoit  l’Article  pré¬ 
cédent  ,  il  parut  un  Livre  qui  a  pour  titre  > 

Recherches  critiques  fur  V état  préfent  de  la 

Chirurgie 


;  de  M.  Shar  p.  32ç 

Chirurgies  traduites  de  l*  Anglais  de  AL 
Samuel  Sharp, Membre  de  laSociét  é R  oy  a  le, 
&  Chirurgien  de  l’Hôpital  de  Guy  à  Lon * 
dres  ,  par  A.  Jault ,  Docteur  en  Méde¬ 
cine  &  Projeteur  au  Collège  Royal.  On  lie 
dans  cet  Ouvrage,  aux  pages  304,  ;  &  6, 
l’Extrait  qui  fuit,  -J.-:; 

«  M.  Levret,  dans  un  Traité  qu’il  a  pu- 
»  btié  depuis  peu  (  en  1749  )  lur  la  nature 
”  des  Polypes  de  la  Matrice  &  du  Nez ,  re- 
«  commande  une  maniéré  de  les  lier  qu’il 
"  eftirne  plus  efficace  qu’aucune  de  celles 
»  qui  ont  été  publiées  jufqu  a  préfent.  D’au- 
»  très  Auteurs  ont  fouvent  confeillé  la  li- 


»  gature  pour  l’extirpation  des  Polypes ,  & 
»  cette  Méthode  eftauiîi  ancienne  qu’Hip- 
*»  pocrate  qui  parle  (  Libr.  de  ajj echbus  )  c  e 
m  lier  un  Polype  du  Nez.  (a)  Mais  la  diffi- 
»  culté  d’exécuter  cette  opération  ,  a  paru 
-*>  fi  grande ,  ou  a  été  trouvée  telle  par  l’ex- 
»  périence  ,  que  la  Méthode  ordinaire  de 
»>  détruire  les  Polypes,  a  été  de  les  arra- 


»  cher  avec  les  Pincettes. 

«  La  raifon  de  préférer  la  ligature  aux 
«  Pincettes ,  eft  la  crainte  qu’il  ne  furvien- 
«  ne  une  hémorragie  après  l’extradion , 
»  hémorragie  que  tous  les  Auteurs  &  par- 
»  ticulierement  M.  Levret  ,  repréièn- 
«  tent  comme  extrêmement  dangereufe. 


J’ai  fait  la  même  citation 


p.  %i 7  de  mon  Traité* 
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3§<S  Sentiment 
»  fur -tout  dans  les  Polypes  qui  pendent 
«  dans  le  goder.  Cette  réflexion  ejl  très - 
m  importante  ,fuppofé  quelle  foit  vraie  (  dit 
«  M.  Sharp.  )  Mais  je  ne  fçaurois  m’em- 
^  pêcher  de  remarquer,  à  cette  occafion 
«  (  ajoute-t-il),  que  ce  que  l’on  regarde 
«  comme  un  accident  ordinaire  ,  n’eft  ja- 
«  mais  arrivé  une  feule  fois  dans  les  opé- 
»  rations  que  j’ai  faites  moi-même,  ou  que 
«  j’ai  vû  faire  à  d’autres  (a).  Je  ne  nie  pas 
»  cependant  (  continue  cet  Auteur  )  que 
»  cet  accident  ne  puiffe  arriver,  mais  je 
«  doute  qu’il  foit  fréquent  (b).  ' 

«  Il  n’eft  pas  facile ,  fans  le  fecours 
»  d’une  Figure ,  de  donner  une  idée  des 
»  Inftrumens  que  M.  Levret  a  inventés 
»  pour  lier  les  Polypes  ;  &  comme  il  a 
»  joint  des  Planches  (  il  y  en  a  fix  )  à  fon 
»  Ouvrage  ,  avec  une  defcription  ,  cela 
»  feroit  inutile.  Mais  outre  la  maniéré 
»  qu’il  propofe  d’extirper  les  Polypes ,  il  a 
«  encore  fait  des  recherches  particulières 
»  fur  la  nature  de  cette  maladie.  Il  affure 
»  qu’un  Polype ,  qui  eft  compofé  de  plu- 
»  heurs  portions  diftinêtes  ,  n’a  qu’un  feul 
«  Pédicule ,  &  qu’il  y  a  quelquefois  un 
»  grand  nombre  de  Polypes  diftinéts  & 
»  indépendans  ,  que  l’on  regarde  commu¬ 
ai  8c  (b).  Cette  remarque  n’eft  pas  indifférente  3  fuppofê 
quelle  foie  vraie  ,  car  elle  prouvèrent  que  j’aurois  plus 
opéré  &  plus  vu  opérer  de  Polypes  que  M.  Sharp. 


/ 
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T)  E  M.  S  H  A  R  p;  ^g7 

»  nêment  comme  un  feul  &  unique  (a).  Il 
foutient  auffi  que  l’extirpation  d’une  par» 
tie  d’un  Polype,  au  moyen  de  la  ligature, 
fait  fouvent  que  tout  le  Polype  fe  détruit 
[b)  &  lorfqu’iî  eft  adhérent  à  la  membrane 
»»  pituaire,  en  forte  qu’on  ne  peut  le  lier, 
"  M*  Levret  dit ,  qu’en  le  féparant  de  la 
»  membrane  avec  une  forte  particuliers 
»  de  Biftouri  qu’il  a  inventé  pour  cet  effet, 
i!  peutaifement  le  lier(c).  Il  approuve  l’in¬ 
vention  de  M.  Manne,  de  couper  le  voile 
»  du  palais ,  afin  de  mettre  à  découvert  un 
P  oiype  qui  pend  un  peu  bas  dans  le  go  fier, 
&  qu’on  ne  peut  bien  faillir,  foit  pour  l’ar¬ 
racher,  foit  pour  le  lier,  lorfqu’il  demeure 
»  caché  derrière  le  voile  du  palais. 

M.  Sharp  pouvoic  ajouter  que  ce  fen- 
timent  eft  auffi  celui  de  M.  Morand  &  de 
feu  M.  Petit ,  puifque  je  n’ai  pas  omis  de 
rendre  à  ceS  grands  Hommes  la  juftice  qui 
leur  eft  due. 

Cet  Auteur  termine  enfin  l’Article  qui 
me  concerne  par  ces  mots.  «  Ce  f ont-là 
»  les  points  les  plus  efjentiels  du  Livre  de 
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(a)  Non  -  feulement  j’aflure  ces  vérités  par  des  autorités 
Si  par  des  preuves  de  raifon  9  mais  je  les  ai  démontrées  par 
des  faits. 

{b)  Ma  Pratique  me  raffermit  de  plus  en  plus  dans  ce 
fentiment,  fur  -  tout  pour  les  Polypes  utérins  3  puifque  je 
n’ai  pas  encore  un  exemple  du  contraire. 

(O  J’ai  plus  fait  que  de  le  dire  feulement 5  car  je  l’ai 
prouvé  par  un  fait, 
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338  Réponse  au  Sentiment 
»  M.  Levret ,  (  &  il  ajoute  )  qu’il  croit  que 
quiconque  voudra  examiner  ce  que  j  ai 
avancé  fur  cette  matière ,  trouvera  que  je 
fuis  un  Chirurgien  fort  ingénieux,  &  un 
excellent  Méchanicien. 

Je  ferois  très  -  flatté  de  mériter  les  Epi¬ 
thètes  dont  m’honore  M.  Sharp  ;  un  éloge 
fa:t  par  un  auffi  fçavant  Praticien  ne  peut 
être  indifférent  :  j’aurois  été  à  la  vérité  beau¬ 
coup  plus  fatisfait ,  fi  au  lieu  de  décider , 
que  le  peu  qu’il  vient  d’expofer  de  mon 
Ouvrage,  en  comprend  les  point  les  plus 
effentiels,  il  fe  fût  donné  la  peine  de  dire  fon 
fentiment  fur  la  première  partie  de  ce  mê¬ 
me  Ouvrage  ;  mais  puifque  cet  Auteur  a 
gardé  le  filence  fur  ce  qu’il  y  a  de  plus  in- 
térefïant,  fuivant  moi,  je. vais  en  faire  un 
Extrait  fommaire  ,  qui  prouvera  ce  que  je 
viens  d’avancer. 

La  première  partie  de  l’Ouvrage  traite 
effentieilement  des  Polypes  particuliers 
aux  Femmes.  Je  commence  par  démontrer 
que  la  plûpart  des  Anciens  connoiffoient 
mal,  difons  mieux ,  qu’ils  ne  connoiffoient 
point  ces  maladies.  Je  le  prouve  par  les 
contradictions  manifeftes  que  1  on  rencon¬ 
tre  dans  leurs  Ecrits,  comparés  les  uns  avec 
les  autres  :  je  tire  de  -  là  des  conféquences 
utiles  pour  la  Pratique,  &  j’indique  en  mê¬ 
me  -  tems  les  principes  &  i les  motifs  qui 
m’ont  guidé  dans  tout  mon  travail. 


d  e  M.  Sharp.  -.gn 

Je  divife  enfuite  cette  claffe  particulière 
de  Polypes  ,  en  ceux  qui  prennent  naif- 
fance  de  la  propre  fubftance  de  la  Matrice, 
&  en  ceux  qui  naiflent  immédiatement  du 


Vagin. 


Les  Polypes  utérins  font  le  fujet  de 
l’Article  premier  :  les  différens  points  d’at¬ 
tache  du  pédicule  de  ces  tumeurs,  en  éca- 
bliiTent  trois  efpeees,  qui  font  la  matière  de 
trois  Seêlions  particulières. 

La  première  traite  du  Polype  qui  a  fon 
attache  au  fond  de  la  cavité  de  la  Matrice. 


On  trouvera,  dans  cette  Seérion,  beaucoup 
de  connoilfances ,  qui  ne  font  pas  moins 
"utiles  que  curieufes  ;  j’ofe  dire  qu’il  y  en 
a  de  nouvelles  :  je  n  entre  pas  dans  la  dif- 
cuflion  des  caufes  occultes  ou  éloignées 
de  cette  maladie ,  &  j’en  dis  les  raifons  ; 
je  me  contente  d’expofer  mon  jTentiment 
fur  celles  de  ces  caufcs  qui  peuvent  être 
apperçues  par  les  fens. 

Je  confonds  volontairement ,  avec  le 
vrai  Polype  utérin  de  la  première  efpece, 
les  Môles  qui  ont  une  attache,  en  forme  de 
pédicule,  en  quelque  point  des  parois  inté¬ 
rieures  de  la  Matrice  ;  on  verra  les  motifs 
qui  m’y  ont  déterminé. 

Je  conftate  enfuite ,  par  l’Obfervation , 
fexiftence  de  ces  Polypes  utérins.  J’ex- 
pofe  d’abord  la  Figure  d’un  de  ces  Poly¬ 
pes  dont  la  réalité,  après  en  avoir  impofô 
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pour  un  Squirre,  puis  pour  une  Defcente  de 
Matrice  fut  reconnue  par  l’ouverture  du 
cadavre.  Je  donne  la  Defeription  hiftori- 
que  des  progrès  &  de  la  fin  de  cette  ma¬ 
ladie  ;  elle  me  fournit  un  nombre  de  reflé¬ 
tions  intére  liant  es  pour  le  falut  des  Fem¬ 
mes  qui  peuvent  fe  trouver  dans  des  cir- 
conftances  lemblables.  J’y  fais  apperce- 
Voir  que  ces  Polypes  doivent  être  plus 
communs  qu’on' ne  pente,  &  pourquoi 
l’on  peut  fe  tromper  fouvent  à  cet  égard. 

Je  démontre  que  la  perte  de  (ang  eft  in  ré¬ 
parable  de  cette  première  efpece  de  Poly¬ 
pe,  &  je  prouve,  contre  le  fentiment  reçu, 
que  cette  hémorragie  n’eft  point  la  caufe 
prochaine  du  Polype,  mais  qu’elle  annonce 
feulement  le  paflage  de  cette  tumeur  dans 
le  Vagin,  &  l’étranglement  de  fon  pédi¬ 
cule  par  l’orifice  de  la  Matrice.  Jehazarde 
d’ex  piquer  comment  s’opère  cette  expul-  i 
fion,  fort  fpontanéement,  foit  par  quelque 
caufe  déterminante,  &  j’en  établis  les 
preuves.  Je  détaille  les  indications  qu’on 
peut  en  tirer  :  enfin  je  tâche  de  dévoiler 
les  erreurs  dés  A  nciens  fur  cette  maladie, 

&  je  fais  fentir  le  danger  qu’il  y  auroit 
de  s’attacher  trop  fcrupuleufement  à  leur 
Doêlrine. 

Cette  Théorie  eft  fuivie  de  FObferva- 
tion  d’un  corps  étranger  dans  la  Matrice,  • 
&  qui  pouvoit  être  pris  également  pouï 


de  M.  Sharp,  391 
une  Môle  comme  pour  un  Polype  de  cet; 
organe  :  j’en  fais  un  parallèle  avec  le  Po¬ 
lype  utérin  précédent,  &  j’en  conclus 
qu’on  doit  traiter  indiftinétement  ces  deux 
maladies  par  les  mêmes  moyens. 

Je  rapporte  enfuite  fommairement  l’hif- 
toire  d’un  Polype  de  la  Matrice  forti,  pour 
la  plus  grande  partie ,  hors  de  la  Vulve  , 
&  lié  par  la  méthode  ordinaire.  J’en  cite 
plufieurs  autres  de  la  même  efpece ,  aux¬ 
quels  la  ligature  a  auffi  parfaitement  réufii 
en  pareille  circonftance.  Mais  je  foutiens , 
malgré  ces  heureux  fuccès ,  que  ces  Fem¬ 
mes,  en  attendant  le  moment  favorable  à 
l’Opération  par  les  moyens  ufités,  ont  ni¬ 
qué  plufieurs  fois  de  périr  par  1  hémorra¬ 
gie  ,  qui  accompagnoit  néceffairement 
leurs  maladies. 

Je  fais  preffentir  ici  les  avantages  d’une 
méthode  ,  par  laquelle  on  pourrait  lier 
promptement ,  ave-c  fûreté ,  &  fans  aucun 
danger  ces  tumeurs ,  lorfqu’elles  font 
encore  renfermées  en  totalité  dans  le 
Vagin  ,  &  j’ofe  en  promettre  les  moyens  : 
mais  avant  que  de  les  expofer,  je  rapporte 
plufieurs  faits,  qui  prouvent  que  la  nature, 
qui  tend  toujours  à  fon  rétablifiement,  fe 
fuffit  quelquefois  à  elle-même  pour  fe  dé- 
barrafler  de  ces  corps  étrangers.  Ces  faits 
viennent  très- bien  à  l’appui  du  méchamf- 
me  que  j'ai  avancé  ciieffus,  &  jen  dé- 
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duis  cette  conféquence,  que  c’eft  îmitef 
parfaitement  la  nature ,  que  d’elîayer  de 
porter  une  ligature  fur  ces  tumeurs,  juf- 
ques  dans  l’orifice  de  la  Matrice  même* 
ou  du  moins  le  plus  près  qu  il  eftpoilible. 

Je  finis  cette  première  Sedion  par  une 
courte  récapitulation  dé  tous  les  fignes 
diftindifs  des  Polypes  adl  rérens  au  fond 
de  la  Matrice  ;  je  rire  ces  fignes  des  di- 
verfes  Observations  que  j  ai  rapportées , 
&  je  les  rallemble  fous  un  feul  point  de 
vue,  afin  de  caradérifer  incontellabiement 
cette  efpece  particulière  de  tumeur  poly- 
peufe. 

La  fécondé  Sedion  a  pour  objet  les  Po¬ 
lypes  qui  ont  leur  attache  dans  l'intérieur 
du  col  propre  de  la  Matrice;  j’y  démon¬ 
tre  d’abord  que  cette  leconde  efpece  d’ex- 
croilfances  polypeufes  a  été  apperçue  par 
quelques  Praticiens ,  mais  qu’ils  ne  les  ont 
pas  diftindement  reconnues. Je  développe 
enfuite  les  fignes  particuliers  à  ces  Poly¬ 
pes  ;  je  prouve  que  ces  tumeurs  ne  doi¬ 
vent  pas  être  accompagnées  d’hémorragie 
comme  les  précédentes,  &  j’en  explique 
les  raifons.  Enfin  je  fais  fentir  clairement 
que  d’ignorer  les  fignes  caradériftiques  de 
ces  Polypes ,  c’eft  s’expofer  à  commettre 
dans  la  Pratique,  des  fautes  très-préjudi¬ 
ciables  aux  Malades. 

La  Sedion  troifieme  renferme  les  P©« 


de  M.  Sharp; 

Sypcs  qui  prennent  naiffance  extérieure¬ 
ment  au  bord  de  l’orifice  de  la  Matrice. 
Après  avoir  avancé  que  cette  efpece  de 
Polype  utérin  n’a  pas  été  plus  connue 
que  les  précédentes,  je  rapporte  plufieurs 
faits  qui  en  font  les  preuves;  on  entrevoit 
néanmoins,  dans  quelques-uns  de  ces  faits, 
que  leurs  Auteurs  ont  vû  de  ces  Polypes, 
mais  que  faute  d’une  attention  fuffifante  à 
obferver ,  ils  ne  les  ont  pas  difcernés  avec 
certitude ,  &  qu’au  contraire  ils  ont  pris 
le  change  :  j’établis  encore  les  lignes  pro¬ 
pres  à  cette  derniere  maladie  d’après  1  Ob- 
fervation. 

On  trouvera  ici  développée  la  nou¬ 
velle  méthode  que  j’ai  annoncée  plus  haut, 
&  on  lui  verra  faire  fes  preuves.  J’expofe 
d’abord  les  motifs  qui  m’exciterent  à  la 
recherche  ;  l’eflai  de  production  que  m’inf- 
pira  le  defir  de  fatisfaire  Ses  efpé rances  de 
la  Malade;  les  défauts  de  cette  première 
ébauche,  &  les  nouvelles  idées  qu’elle 
me  fuggéra.  Je  fais  en  fuite  fentir  a  né- 
ceflité  qu’il  y  avoit  d'imaginer  deux  autres 
moyens,  l’un  congenere  au  premier,  & 
l’autre  auxiliaire  à  tous  les  deux.  Enfin  , 
je  décris  ces  trois  différens  moyens,  &  la 
méthode  de  s’en  fervir.  On  appercevra 
que  le  Génie  &  l’Art  ,  fécondés  de  i'Ob- 
fervation,  de  l’Expérience,  êc  des  Réflé- 
xions ,  m’ont  guidé  comme  par  la  main  * 
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vers  le  but  que  je  m’étois  propofé ,  lorf- 
que  je  conçus  le  projet  de  porter  une  liga¬ 
ture  fur  les  tumeurs  polypeufes ,  renfer¬ 
mées  encore  dans  le  Vagin. 

Les  Leéteurs  fendront  aifément,  dans 
cet  endroit,  les  raifons  que  j’ai  eues  de 
donner  la  préférence  à  l’ordre  de  la  filia¬ 
tion  de  mes  idées ,  fur  tous  les  autres 
que  l’on  fuit  pour  l’ordinaire  ;  puifque  cet 
ordre  leur  ouvre  une  voie  facile  de  péné¬ 
trer  toutes  mes  vues,  &  de  me  fuivre  pas 
à  pas  jufqu’au  terme  de  ma  découverte  : 
en  effet ,  par  cette  nouvelle  rou te ,  j’unis , 
pour  ainfi  dire,  leur  intelligence  à  la  mien¬ 
ne  ,  &  je  les  oblige  en  conféquence  à  s’in- 
té relier  tacitement,  avec  moi,  aux  progrès 
de  l’Art. 

Je  dois  avertir  auffi  que  ma  découverte 
a  été  précédée  de  recherches  exactes  & 
fcrupuleufes  dans  un  grand  nombre  d’ Au¬ 
teurs,  tant  Anciens  que  Modernes,  flatté  de 
l’efpoir  d’y  trouver  quelque  moyen  parti¬ 
culier  qui  pût  remplir  mes  intentions.  J’ai 
ramalfé  tout  ce  qui  pouvoit  y  avoir  quelque 
rapport,  &  j’ai  expofé  mon  fentiment  fur 
toutes  ces  productions  différentes  ;  on  ju¬ 
gera  que  l’infuflifance  de  ces  moyens  fut  le 
motif  qui  me  détermina  à  imaginer  ma  nou¬ 
velle  méthode  curative  :  fes  effets  falutai- 
res  doivent  être  d’autant  moins  fufpeCts , 
que  plusieurs  Praticiens  les  ont  éprouvés 
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depuis  moi ,  &  en  ont  vérifié  la  certi¬ 
tude. 

Cette  troifieme  Sedion  efl  terminée  par 
îe  parallèle  de  trois  efpeces  de  Polypes 
utérins,  &  de  celles  de  ces  tumeurs  qui 

*  i 

ont  été  opérées  par  les  moyens  dont  je 
viens  de  parler;  on  voit,  dans  ce  parallèle, 
ce  que  ces  maladies  ont  de  commun  en- 
tr’elles ,  &  ce  qui  les  différencie  les  unes 
d’avec  les  autres ,  Toit  elïentiellement,  foit 
accidentellement.  Je  finis  par  des  réfle¬ 
xions  intérefîantes ,  fuivies  d’un  enchaîne¬ 
ment  de  conféquence  juftes  &  naturelles , 
qui  découvrent  évidemment  tout  le  fruit 
qu’en  doivent  tirer  la  Théorie  ôc  la  Pra¬ 
tique  de  ces  Maladies. 

.Toutes  ces  connoiffances,  quelques  im¬ 
portantes  qu’elles  foient  par  elles-mêmes, 
ne  me  parurent  pas  encore  fuffifantes  pour 
mettre  les  jeunes  Chirurgiens  à  l'abri  des 
inconvéniens  que  les  nouvelles  découver¬ 
tes  entraînent  prefque  toujours  neceflai- 
rement  après  elles ,  faute  d  une  efpace  de 
tems  fuffifant  pour  en  apprécier  la  jufte  va¬ 
leur:  je  conçus  qu’il  ne  tuffifoit  pas  de  leur 
donner  les  lignes  caradérifi  iquts  des  diver- 
fes  efpeces  de  Polypes  utérins  ;  mais  que, 
pour  rendre  l’œuvre  complet .  il  faiioit  de 
plus  leur  indiquer  les  lignes  univoques  ÔC 
diftindifs  des  autres  tumeurs,  qui  naii- 
fent  fouvent  dans  les  mêmes  parties ,  & 
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qui,  faute  d’expérience,  pourroient  leur 
en  impofer  dans  ia  Pratique  :  c’eft  la  ma¬ 
dère  de  F  Article  fécond. 

^  Cet  Article  traite  des  Defçentes  ou  Her¬ 
nies  de  la  Matrice  :  je  coniidere  ces  ma¬ 
ladies  fous  quatre  principaux  afpe&s ,  qui 
composent  autant  de  Se&ions  particuliè¬ 
res.  Chacune  d’elles  contient  un  parallèle 
des  Polypes  de  la  Matrice  avec  la  Hernie 
particulière  qui  en  fait  le  fujet.  On  apper- 
cevra  que  j’y  établis  des  diflinélions  entre 
la  Defcente  de  la  Matrice,  &  la  chûte  de  ce 
Vifcere ,  &  que  j’en  diftingue  aulli  le  ren- 
verfement  naiffant  &  incomplet,  de  l’in*. 
verfion  eomplette  avec  iffue  totale  hors 
de  la  Vulve. 

Mais  pour  rendre  toutes  ces  vérités  plus 
fenfibles  &  plus  frappantes,  j’expofe,  avant 
tout  le  deffein  &  la  defcription  d’une  Fi¬ 
gure  partie  naturelle,  partie  méchanique, 
que  j’ai  cru  propre  à  éclaircir  &  à  lever 
des  doutes  que  pourroient  faire  naître  , 
fans  cette  démonftration  que  j’ofe  appeller 
Géométrique  ,  certains  lignes  tant  fen- 
fuels  que  rationels ,  qui  femblent  avoir 
quelque  analogie  avec  ceux  que  j’ai  éta¬ 
blis  pour  reconnoître  les  tumeurs  poly- 
peufes,  &  qui  au  fond  n’en  ont  cependant 
que  l’apparence.  Cette  pièce  fervira  cer¬ 
tainement  à  affurer  le  jugement,  &  à  gui¬ 
der  la  pratique  des  jeunes  Chirurgiens;  qui 
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Voudront  bien  y  prêter  une  attention  fuf- 
fifante,  de  même  (  qu'on  me  paffe  la  com- 
paraifon  )  que  la  Bouffole  fert  au  Pilote, 
pour  éviter  les  écueils  cachés  qui  fe  ren¬ 
contrent  dans  la  route  qu’il  parcourt. 

Je  pâlie  enluite  à  la  première  Seclîon  , 
où  je  détaille  tous  les  fignes  de  la  Defcente 
incomplette  de  la  Matrice  fans  aucun  ren* 
verfement  :  ces  fignes  font  puifés  dans  la 
nature  même ,  &  fleur  certitude  eft  prou» 
vée  par  l’Obfervation.  Ces  fignes  diftinc- 
tifs  bien  établis ,  deviennent  néceffaire- 
ment  exclu  fi  fs  des  tumeurs  vraiment  poly9 
peufes  de  la  Matrice. 

Les  trois  autres  Seêtions  font ,  toutes 
en  particulier ,  dirigées  fur  le  même  plan  : 
l’une  expofe  les  fignes  de  la  Hernie  corn- 
plette  de  Matrice  fans  ren  verfement  ;  l’au¬ 
tre  donne  ceux  de  la  Defcente  incom¬ 
plette  avec  renverfement  d’une  partie  du 
fond  de  ce  vifcere  à  travers  fon  orifice; 
&  la  derniere  enfin  contient  les  fignes  de 
la  Hernie  complette  de  la  Matrice  avec 
inverfion  totale  de  fon  fond  par  l’orifice  , 
le  tout  enfemble  pendant  entre  les  cuiffes 
de  la  Malade. 

L’Article  froîfieme  eil  employé  aux  pa¬ 
rallèles  des  Polypes  du  Vagin  avec  les  di~ 
verfes  efpeces  de  Hernies  de  parties,  fai- 
fant  boffe  dans  ce  conduit,  &  avec  les  dif¬ 
férentes  chûtes  cuDefcentes  de  cette  gaine. 
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Cet  Article ,  dont  le  plan  eft  en  tout  con« 
forme  au  précédent ,  eft  divifé  en  trois 
Sedions. 

La  première  caradérife  la  Hernie  de 
,V elfie  par  le  Vagin,  &  établit  les  fignes 
qui  la  diftinguent  des  Polypes ,  &  des  au¬ 
tres  tumeurs ,  qui  pourroient  en  impofer 
aux  yeux  moins  clairvoyans. 

La  fécondé  renferme  l'énumération  des 
fignes  particuliers  aux  Hernies  faites  par 
l’inteftin  &  1’  épiploon  dans  le  Vagin. 

Et  la  troilieme  contient  la  defcription 
des  différences  effen:ielles  de  la  chûte  du 
Vagin  hors  de  la  Vulve  ,  d’avec  le  Polype 
vaginal  parvenu  au  même  point.  Outre 
ce  que  cette  derniere  Sedion  a  de  com¬ 
mun  avec  les  deux  précédentes  ,  on  y 
trouvera  de  plus  un  parallèle  du  renverfe- 
ment  du  Vagin  avec  celui  du  Rectum.  Il 
y  eft  démontré,  d’après  l’expérience ,  que, 
dans  l’une  &  dans  l’autre  de  ces  maldies 
ce  n’eft  le  plus  fouvent  que  la  tuniqne  in¬ 
terne  de  ces  conduits  membraneux  qui  for- 

-  . 

me  la  tumeur,  &  que  même  ce  n’eft,  pour 
l’ordinaire,  qu’une  très  petite  portion  de 
cette  membrane  qui  fe  décolle,  pour  ainfi 
dire,  &  qui  devient  quelquefois  d’un  volu¬ 
me  monftrueux. 

J’y  prouve  inconteftablement  la  poffi- 
bilité  du  fuccès  de  la  fouftradion  de  ces 
tumeurs  par  la  ligature,  &  même  en  cas 
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de  nécelïité  abfolue,  par  l’Inftrument  tran¬ 
chant.  En  fuppofant  qu’après  cette  opéra¬ 
tion  ,  l’hémorragie  fut  à  craindre  par  quel¬ 
que  caufe  que  ce  puiiïe  être,  je  donne  un 
moyen  facile  &  très-fur  pour  y  remédier. 
On  y  obfervera  que  ce  même  moyen  peut 
être  convenable  &  fuffifant  pour  procurer 
le  recollement  de  la  membrane  interne 
du  Vagin  &  du  Reclum,  après  qu’elle  aura 
été  réduite  en  fa  place  naturelle  ;  il  peut 
même  être  fort  utile  pour  en  faciliter  le 
dégorgement. 

Cet  Article  eft  terminé  par  tous  les 
lignes  diftindifs  ,  que  les  parallèles  ont 
fournis  à  chaque  efpece  de  tumeur  parti¬ 
culière  ;  de  forte  qu’il  faudroit  être  abfo- 
lument  étranger  à  l’Art ,  pour  m’en  point 
fentir  toute  l’évidence. 

Le  quatrième  &  dernier  Article  de  la 
première  partie  contient  des  corrections, 
&  par  conféquent  de  nouvelles  perfections 
que  j’ai  ajoutées  aux  nouveaux  moyens  que 
j’ai  décrits  plus  haut,  &  à  la  méthode  de 
l’opération.  Quoique  les  uns  &  les  autres 
enflent  également  fait  leurs  preuves  par 
des  fuccès  répétés,  &  quoique  l’expérience 
eut  confirmé  ce  que  laraifon  &  laréfléxion 
avoient  fuggéré;  on  verra  néanmoins  que 
cette  même  expérience  m’a  fourni  de  nou¬ 
velles  lumières,  que  j’ai  cherché  à  mettre 
à  profit  pour  l’avancement  de  l’Art,  en 
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facilitant  l’ufage  de  mes  moyens  aux  mains 
même  les  plus  novices. 

Je  penfe  que  l’on  peut  juger,  par  cet 
Extrait,  que  la  première  partie  de  mon 
Traité  des  Polypes  n’eft  pas  la  moins  inté- 
reliante  de  tout  l’Ouvrage ,  quoique  M. 
Sharp  en  ait  tacitement  porté  un  tout  autre 
jugement ,  puisqu'il  n’a  dit  fon  fentiment 
que  fur  la  fécondé  Partie,  &  qu’il  avance 
même  que  les  points  qu’il  y  a  fait  remar¬ 
quer,  font  les  plus  effentiels  de  cet  Ou¬ 
vrage.  Je  doute  d’ailleurs  que  fon  fenti¬ 
ment  ait  beaucoup  de  Partifans  ;  mais  je 
crois  avoir  tout  lieu  de  me  flatter  du  con¬ 
traire.  Au  refte,  je  n’ai  pas  eu  delfein  de  me 
plaindre  de  M.  Sharp,  dont  toute  l’Europe 
connoît  les  rares  talens;  loin  de-là,  &  l’on 
a  dû  voir  plus  haut  que  j’étois  très- flatté 
de  fes  ex preflions  obligeantes.  Mais  je  crois 
pouvoir  préfumer  que  c’eft  plutôt  par  pru^ 
dence  ,  que  ce  grand  Chirurgien  n’a  pas 
voulu  avancer  de  décifion  fur  une  matière 
qui  eft  encore  peu  connue,  &  qu’on  peut; 
à  quelques  égards ,  regarder  comme  toute 
neuve. 
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DES  MATIERES. 

ABdomen  :  fon  accroilfement  eft  inégal  dans 
certaines  grolTellès,  pag.  242  &  3.  Quelle 
eltfa  conformation  extérieure  dans  la  grolielTe, 
quand  le  Placenta  eft  attaché  latéralement  dans 
la  Matrice?  128.  135.  173.  181  &  2.  243.  Un 
x  Enfant  peut  fe  former  dans  la  cavité  de  X  Abdo- 
mtn  ;  Exemples,  241.  Signes  qui  peuvent  l’an¬ 
noncer,  242.  Peut-il  etre  tire  de  i ' Abaomen  ^ 
fans  caufer  la  mort  de  la  Mere  ?  Idem.  Choi* 
que  l’on  doit  faire  de  l’un  ou  de  l’autre  côté  de 
X  Abdomen  pour  pratiquer  l’opération  Céfarjen- 
ne  ,  246  6*  f.  Précautions  qu’on  doit  prendre  en 
faifant  l’incifion  de  X Abdomen ,  252  &  5.  L’é¬ 
panchement  dans  X Abdomen  n’eft  pas  à  craindre 
dans  cette  opération  ,25 G.  Nécelfité  d’entrete¬ 
nir  cette  ouverture  ;  Pourquoi  ?  Idem.  Il  eft  pof- 
lîble  d'y  faire  des  injeétions,  Idem.  L’eau  in- 
jeéfée  dans  X Abdomen  des  chiens  eft  prompte¬ 
ment  réforbée ,  Idem. 

Àccouche’es.  Voyez  Femmes. 

Accouchement  naturel:  fon  Méchanifme ,  15?. 
277  &  8.  Le  corps  &  l’orifice  delà  Matrice  font 
alternativement  en  aétion  l’un  contre  l’autre 
dans  X Accouchement  naturel <,  277.  D’où  dépend 
le  plus  ou  le  moins  de  difficulté  de  X Accouche¬ 
ment  ,  i  9.  \J Accouchement  naturel  eft  quelque¬ 
fois  fuivi  de  la  mort  fubite  des  Femmes,  pour- 

Ce  ' 


402.  TABLE. 

quoi  ?  161  &  f.  Concours  des  circonftances  qui 
en  deviennent  la  caufe  primordiale,  263,  Voyez 
Mort  fubite . 

Accouchement  laborieux  :  Pattache  latérale  du 
Placenta  en  eftfouvent  la  caufe  déterminante, 
40.  Pourquoi?  6  607.  Méthode  de  terminer 
cet  Accouchement  quand  le  Placenta  eft  collé  fur 
l'orifice  de  la  Matrice,  67  &  8.  Accouchemens 
laborieux  terminés  malheureufemenr,  3  6  /. 
terminés  heureufement  par  le  fecours  feul  des 
mains ,  135  &  f.  terminés  avec  fuccès  par  le 
Forceps  courbe,  1 54  &  f.  363 

Accouchement  précipité  5c  prématuré ,  en  quels 
cas  doit  être  évité  ?  265.  271 

âdfie'rence  &  Attache  du  Placenta .  V.  à  ce  mot. 
Aefaissement  général  &  fubit,  occafionné  parles 
grandes  pertes  de  fang.  Danger  de  cet  état,  264 

&  27^ 

Agitation  de  tout  le  corps  des  nouvelles  Accou¬ 
chées  ,  après  de  grandes  pertes  de  fang  ,  eft  or¬ 
dinairement  mortelle,  fi  elle  eft  fuivie  de  con- 
vulfion ,  2(58 

Aides  :  leur  utilité  dans  les  Accouchemens  labo¬ 
rieux  ,  18  G 

Air  femble  quelquefois  $’oppofe«r  à  la  fortie  de 
PEnfant,  312.  à  la  Notte. 

Amand.  (Obfervation  d’ )  de  Parriere-faix  attaché 
fur  Porifice  de  la  Matrice,  49 

Anonyme  (Critique)  fur  la  première  Partie  de  cet 
Ouvrage.  Préface.  vij 

Arriere-faix.  Voyez  Placenta . 

Art  doit  céder  le  pas  a  la  Nature ,  toutes  les  fois 
qu’elle  ne  trouve  pas  trop  d’obftacles  à  fes  ioix , 

221  &  2 

Aubert:  fa  Difiertacion  fur  Pobftacle  à  l’Accou¬ 
chement  cauféparla  tête  de  PEnfant  3  citée,  3  28, 
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Avortement.  Voyez  Fœtus ,  Enfans  avortifs  & 
Placenta . 

Arrachement  la  tête.  Voyez  à  ce  dernier  mot* 


Aïn  d 'eau  froide  ^  mem q  glacée  ^  propofé  par 
quelques  Praticiens  pour  arrêter  les  pertes  des 
Femmes  accouchées  ,  276.  Cas  où  il  peut  être 
employé  3  Idem.  Danger  de  ce  Bain  après  un 
certain  tems  ,  Idem. 

Bandages  à  une  ou  deux  pelottes  pour  les  hernies 
ventrales,  247.  il  eft  néceilaire  ordinairement 
après  l’opération  Céfarienne  ,  Idem • 

Bassin  des  Femmes  :  fa  mauvaife  conformation  eft 
caufe  de  l’enclavement  de  la  tête  des  Enfans, 
2/0  3  28  <§£9.  L’étroitefte  de  fon  diamètre  peut 
caufer  l’arrachement  de:  ia  tête  ,  3 ,  En  quel  (eus 
fe  trouve  toujours  l’écroiteffe  du  BaJJin  ?  3  2. 3 
Elle  rend  quelque  fois  l’opération  Céfarienne 
indifpenfable  ,  •  243  Sc  4 

Bec  de  Grue  a  été  reconnu  infuffifant  pour  i’ex- 
traéfcion  des  corps  étrangers  contenus  dans  la 
Matrice  ,  284  &  8  j.  Inconvéniens  de  cet  Inftru- 
ment*  Idem * 


Bingius  3  Auteur  d’un  nouveau  Forceps ,  29  2,  Des¬ 
cription  de  ce  Forceps ,  3  56  <f  f  Jugement 
porté  for  cet  Inftrument ,  3  57  Ses  Cifail- 
les  propofées  pour  ouvrir  la  tête  trop  greffe  de 
l’Enfant  &  la  vuider  ,  ^  ?  47 

Bistouri  droit  ou  courbe  eft  préférable  au  rafoir 
pour  faire  les  inclinons ,  252--  Ces  Bijlouns  or¬ 
dinaires  rendent  l’opération  Céfarienne  longue* 
&  douloureufe ,  Idem.  Description  Géométri¬ 
que  d’un  nouveau  Bijlouri  invente  par  1  Autem , 
259  &  60,  Ses  avantages  fur  tous  les  autres a 
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252.  L’Inftrument  dont  M.  Chefelden  fe  fer- 
voit  pour  la  taille  hypogaftriqüe  ,  a  quelque 
rapport  àvec  ce  Biflouri ,  Idem. 

Bockelman  a  eu  le  prétendu  Secret  d’accoucher 
de  Roonhuyfen ,  215 

Boehmer  :  (  Obfervation  de  M,  )  fur  un  Sarcome 
fort  confidérable  de  la  Matrice,  292.  Eloge 
qu’il  fait  du  Forceps  de  Chamberlain  ,  Id.  Ob¬ 
fervation  fur  un  Accouchement  terminé  avec  ce 
Forceps  ,293.  Obf.  fur  un  Enfant  hydrocéphale, 
340.  fur  un  Accouchement  où  l’Enfant  préfen- 
toit  le  bras  ,  3  7 6.  fur  l’extraCtion  d’une  tête  ref- 
tée  feule  dans  la  Matrice ,  344  8c  5*  Sa  Critique 
de  la  première  Partie  de  cet  Ouvrage  ,  291  &  f. 
Jugement  qu’il  porte  du  Tire-tête  à  trois  bran¬ 
ches  de  rAuteur,  302.  3  3  B.  379.  Faux  parallèle 
qu’il  fait  de  la  Méchanique  de  cet  Infirmaient 
avec  1  çsForceps,  3  66  de  8o.  Objections  qu  il  fait 
contre  ce  Tire-tête  ,  Reponles  a  ces 

Objections,  Idem.  &  f.  Son  jugement  fur  la  mé¬ 
thode  d’employer  cet  Inftrument,  337.  fur  la 
conftruCtion  du  Forceps  à  axe  ambulant,  305. 
Objections  qu’il  fait  contre  cet  Inftrument ,  & 
Réponfes,  Idem .  Il  croit  qu’il  n’eft  pas  néce  flaire 
d’aflembler  les  branches  du  Forceps  pour  décia- 
ver  la  tête  ,  3  17  &  8.  Erreur  où  il  eft  fur  un 
point  duMéchanifme  de  rAccouchement,  343. 
Son  Jugement  fur  le  Forceps  de  Bingius,  3  5  6  & fl 
de  fur  celui  de  Ménard,  Idem . 

Brides  calleufes  du  Vagin  &  de  l’orifice  de  la  Ma¬ 
trice  ne  font  point  des  motifs  déterminans  pour 
l’opération  Céfarienne  ,  239.  Caufes  qui  peu¬ 
vent  occafionner  ces  Brides  5  Idem . 

Brunner :  fon  fentiment  fur  l’attache  du  P 

58.  71. 


cent  a 


JSutter  ,  Auteur  d’un  nouveau  Forceps  décrit  dans 
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les  A  êtes  d’Edimbourg,  207 

Buzan  :  Obiervations  de  M.)  fur  deux  Placenta 
latéraux  &  fur  l’opération  Céfarienne,  74  &  f 


CAillots  de Jang  :  leur  féjour  dans  la  Matrice 
eft  la  caufe  des  tranchées,  278.  Ils  s’oppofent 
a  la  contraéfcion  de  cer  organe,  166.  Néceflité 
d’ôter  les  Caillots  pour  faciliter  cette  contrac- 
tion  y  2-77 

Cellule  utérine  qui  renferme  quelquefois  le  dé¬ 
livre ,  n’eft  pas  naturelle  ,119.  Elle  ne  dépend 
pas  d’  un  mouvement  convulfif  de  Y  utérus,  m. 
Ces  Cellules  ne  font  jamais  placées  au  fond  de  la 
Matrice ,  1 27.  Moyen  d’éviter  la  formation  de 
ces  Cellules  y  Idem .  Voyez  Placenta  Enkyjlé. 
Chamberlain  :  defcription  du  Forceps  dont  les 
trois  freres  fe  fervoient ,  220.  Sa  Defcription 
Géométrique,  364.  Réflexions  fur  cet  Inftt li¬ 
ment  y  220.  Maniéré  de  s’en  fervir  y  3  48 

Chapman  :  defcription  de  fon  Forceps ,  365.  Il 
*  prétend  qu’il  n’eft  pas  néce flaire  d’aflembler  fes 
branches  pour  déclaver  la  tête,  317.  Il  blâme 
la  forme  des  Tire-têtes  ordinaires,  &  ne  décrit 
point  celui  dont  il  fe  fervoit,  23  5  &  6 

Che’selden.  Avantages  du  Biftcuri  particulier 
dont  il  fe  fert  pour  la  taille  hypogaftrique,  25  2 
Chute  de  Matrice .  Voyez  Hernie 
Ci  seaux  renfermés  dans  une  gaine ,  employés  par 
la  Motte  ,  en  forme  de  dilatatoire ,  pour  ouvrier 
le  crâne  des  Enfans  morts,  &  vuider  le  cerveau , 


Î47 

Cisailles  de  Bingius  propofées  pour  la  même 
intention  ,  Idem. 

Col  de  la  Matrice j  ce  que  c’eft  proprement ,  aop. 

C  c  iij 
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Les  Anciens  donnoient  ce  nom  au  Vagin ,  Idem'. 
Les  Modernes  ditlinüuenc  bien  l’un  de  l'autre  » 

O 

Idem* 

Convulsions  caufées  par  une  grande  perre  de 
fan  g,  i6j  &  8.  Les  Convuljion>  de  la  Mer  e  tuent 
ordinairement  l’Enfant,  i  *>8*  la  •  ere  en  meurt 
quelquefois,!!  elle  n’eft  promptement  fecourue. 
Idem.  Moyens  d  y  remédier ,  Idem .  &  174 

Cor dom  ombilical  n’eft  pas  toujours  implanté  au 
centre  du  Placenta  5  85  &  1 1 1.  Il  eft  quelque¬ 
fois  attaché  au  rebord  du  délivre  ,  1  «  i .  131* 
146.  176.  179.  186.  Raifons  de  ces  différentes 
attaches  du  Cordon  ,  ï  1 1  <5 *  j.  Son  attache  régie 
ordinairement  le  lieu  où  les  membranes  s’ou¬ 
vrent  »  1 1  3.  Quelques  Praticiens  ne  lient  le  Cor¬ 
don  qu’après  i’extraéfion  du  délivre  ,  27  1 .  Diffi¬ 
culté  de  replacer  dans  la  Matrice  le  Cordon  fort! 
avant  l’Enfant,  4.  Hémorragie  intérieure  caufée 
par  le  déchirement  du  Cordon  avant  l’Accou¬ 
chement  ,  192,  Le  Cordon  contourné  autour  du 
coi  peut  étrangler  l’Enfant,  191.  19 ç.  Signes 
qui  peuvent  faire  préfumer  que  l’Enfant  eft  en 
danger  d’être  étranglé  par  le  Cordon  ,  1 58,  168 
Corps  étrangers.  Voyez  Faux  -  germe  ,  Sarcome  5 
Polype  5  Placenta  des  Avortons* 

Co  ste  Obfervation  de  M.  )  fur  un  Placenta  En - 
kyflè  1 1 1  &  2 

Couteau  aigu  &  triangulaire  qui  fe  meut  dans 
une  gaine  de  letton  ,  propofé  pour  ouvrir  le 
crâne  des  Enfans  hydrocéphales  ,  347 

Critique  Anonyme  fur  la  première  partie  de  cet 
Ouvrage*  Préface  ,  vij.  Réponfe  à  cette  Critique , 
Idem .  Autre  Critique  &c  Réponfe,  depuis  291 

juic  u’â  384 

Crochets  1  cas  où  leur  ufage  eft  abfalun  ent  né- 
ceffaire ,  24*  20 6.  Inconvéniens  des  Crochets 
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ordinaires  ,  2 4.  Crochet  à  gaine  :  fa  defcrip- 
tion  ,  25  &f%  Ses  avantages  fur  les  autres  Cro- 
chcts ,  25,  3  8.  Maniéré  de  1  employer  ,  3  6  &  7. 
Précautions  que  fonufage exige,  36.  Son  utilité 
pour  faire  Fextraéfcion  d'un  Enfant  dont  on  n’a 
pu  éviter  d’arracher  la  tête  ,  24  6*  f  Pour  tirer 
le  corps  de  1  Enfant  enclavé,  147.  Preuves  de 
^  fucces  ,  1 5  o  &  1 

Cuillères  &c  Cuillerqns.  Y  *  Forceps  &  Pince. 

D 

DEchiremens  ou  Dilacérations  catifées 
quelquefois  aux  parties  génitales  par  le  for¬ 
ceps  droit,  2.00.  307  &  8.  322,  4.  5.  6.  7.  8. 
331*  3*7«  Le  Forceps  courbe  n’en  peut  caufe  r  , 
201.  non  plus  que  le  Tire- tête  à  trois  branches , 

Declavement  de  la  tête  :  infuffifance  du  Forceps 
droit  pour  cet  effet,  30c.  Utilité  du  Forceps 
courbe  en  cette  occafion ,  173  de  7.  181.365. 
Voyez  Tête  enclavée . 

Délivré.  Voyez  Placenta . 

Descente  de  Matrice .  Voyez  Hernie. 

Deventer:  fon  fendaient  fur  rattache  du  Pla¬ 
centa  dans  la  Matrice,  4  c  &  f.  A  b  fur  dite  de 
cette  hypothefe ,  44.  Il  nie  que  le  Placenta  puifTe 
s’attacher  ailleurs  qu’au  fond  de  Y  utérus  ,  42, 
49.  Prétendues  preuves  qu’il  en  rapporte  ,  45; 
&/  Preuves  contraires,  42  &  48.  Erreurs  de 
cet  Auteur  fur  la  direction  de  1  orifice  de  la  Ma¬ 
trice  avec  fon  fond,  108.  Sur  le  parallèle  qu’il 
fait  des  Matrices  vuides  avec  les  Matrices  plei¬ 
nes,  93. 4*  &  109.  Sur  la  caufe  qui  détermine 
Finclinaifon  de  la  Matrice ,  94*  9 7-  Caufe  parti¬ 
culière  qu’il  donne  de  Finclinaifon  &  de  Fobli- 

Cc  iv 
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cet  organe  dans  k  grofleiîe,  92.  FuT* 
fêté  de  cette  opinion*,  100.  Remarques  impor¬ 
tantes  à  ce  fujet  contre  cet  Auteur  3  95  &  4* 
109.  Il  n’cft  pas  le  premier  qui  ait  parlé  de  Fin- 
clinaifon  de  la  Matrice  3  107*  Il  parle  de  la  con- 
torfîon  du  col  de  ce  vifeere  3  quand  le  Placenta 
eft  attaché  latéralement  3  quoiqu’il  coetredife 
cette  attache  ,  15  3  6c  4*  Bonnes  Remarques 
qu’il  fait  lur  la  dilatation  du  fond  de  la  Matrice 
dans  la  grolïeife  3  94.  Vefale  6c  Ruylch  les 
avaient  faites  avant  lui  5  Idem .  Précepte  erro¬ 
né  que  donne  cet  Auteur  ,  lorfque  la  tète  de 
l’Enfant  fe  préfente  mal  3  17.-Mauva.ife  méthode 
qu’il  avoit  de  délivrer  trop  tôt  les  Femmes  3, 

2  7  X  ÔC  Z 

Dorlet  Obfervation  de  M.  ).  d’un  Placenta  collé 
fur  l’orifice  de  la  Matrice  >  5  8 

Douleurs  de  V Enfantement  :  en  quel  cas  elles 
font  lentes  &  entrecoupées  ?  174.  Cas  où  elles 
font  inefficaces  pour  l’avancement  du  travail  * 
13  o.  Cas  où  l’on  doit  éviter  l’accélération  des 
douleurs  ,  &  pourquoi  ?  265 .  Raifons  de  la  cef- 
fation  des  douleurs ,  dans  la  fituation  latérale  de 
l’Enfant  dans  la  Marrice5  10  &  11.  209.  214*. 
Ce  que  la  ceflatioti  des  douleurs  indique  ordi¬ 
nairement  3  10.  Il  eft  à  fouhaiter  qu’il  n’y  ait 
pas  de  douleurs  ,  quand  il  s’agit  d’opérer  dans 
l’Accouchement ,  pourquoi  ?  298»  Médicament 
pour  exciter  [qs  douleurs  y  tk  changer  les  fa u fies 
en  véritables  5  213.  il  ne  peut  convenir  dans 
tous  les  cas  indifféremment 5  pourquoi?  Idem* 
Cas  où  il  feroit  inutile  ,  21 

Dusse5  a  corrigé  le  Forceps  de  Palfyn  > 
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EÀu  froide  ou  glacée  jettée  fur  le  corps  des  nou¬ 
velles  Accouchées  pour  arrêter  les  pertes  de 

fan§  ’  ,  27  6 

Eaux  de  l  Enfant  :  en  quel  cas  on  doit  les  évacuer 
de  bonne  heure,  &  pourquoi?  265.  Il  eft  à 
fouhaiter  qu’elles  ne  foient  pas  évacuées ,  quand 
on  veut  faire  l’opération  Céfarienne,  pourquoi  ? 

Enclavement  de  la  tête.V oyez  a  ce  mot. 

Enfant  5  peut  être  embarraflé  de  différentes  ma¬ 
niérés  au  paffage  des  os  du.  baftin  ,  209,  La  fî- 
tuation  latérale  de  X Enfant  dans  la  Matrice  a 
échappé  aux  meilleurs  Praticiens  ,  12.  Preuves 
de  cette  situation  3  Idem.  Quelle  eft  h  caufe  qui 
détermine  le  corps  de  X Enfant  à  fe  placer  laté¬ 
ralement  &  obliquement  dans  la  Matrice  ?  40. 
69  Preuves  ,  Idem.  Signes  de  la  lîtuation  laté¬ 
rale  de  X Enfant  ,7.  128  &  f  Maniéré  de  corri¬ 
ger  cette  fituation  latérale  de  l’ Enfant,  1 7  5 .  La  fi- 
ttiation  vicieufe  6c  iamauvaife  conformation  de 
Y  Enfant  peuvent  faire  ceffer  les  vraies  douleurs 
de  l’Accouchement ,  254,  La  fituation  latérale 
de  la  face  de  X Enfant  eft  une  fuite  de  la  posi¬ 
tion  latérale  de  fon  corps ,  18.  Signes  qui  font 
connoîrre  que  la  face  fe  préfente  de  côté  au  paf- 
fage,  !58.  108.  Remarques  fur  quelques  points 
de  la  méthode  de  retourner  les  Enfans  dans 
la  Matrice,  142.  Néceflké  démontrée  de  fituer 
de  côté  la  face  de  V Enfant  qu’on  a  retourné , 
pour  lui  faire  franchir  aifément  le  détroit  des 
os  du  baffin  ,  143  &  4.  Accidens  que  peut  cau- 
fer  le  nombre  ou  le  volume  exceffif  des  Enfans 
dans  l’Accouchement  en  certains  cas,  Z65  &  4. 
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zyi.  La  mort  de  ï Enfant  y  fa  mauvaife  confor¬ 
mation  ,  8c  le  peu  de  proportion  qu'il  y  a  entre 
fcn  corps  &  les  parties  de  la  Mere ,  font  les  eau- 
fes  générales  de  l'arrachement  de  la  tête  dans 
l'Accouchement,  2  &  3.  La  fituation  latérale  8c 
oblique  de  ï  Enfant  en  eft  la  caufe  la  plus  ordi¬ 
naire  8c  la  moins  connue  ,  6  &  7.  Méthode  pour 
l’éviter  ,18  &  f  Moyen  utile  pour  tirer  le  corps 
de  Y  Enfant  dont  la  tete  a  été  arrachée,  25.38. 
Signes  qui  font  préfumer  que  Y  Enfant  peut  être1 
étranglé  par  fon  cordon ,  15  8.  1 68.  Un  Enfant 
qui  meurt  dans  la  Matrice,  fait  quelquefois  tout 
à  coup  des  mouvemens  violens  qui  annoncent 
fa  mort,  189,  Exemples  â'Enfans  tirés  vivans 
avec  le  Forceps  courbe  ,  17 6,  179.  184.  Enfant 
quipefoitij  livres,  192.  Les  Enfans  gemeaux, 
unis  par  la  tête  ou  par  le  corps  ,  forment  un  des 
cas  douteux  de  la  néceflîtc  de  l'opération  Céfa- 
rienne,  240.  L es  Enfans  hydropiques  ou  fitués 
vicieufement  ne  font  pas  des  motifs  détermi* 
nans  pour  cette  opération  ,  Idem  &  241.  Enfant 
formé  hors  de  la  Matrice  exige  cette  opération  , 
Idem.  Signes  qui  l'annoncent ,  242  &  f  Peut-il 
être  tiré  fans  caufer  la  mort  de  la  Mere  ?  Idem . 

Enfantement.  Voyez  Accouchement  &  Opération 
Céfarïenne » 

Enflure  eft  ordinaire  aux  jambes  &  aux  pieds  des 
Femmes  grofTes  vers  le  dernier  tems  de  la  grofi* 
fefle ,  1 29.  Cas  où  il  n'y  en  a  que  d’un  coté ,  Id. 
Raifons  de  cette  préférence  ,  Idem .  U  Enflure, 
arrive  aux  parties  génitales  de  la  Mere  par  l'en¬ 
clavement  de  la  tête  de  l’Enfant ,  371  &  2 

Engerran  Obfervation  de  M.  )  fur  un  Placenta 
collé  à  l'orifice  de  la  Matrice,  5  9 

En  gourdissemens  dans  les  au fles  familiers  aux 
Femmes  enceintes  dans  les  derniers  mois  de 
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leur  groflefle,  quelquefois  d’un  feul  côté,  fou- 
vent  des  deux  ,  pourquoi  ?  I2c> 

épanchement  de  fang  dans  le  ventre  neftpas  à 
craindre  dans  l’opération  Céfarienne  ,  256» 

Moyens  d’y  remédier  ,  s’il  arrivoit ,  Id .  &  25  8 
Epaules  de  /’ Enfant  ;  leur  volume  extraordinaire 
n  eft  pas  toujours  la  caufe  de  l’arrachement  de 
la  tete,  pourquoi  ?  z  <k  8.  Leur  pofinon  vicieufe 
dans  V utérus  peut  en  être  la  caufe,  4.,  6.  7.  13* 
Neceftité  de  changer  la  fîtuation  vicieufe  des 
épaules  pour  terminer  l’Accouchement,  15)3* 
209.  Remarques  importantes  fur  le  déclave- 
ment  des  épaules  ,  14.  Sur  la  méprife  de  la  plu¬ 
part  des  Auteurs  en  ce  cas  ,  15.  17*  Inftant  à 
failîr  pour  déclaver  les  épaules 3  16»  22.  1 30 

F 

FAiiopEe  Son  fentiment  fur  l’attache  du  Pia» 
centa .  70 

Faux  germe  :  cequec’eft  proprement,  281. Dan¬ 
ger  que  courent  les  Femmes  qui  ont  des  Faux- 
germes ,  282.  Accidens  qu’occafïonne  leur  Ex- 
pulfion  fpontanée,  281.  DifFépens  moyens  em¬ 
ployés  inutilement  pour  les  extraire,  1 84  &  5. 
Description  d’un  nouveau  moyen  pour  leur  ex¬ 
traction  ,  285 

Femmes  groJfes  &  ccouchées  font  expofées  à  des 
périls  inévitables  ,  261.  La  mauvaife  conforma¬ 
tion  des  Femmes  caufe  l’enclavement  de  la  têt® 
de  l’Enfant  ,210.  Elle  eft  fouvent  la  caufe  de  la 
et  (fanon  des  vrayes  douleurs  de  l’Enfantement, 
214.  Situation  particulière  qu’il  faut  donner 
aux  Femmes  dans  certains  Accouchemens ,  22 
&  3.  36.  175.  175 ).  La  fituation  des  Femmes 
contribue  quelquefois  dans  les  Accouchemens 
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laborieux  à  la  fortie  de  l'Enfant*  9.  iz  &  f 
140*  Sur-tout  quand  on  elt  obligé  de  recourir 
aux  Moyens  extrêmes  ,18  G.  Les  Femmes  en  tra¬ 
vail  font  fouvent  en  danger  de  perdre  par  la 
fuite  involontairement  les  urines  &  les  Excré- 
mens 3  même  la  vie,  fi  on  différé  à  les  fecourir 
par  Art.  En  quel  cas?  193.  Caufes  de  la  Mort 
fubite  des  Femmes  nouvellement  accouchées, 
261 .  Elle  eft  quelquefois  moins  fubite,  mais 

{>as  moins  certaine  par  l’épuifement  que  caufent 
es  pertes  de  fang,  273.  Danger  de  délivrer 
trop-tôt  les  Femmes  Accouchées,  265.  271. 
Situation  quon  doit  donner  aux  Femmes  pen¬ 
dant  l'opération  Céfarienne  *  257,  &c  après 
cette  opération  ,  Idem .  &  258. 

Fœtus.  Voyez  Enfant. 

Forceps  Anglais  eft  bon  à  quelques  égards.  Voyez: 
Chamberlain . 

Forceps  à  axe  ambulant .  En  quoi  différé  des 
Forceps  Anglois  &  François ,  304.  Perfections 
de  cetlnftrument ,  303  &  4,  Utilités  de  fonaxe 
ambulant ,  304  &  9.  Il  eft  infuffifant  en  cer¬ 
tains  cas,  301 

Forceps  courbe ,  fa  Description  ,  iG f  ,  304  &  5* 
3 6z.  Avantages  de  fa  courbure  165,  305.  Il  eft 
toujours  préférable  au  Forceps  droit,  300.  Uti¬ 
lités  du  Forceps  courbe ,  1 5  4  &  5 . 20 1 .  Maniera 
de  remployer ,  156  &  7.  1 61.  3.  4.  G  8c  y.  Pré¬ 
cautions  que  fon  application  exige  ,  Id .  &  201. 
Preuves  de  Succès,  169. 173. G.  7.  9.  181  &  4. 
197.  201.  231.  365.  Il  eft  aulfi  utile  que  le  For¬ 
ceps  droit  pour  déclaver  la  tête  dont  la  face  eft 
tournée  en  deffous  197  &  8,  Il  réuffit  très-bien» 
quand  la  face  eft  tournée  en  deffus ,  1 5  5  &c  G. 

J  74 

Forceps  droit.  Son  ufage  pour  déclaver  la  tète 
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19.  Il  eft  fouvenc  infuffifant,  kJj,  300  &  1 
Forceps  fénejtrés  font  plus  fouvent  utiles  que  les 
autres ,  7  3 1 .  Ils  font  toujours  préférables.  Idem * 
Forceps  pleins  font  quelquefois  utiles  en  certains 
cas  y  Idem.  Objection  très-forte  contre  Tubage 
des  Forceps  en  général,  &  Réponfe ,  zoo  &  u 
Ils  font  préférables  aux  Crochets  &  au  Tire-tête 
de  Mauriceau  pour  le  déclavement  de  la  tête  , 
î 99.  j 04  &  5.  Cas  ou  une  feule  branche  du 
Forceps  fuffit ,  quoique  rarement,  pour  décla- 
ver  la  tête ,  223.512.  Circonftances  &c  moment 
favorables  pour  Tufage  &  l’application  des  For- 
ceps  y  224.  311.  313,  Difficultés  à  vaincre  dans 
leur  intromiffion  5  165.  La  garniture  de  Cha¬ 
mois  pour  les  Forceps  eft  nuifible  ,  pourquoi  2 
22i.  232  ôc  3 .  A  quoi  elle  peut  être  utile ,  235 
Fourchette  peut  être  quelquefois  déchirée  par 
le  Forceps ,  3  22  &  f  Précautions  pour  l’éviter  * 
5  16,  Voyez  Périnée . 

Freke  :  Defcription  d’un  Forceps  dont  il  eft  i’Au~ 
teur,  235.  Jugement  qu’en  porte  l’Auteur,  Id. 
Frictions  fur  le  ventre  font  utiles  pour  faciliter 
la  contraction  de  la  Matrice,  z66.  Maniéré  dont 
elles  doivent  être  faites ,  Idem . 

Friedius  :  Son  fentiment  lur  les  divers  effets  que 
produit  l’attache  fortuite  du  Placenta  dans  la 
Matrice  ,  eu  égard  à  la  nature  du  travail  qu’elle 
détermine,  151  &  2 

G 


GAngrenf,  arrive  quelquefois  aux  parties  gé¬ 
nitales  à  la  fuite  des  Accouehemens  labo¬ 
rieux,  _  368  & 5».  373 

Giffard  :  Defcription  d’un  Forceps  particulier 
dont  il  fe  fervent,  234.  Jugement  qu’en  porte 
l’Auteur,  *3  5 


r4H  TABLE 

Graaf  (  de  ).  Son  fentiment  fur  l’attache  du  Via - 
centa  dans  la  Matrice  ,  70 

Grégoire  (  M.)  le  pere  a  corrigé  le  Forceps  de 
Palfyn  ,  3  56.  M,  Grégoire  le  fils  y  a  fait  depuis 
quelques  autres  corrections  ,  359 

Grossesse.  Voyez  Matrice  ,  Abdomen  ,  Faux  ger¬ 
me  ,  Placenta # 

Guyot  Obfervations  de  M.  )  d’un  Placenta  collé 
fur  l’orifice  de  Xuterus  ,  60.  Sur  un  Placenta 
placé  latéralement ,  84.  Sur  un  Accouchement 
laborieux  ,  terminé  heureufement  avec  le  For¬ 
ceps  9  365 


HEister  a  vu  des  Placenta  collés  fur  Perifîce 
de  la  Matrice,  69.  Son  fentiment  fur  fat- 
tache  latérale  du  Placenta  ,  Idem  ôc  71,  Sur  le 
Placenta  enkyilé  ,  120 

Hémorragie  uterine  intérieure  caufée  par  le  dé¬ 
collement  du  Placenta ,  1 9 o.  par  le  déchirement 
du  Cordon  ombilical  avant  l’Accouchement, 
192.  par  finertie  de  la  Matrice  démefurément 
dilatée  ,  264.  272  &  3*  Moyens  d’y  remédier  , 
2,74.  Uhemorragie  eft  le  plus  urgent  de  tous  les 
accidens  des  maladies  ,  28 1 

Hernies  incomplettes  du  fond  de  la  Matrice,  cau- 
fées  par  finertie  des  fibres  de  ce  vifcere  ,1920 
268.  Hernies  de  Matrice ,  leurs  efpeces  &  diffé¬ 
rences,  396  &  f.  Hernies  de  Veille  par  le  Va¬ 
gin,  fes  Signes,  398.  Hernies  des  parties  du 
bas-ventre  par  le  Vagin,  Idem.  Hernies  ventra¬ 
les  ne  fuccédent  pas  toujours  à  l’opération  Cé- 
farienne  ,  247.  Cas  où  ces  Hernies  peuvent  faire 
varier  le  lieu  de  l’opération  Céiarienne ,  246, 

y  &8 


DES  MATIERES.  4Ï< 

Hody  a  fait  la  Defcnption  des  Forceps  de  Giffard 
&  de  Freke  ,  & 

Hoornius  (  S uecus) .  Son  fentiment  fur  Pattaehe 
du  Placenta  dans  la  Matrice  :  Préface . . .  xxviij. 

TJ  &  71 

HYDROCEPHALE  j  Exemples  de  cette  Maladie  dans 
deux  Enfans,  340.  Manœuvre  qu’elle  exioe  dans 
l’ Accouchement ,  339  &  40.  Ufage  des  Cro¬ 
chets  pour  tirer  les  Enfans  hydrocéphales ,  106. 
Moyens  pour  vuider  la  tête  de  ces  Enfans  j  347 
Hydropisie  de  l’Enfant  n’eft  pas  un  Motif  déter- 


minant  à  l’opération  Céfarienne^ 
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JAnckius  :  Jugement  qu’il  porte  du  Tire-tête  à 
trois  branches ,  34 9  & /  Erreur  fur  le  paral¬ 
lèle  qu’il  fait  des  Forceps  avec  le  Tire-tête  a  trois 
branches ,  380,  Objedions  qu’il  fait  contre  cet 
înftrument ,  345?  &  50.  Réponfes ,  3 5 2  & f.  Ses 
Objedions  fur  les  Forceps  feneftrés ,  36S.  Ré¬ 
ponfes  ,  371.  Son  fentiment  fur  le  Forceps  de 
B  in gi us  ,  356 

Inflammation  des  parties  génitales,  peut  fuivre 
de  l’application  du  Forceps  Anglais ,  468.  371 

,  &  3 

Injections  dans  le  bas-ventre  après  l'opération 
Céfarienne*  font  pofïîbles  &  utiles,  256.  Preu¬ 
ves  de  leur  poffibilité ,  Idem.  De  quelles  qualités 
elles  doivent  être  ,  Idem « 

Instrumens  Nouveaux  :  voyez  Bifhuri  ,  Crochu 
à  gaîne.  Forceps  ,  Pince  ,  Tire-tête . 

Intestins  :  Néceffité  de  les  vuider  avant  l’opéra¬ 
tion  Céfarienne,  2.4  5.  Précautions  à  prendre 
pour  ne  point  blelTer  les  inteJHns  qui  fe  préfen- 
tenc,auffi-tôc que  \ Abdomen^ ouvert,  25  1  6c  z 


LÂcq  appliqué  autour  de  la  tête  pour  la  décïa* 
ver  ,  5  i  2.  3  30.  à  la  Nott. 

Lait  manque  dans  les  Mammelles  des  Femmes , 
dans  tous  les  tems  de  la  groflefle  *  quand  l’En- 
faut  le  forme  dans  le  ventre  hors  de  la  Matrice  * 

245 

La  Motte.  Obfervation  de  )  d'un  Placenta  atta¬ 
ché  fur  l’orifice  de  la  Matrice  ,51.  Sur  la  fîtua- 
tion  latérale  d’un  Enfant  dans  la  Matrice,  1 2. 
Sa  méthode  d’extraire  la  tête  de  l’Enfant  reftée 
feule  dans  V  utérus  >  347.  Sa  méthode  dangereufe 
de  délivrer  trop  tôt  les  Femmes  ,  27 1  &  2.  Ob¬ 
fervation  fur  la  mort  fubite  d’une  Femme  nou¬ 
vellement  accouchée,  z6<$ 

Le  Blanc.  Obfervation  de  M.  )  fur  un  Placenta 
latéral ,  2$  & / 

Le  Doux  (Gilles)  Auteur  du  Tire-tête ,  qui  porte 
le  nom  de  Palfyn  ,356.  Son  Forceps  a  été  cor¬ 
rigé  par  Mrs.  Grégoire ,  Idem  &  3  5  9 

Levres  (  Grandes .  )  Il  y  furvient  du  gonflement , 
ôc  même  des  Tumeurs  fpongieufes  &  fangui- 
nes ,  dans  le  cas  de  l’enclavement  de  la  tête  d’un 
Enfant ,  368.  37 1  &c  z 

Lochies  :  La  plus  grande  partie  des  Lochies  paflb 
par  l’orifice  de  la  Matrice  après  l’opération  Cé- 
farienne,  z  5^ 

M 


MAmmelles  n’ont  de  lait  en  aucun  terme  de 
la  grolTefle ,  quand  l’Enfant  a  pris  naiflance 
hors  de  la  Matr.ce  ,  243 

Matrice  :  Sa  compofition  particulière,  161  &C 
3.  Mufcle  particulier  du  fond  de  cet  organe 

découvert 


D  E  S  M  A  T  I  ER  E  S.  ui» 
découvert  par  Ruyfc/r ,  <S,  &  7C.  Cha„fiemer,s 
que  la  Matrice  éprouvé  dans  la  grofTelfe,  zôi  & 
3.277.  Son  a&ion,  idem.  Quelle  eft  fa  ficüaciou 
dans  le  ventre,  dans  l’état  naturel,  peu  de  tèms 
avant  1  enfantement,  1  9.  D’où  dépend  lâ  Dévia¬ 
tion  ou  l’obliquité  de  la  Matrice  ?  Idem.  Effets 
quelle  produit  fur  1  Enfant,  20.  Erreurs  de  quel¬ 
ques  Praticiens  fur  la  caufe  déterminante  de 
Ion  obliquité,  92  &Juiy.  Véritable  caufe  de  fort 

închnaifon  dans  la  grotEefTe,  105,  105.  Elle 
dépend  ae  la  fituacion  latérale  du  Placenta ,  6  g* 
Preuves,  idem ,  &  fuiv.  Elle  peut  être  inclinée, 
quoique  le  Placenta  foit  attaché  dans  fon  fond, 

QtîelIe  %Lire  &  k  direction  de  la 
Matrice  dans  l’attache  latérale  du  Placenta  ? 

108.  La  Matrice  ne  peut  s  étendre  dans  le  heu 
de  1  attache  du  Placenta 5  autant  que  dans  les  au¬ 
tres  endroits ,  pourquoi  ?  Idem,  Signes  de  la 
Situation  iatetaie  de  la  Pi  a  t  ri  c  e  dans  le  ventre,  7 
D  où  dépendent  les  loix  de  la  Dilatation  du 
Sphyncler  de  la  Matrice ,  20.  L  orifice  de  la  Ma¬ 
trice  fe  trouve  tors*  quand  elle  eft  fituée  latéra¬ 
lement  &C  obliquement  dans  ie  ventre  de  la  Me- 
re  :  106  y  &  quand  lé  Patenta  eft  attaché  entre 
les  côtes  &  la  partie  antérieure  de  la  Matrice  ^ 
135.  Preuves  de  ces  vérités  ,  &  obfervations  a 
ce  fujet,  135  &  6.  Signes  de  la  Torfîon  de  l'o¬ 
rifice  de  la  Matrice 3  133.  En  quel  état  doit  être 
cet  orifice  pour  Pufagê  du  Forceps  ?  3  1 1.  Ce 
n’eft  pas  un  mouvement  convulfif  de  k  Matrice 
qui  fait  les  Placenta  enkyftés  ,111.  Lorfque  k 
Matrice  a  été  dilatée  confidérablement  dans  la 
groftefte  ,  la  perte  de  fang  eft  inévitable,  pour¬ 
quoi  ?  263.  Moyens  de  faciliter  la  contraction, 
de  la  Matrice  après  rAccotichement ,  2 6" 5  ëc  6, 
zjÇ'  Çaufes  qui  s  oppofé.nt  à  fa  contraftion^, 

D  d 
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i()$.  4.  5.  171.  Renverfement  dune  partie  dü 
fond  de  ia  Matrice  par  l’extradion  violence  & 
trop  précipitée  âaP  lacenta.  Accidens  qu’il  caufe, 
280.  Néceftité  d’en  faire  promptement  la  ré¬ 
duction.  Idem.  La  fituation  yicieufe  de  la  Ma¬ 
trice  dans  le  ventre  n’indique  pas  la  néceiîite  de 
f  opération  Céfarienne,  141  ,  non  plus  que  les 
Tumeurs  ni  les  brides  calleufes  de  l’entree  de 
ce  vifcere,ij  9.  Lieu  où  doit  fe  faire  l’incifion  de 
la  Matrice  danscette  opération,  15  5. Elle  ne  doic 
pas  être  incifée  dans  fon  tond,  potuquoi  ?  a 5  5* 
L’ineifion  doit  être  plus  grande  que  trop  petite, 
pourquoi  ?  254.  Inconvémens  des  petites  înci- 
J-  "  Idem,  ôc  z  5  5  i 

MauiuceAu,  (  Obferv.  de  M.  )  fur  la  mort  fubite 
d’une  Femme  nouvellement  accouchée,  267  & 
fuiv.  Sa  Méthode  vicieufe  de  délivrer  rrop-tot 
les  Femmes,  271  &  Mauvaife  Méthode  dont 
il  fe  fervoit  pour  faire  fortir  la  tete  de  1  Entant, 

1 4 c .  Son  Tire-tête  eft  meurtrier  ,  333* 

Médicament  pour  exciter  les  douleurs  ue  1  enfan¬ 
tement,  5c  changer  les  fauifes  en  véritables, 215. 
Eft-il  appliquable  dans  tous  les  cas  ?  Idem .  Cas 
où  il  feroic  inutile ,  .  ,  .  ,  1 A 

ÎVlSDIC A  MENS 

pertes  de  fang,  276.  En  quel  cas  ils  font  utiles. 

Membranes  de  l'Enfant,  fe  préfentent  ordinaire¬ 
ment  les  premiers  dans  l’Accouchement ,  115. 
Elles  fe  percent  pour  l’ordinaire  dans^  un  heu 
relatif  à  l’attache  du  Placenta  &  du  Cordon  , 
nz.  En  quel  lieu  elles  s’ouvrent,  quand  le  Pla¬ 
centa  eft  fait  en  raquette  *  Idem  &fuiv.  En  quel 
cas  on  doit  les  ouvrir  promptement  &  de  bonne 
heure  pour  finir  l’Accouchement,  21.  130.  265. 
il  eft  à  fouhaiter  quelles  ne  foient  pas  percees 


des  m  a  'f.t  g  s  p  b 

pour  le  1  accès  de  l’opération  Céfarienne  nnf? 

Mi  nard  (M.)  Jugement  porté  fur  fes  Inftrümens? 

2> 

Mfres.  Voyez  Femmes  grottes  &  accouchées  *  5  * 
Mole  en  grappe  :  perte  de  fang  quelle  occafionn  a 

Mort  V““'T  *S*  °"  “  fe  "V 

clée{  c‘  de!fF?“‘”«  nouvellement  accu- 
hees  .  Sa  caufe  la  plus  ordinaire.  z6i  Cnn 

cours  de  circonftanïes  réunies  oui  en  font  t 

caufe.  Idem &fuiv ,  Obfervations  qui  en  font  a 

preuve  ,  2*7 &f.  Réfléxions  fur  ces  farts ,  zjo 

~J-  % nf  qul  peuvent  faire  preiTentir  eue  les 
Femmes  font  menacées  de  la  Mort  fubite,  162 

P^cauclonJs  c«  figues  indiquent ,  zô< 
&  d.  Moyens  de  prévenir  &  d’éviter  cet  acci¬ 
dent  ,  265.  Voyez  /we  de  fang, 

Muller.  Son  fentiment  fur  l’attache  fortuite  du 
Piœce/ita  dans  la  Matrice  ,  x 

Muscle  particulier,  compofé  de  fibres  fpirales 
découvert  au  fond  de  la  Matrice ,  69  &  70* 
Mujclts  creux .  Fort  fuxvant  le/quelles  s’exé¬ 
cute  leur  aéîrion,  2(J, 

O 


Opération  Céfarienne.  Sa  poffibilité  &  fà 
réuflite  prouvées  par  M.  Simon,  237.  La 
plupart  de  ces  opérations  ont  été  faites  fans  né- 
ceffité  abfolue  ,238.  Motifs  vagues  qui  ont  dé¬ 
terminé  à  faire  ces  opérations ,  2  3  9.  Cas  douteux 
de  la  néceffité  de  /’ opération  Cefarienne ,  239. 
240.  Cas  où  elle  eft  inutile,  idem  8c  24 1.  Il  n’y 
a  que  deux  cas  où  elle  foie  indifpenfable ,  quels 
font?  241.  245.  Cas  où  elle  eft  l’unique  fecoura 

D  d  i  j 
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pour  fauver  la  Mere  8c  l’Enfant,  Tems  Së 
circonftances  fovorables  pour  entreprendre 
eette  opération,  244.  Remarques  importantes  » 
avant  de  faire  cette  opération,  245.  Maniéré  de 
faire  cette  opération,  7 6  &  7,  fuivant  Roulfet  8c 
R.uleau,  248  &  f.  Réfléxions  fur  la  méthode  de 
ces  Auteurs,  250  &  f.  Méthode  de  l’Auteur  pour 
faire  cette  opération,  25  2  &  f.  Infiniment  parti- 
ticulier  dont  il  fe  fert  pour  cette  operation.  Sa 
defcription  ,  259  8c  60.  Ses  avantages  fur  les 
Biftouris  ordinaires  8c  fur  le  Rafoir,2  52.  Lieux 
de  néceffité  &  d  eledion  pour  faire  cette  opéra¬ 
tion,  246.  7.  8,  Vrai  lieu  d  eledion  déterminé, 

250 

Office  de  la  Matrice.  Voyez  à  ce  mot. 

Ould,  Auteur  d’une  1  arriéré  ou  I  repan  cache 
pour  ouvrir  le  crâne  des  Enfans  hydrocéphales, 

-  '  347 

P 

PAifyk  :  Son  Forceps  a  été  corrigé  par  MM. 

Grégoire ,  3,5 b  &  9 

Périnée  peut  être  déchiré  &  contus  par  la  mau- 
vaife  application  des  Forceps  ,  322.  5.  6.  7.  8. 
Précautions  pour  l’éviter  , 

Pf  rte  de  fang  caufée  par  l’attache  du  Placenta  lur 
l’orifice  de  la  Matrice,  50.  La  perte  eftinfépara- 
ble  de  cette  attache  particulière  du  délivre,  dans 
les  derniers  tems  de  la  grolfeffe,d  5 ,  La  perte  n  en 
èft  cependant  pas  un  ligne  certain  idem,  hz  perte 
éft  indifpenfable  ,  dès  que  le  Placenta  eft  déta¬ 
ché, 65  .  Elle  eft  inévitable  dans  les  cas  où  la  Ma¬ 
trice  a  été  démefurément  dilatée  ,  pourquoi  ? 
2.63  8c  4.  Perte  de  fang  caufée  par  l’inertie  des 
fibres  motrices  de  la  Matrice,  264.  272^.  h  5* 
Moyens  d’arrêter  ces  pertes,  205 . 6.  274.  Exem¬ 
ples  de  leur  fucçès,  274  &  5 .  Pat  quel  raecha-. 


/ 


DES  MATIERES.  v2r 
ïnime  ils  rcufliflènt,  277-  Moment  important  à 

lailir  pour  en  faice  ufage ,  276.  Ces  pertes  aug- 
nientenç  par  les  remèdes  chauds,  pourquoi? 
J“ern-  En  quels  cas  ils  peuvent  être  utiles,  idem. 
Pertes  de  lang  par  la  préfence  des  faux-germes, 
ou  par  la  rétention  du  Placenta  des  Fœtus  avor- 
tifs,  281  &f  Exemples  de  ces  pertes ,  282  &  f. 
Elles  cellent  par  la  fortie  de  ces  corps  étrangers, 
h  cm.  Moyens  de  les  faire  ceder  promptement, 
284  &  5.  Preuves  de  leur  fuccès,  288.  9.  290,, 
V oyez  Hémorragie  utérine . 

Pessaire  ,  eft  auflx  inutile  après  l’opération  Céfa- 
rienne ,  qu apres  les  Accouchemens  naturels. 


.  25  5 

1  eu  :  Son  fentiment  fur  le  Placenta. ,  enkyfté,  1 1 9 

.  &  1 20 

Pince  pour  extraire  les  faux-germes  &  les  Placenta 
des  Fœtus  avortifs  :  Sa  description ,  285.  Ses 
avantages  fur  les  autres  Inftrumens,  286  &  7. 
Maniéré  de  l’employer,  287  ôc  8.  Preuves  de 
fuccès,  288  &fuiv. 


Placenta  s’attache  ordinairement  au  fond  de  la 
Matrice ,  42,  69,  .104.  Il  peut  s’attacher  à  tous 
les  points  de  l’intérieur  de  la  Matrice  ,40,48, 
69.  Remarques  particulières  &  intérelfantes  fur¬ 
ies  différens  endroits  où  le  Placenta  peut  s’atta¬ 
cher  dans  la  Matrice,  104  &  Juiv.  Son  attache 
réglé  la  poficion  de  ce  vifcere  &  de  l’Enfanr , 
Sa  fituation  dans  le  fond  de  la  Matrice  ne 
préferve  pas  toujours  cet  organe  de  l’inclinai- 
Ion  ,  1 07  &  8.  Le  Placenta  eft  plus  conhdérable 
que  l’Enfant  dans  les  premiers  mois  de  la  gref¬ 
fe  lie,  &  plus  petit  dans  les  derniers  tems,  107. 
Le  détachement  du  Placenta  en  tout  ou  en 
partie  eft  toujours  fuivi  de  perte,  6e, 

Pi  acenta  adhérent  à  la  partie  antérieure  de  la 

Dd  iij 


4*4  _  TABLE 

Matrice,  193  &  5.  En  quels  cas  l'adhérence  dtï 
Placenta  paroît  confidérable  ?  1 3 1  &  2 .  Ce  qu’il 
faut  faire  alors.  Idem. 

Placenta  enkyflè  :  Ce  que  c’eft  ?  1 19.  Preuves 
de  ce  fait,  idem  &  f.  Il  ne  dépend  pas  d’un  mou¬ 
vement  convulfif de  ['utérus,  1  zi,  Sentimens  de 
divers  Auteurs  fur  le  Placenta  enkyfU ,  1 19,  ôc 
izo.  Voyez  Cellules  utérines. 

Pacenta  des  Fœtus  avortifs  :  Leur  rétention  eff 
fuivie  de  perte  de  fang,  z8 \.  Moyens  d’en  faire 
l’extraétion ,  189 

Pi,  agenta  latéral ,  eft  la  caufe  de  la  fituation  obli¬ 
que  de  l’Enfant  dans  la  Matrice,  6,  7,  40,  &  de 
la  tête  au  partage  du  baflin ,  294.  Exemples  de 
Placenta  latéral ,  69  &  fuir,  7 2,  3 , 4,  8,  84,  5 , 7» 
Signes  de  l’attache  latérale  du  Placenta ,  128^ 
fniv.  Preuves,  1  8  1  &  2.  Elle  eft  la  caufe  de  Fin- 
çlinaifon  de  la  Matrice,  69,  Comment  la  fit  na¬ 
tion  latérale  du  Placenta  rend  P  Accouchement 
laborieux?  6,  7,  40»  Cas  de  néceffité  de  déli¬ 
vrer  promptement  les  Femmes,  130,  î  3  î .  En 
quels  cas  on  ne  doit  pas  extraire  promptement 
le  Placenta  ,  2 66.  Inconvéniens  de  cette  Prati¬ 
que,  271  &  2.  Accidens  qui  réfultent  quelque¬ 
fois  de  Pextraétion  violente  &  précipitée  du 
Placenta, 2tto  ,19  5. Le  Placenta  latéral  doit  faire 
varier  le  lieu  de  l’opération  Céfarienne ,  248 
Placenta  attaché  fur  [orifice  de  la  Matrice  ,  48 
&  fuiv .  Sentimens  des  divers  Auteurs  fur  ces 
Placenta,  idem .  Obfervations  cpi  en  font  la 
preuve  ,  49  &  fuiv.  Signes  de  l’attache  du  Pla¬ 
centa  fur  l’orifice,  66  &  f  Accidens  dont  il  me¬ 
nace,  58 , 66  &f  Particularité  remarquable  à 
ces  Placenta ,  64.  Ce  qu’il  faut  faire  alors  ,  6j 
&c  8.  Méthode  d'açcoiicher  les  Femmes  en  pa- 
ïçilças^  --Idemp 

1  ■ 
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Placenta  en  raquette ,  pourquoi  ainfi  nommé? 
m,  14 6.  Raifons  des  diverfes  figures  de  PAz- 
centa^  in  En  quel  Heu  s’attache  leur  cor* 
don?  11 2.  En  quel  endroit  s’ouvrent  leurs 
membranes?  1 1 3.  Conféquences  qu’on  en  tire, 
idem,  Maniéré  d’en  faire  l’extraéHon  ,  152 

Placenta  en  letton ,  64.  Raifon  de  cette  forme 
particulière ,  Idem 

Platner  a  vu  des  Placenta  attaches  fur  l’orifice 
de  l’ utérus  ,  58 

Polype  utérin  confidérable,  293.  Caufé  par  le  dé¬ 
collement  forcé  du  Placenta  à  la  fuite  d’un  Ac« 
couchement,  idem.  Il  occafionna  l’enclavement 
de  la  tête  de  l’Enfant,  idem  &  294.  Différentes 
claffes  des  Polypes  utérins ,  389  &f.  Jugement 
de  M  Sharp  fur  le  Traité  des  Polypes  de  l’Au¬ 
teur  ,  385  &  f.  Réponfes  de  l’Auteur,  3 SS 

P ort al,  (  Obfervations  6  de  )  fur  des  Placenta 
collés  à  l’orifice  de  la  Matrice ,  5  5  <£*/.  Sur  un 
Placenta  latéral  9  72  &c  3 

R 


RAsoir  employé  par  les  anciens  pour  faire  les 
inci  fions,  25  1.  Les  Modernes  lui  ont  fubf- 

titué  le  Biftouri ,  #  25.2, 

Rathlaw  :  Apologie  que  cet  Auteur  fait  de  lui- 
même,  203  &  4.  Description  de  fon  nouveau 
Forceps ,  207.  Manière  de  s  en  fervir  ,  idem  oc 
208.  Ses  avantages,  idem ,  Ses  inconveniens , 
209.  Defcription  d’un  autre  Forceps  qu’il  croit 
très  -  utile  pour  terminer  1  Accouchement , 
quand  la  face  eft  en  delTus  ou  eu  devant ,  210  , 
1 1  &  1  2.  Defcription  qu  il  fait,  du  I  or  cep  s  de 

Roonhuyfen ,  2  F  5 

Rectum  :  Parallèle  de  fon  renverfenienc  avec  ce¬ 
lui  du  Vagin ,  398.  Il  ffefi  formé  que  par  fa 

D  d  iv 


4H  ,  TABLE 
tunique  interne  ,  idem.  Moyens  d’y  remédier  J 

.  .  ,  Idem  8c  $99 
Roomhuysen  :  Quel  étoit  fon  prétendu  fameux 
Secret  d’accoucher  ?  2.01  &  f.  Defcription  de 
fon  Forceps,  215  &  17.  Son  ufage ,  218,  222. 
Réflexions  fur  ce  moyen  ,  220 

Roussit  8c  Ruleau  :  Defcription  qu’ils  font  de 
l’opération  Céfarienne  ,  245 , 248.  Réflexions 
fur  la  méthode  de  ces  Auteurs,  250  &f  Leurs 
erreurs  fur  la  néceiïité  du  replacement  de  la 
Matrice ,  &  fur  l’ufage  du  Pçflaire  après  cette 
opération,  257628 

R u ff el  (  Obfervation  de  M.  )  fur  un  Placenta. 

attaché  latéralement ,  87  &  f> 

Ruysch  a  découvert,  dans  la  Matrice  des  Femmes 
accouchées  ,  un  nouveau  mufcle  compofé  de 
fibres  fpirales  ,  6 9  8c  70 

S  '  '  ’  1 

*  ■  i 

S  Andes  *.  Defcription  cFun  Forceps  particulier 
dont  il  fe  fer  voit, 1 1  o.  Méthode  de  1 'employer, 
11  u  Succès  de  ce  Forceps  dans  un  Accouche¬ 
ment  3  Zl% 

Sang,  Voyez  Perte. 

Sarcome  utérin  du  poids  de  huit  livres ,  attaché 
près  de  l’orifice  de  la  Matrice,  293.  Sa  caufe  3, 
idem ,  Accident  qu’il  cailla  dans  une  grofTefie  & 
dans  l'Accouchement ,  294 

ëcACHERus  a  vu  des  Placenta  attachés  fur  l’orifice 
de  la  Matrice,  58 

Secret  prétendu  de  Roonhuyfen  pour  accoucher  j 
ce  que  c’eft  ?  202  ,  2 16  &  17 

Se  me  l  lie  ;  Defcription  de  fon  ingénieux  Forceps. 
feneftré ,  116  &  f  Ce  qu’il  a  d’analogue  avec 
celui  de  Gilles  le  Doux  &  de  Palfyn,  227*  En 
moi  il  refTemble  à  çetix  de  Roonhuyfen  &  do 
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Ratnlaw  ?  ixb,  Avantages  &  inconvéniens  de 
cct  Inftrumentjiij.  C >e  a  quoi  il  peut  être  utile 
Observation  de  1  Auteur  qui  prouve  cette 

r  '  Idem. 

Sennert  parle  de  la  contorfion  du  col  de  la  Ma- 
trice,  I0(î 

Sharp  :  Son  fentimént  fur  le  Traité  des  Poly¬ 
pes  de  la  Matrice ,  de  la  Gorge  &  du  Nez,  3  84 
&f  Réponfe  de  l’Auteur ,  388  & Jl 

Simon  (M.  )  a  établi ,  par  un  grand  nombre  de 
faits ,  la  poffibilité  du  fuccès  de  l’opération  Cé- 
farienne ,  pratiquée  fur  la  Femme  vivante,  1 3  7 

Simson  :  Son  Obfervation  fur  un  Placenta  enkyfté, 

1 1 9 

Sleyogtius  :  Son  fentiment  fur  le  lieu  de  l’atta¬ 
che  du  Placenta ,  71  &  xxviij.  Préface. 

Sonde  :  En  quel  cas  fon  introduction  eft  nécef- 
faire  dans  i’Accouchement  ,193.  Elle  eft  abfo- 
lument  néceflaire  avant  l’opération  Céfarienne, 

'  ■  *'  245 

Sxuard.  Sa  méthode  de  tirer  une  tête  enclavée  . 

,  ^  »  •  s**  ^ 

3  3  9 

Suture  :  On  n’eo  doit  pas  faire  a  la  Matrice  après 
la  feciion  Céfarienne,  pourquoi  ?  25  7.  Néceffité 
de  la  Suture  gàftroraphique  après  cette  opéra¬ 
tion  s  z 56  •  Maniéré  de  ia  faire  2  257 

*5  »  *  ►  **. 

....  ■  T 

*  *  >  "  * 

*1  »  iw.  {  .  |  *  *  •  *  '  X  '  ‘  \  % 

v  4  .  I  J  , 

T  Arriéré  ou  Trépan  caché*  propofé  pour 
ouvrir  le  crâne  des  En  fa  ns  ,  dont  la  tête  eft 
démefurément  greffe ,  ou  qui  font  hydrocé¬ 
phales,  y  347 

Tête  £  Enfant  :  Cas  où  il  eft  dangereux  de  vou¬ 
loir  redreffer  la  iete  ,  22.  Inconvéniens  de  cette 
•  Pratique  *  idem.  Méthode  de  faire  forcir  la  tête  3 


table 

quand  elle  vient  la  derniere ,  143  5  ou  qu*on  a 
été  obligé  de  retourner  l'Enfant  qui  fe  préfen- 
toit  par  les  pieds  ,  idem .  Raifons  de  cette  mé¬ 
thode  particulière  ,  144.  Le  volume  exceffif  de 
la  tête  exige  quelquefois  Fufage  des  crochets , 
xo6 .  Divers  moyens  propofés  pour  la  vuider  , 

347 

Tête  arrachée  :  Cette  féparation  eft  un  des  plus 
fâcheux  accidens  qui  puiffent  arriver  dans  FAc- 
couchement  ,  l  Caufes  generales  de  1  arrache¬ 
ment  de  la  tête  ,  2  &  3.  Gaule  la  plus  ordinaire 
&  la  moins  connue  de  cet  accident,  g  &/•  Ob- 
fervations  qui  la  confirment  3  3  4  ?  7  >  1  ^  5  21  » 
4^.  Méthode  pour  Feviter  >  18  <S*/^  Méthode 
de  tirer  la  reftée  feule  dans  la  Matrice , 

343?  4?  5>*  7  &  8 
Tête  enclavée  entre  les  os  du  baifin,  2,93  •  Moyens 
pour  la  déclaver ,  &  faits  qui  en  marquent  le 

iuccès,  155,  167  ?  *7  3  ?  l77  1  8  1  ?  x^7  ?  1 95 ? 

3^3.  On  y  trouvera  les  différentes  caufes  de 

l’enclavement  de  la  tête. 

Thibault  (  Obfervation  de  M.  )  fur  un  Placenta 

latéral ,  #  71 

Tire-tête  de  Mauriceau  eft  meurtrier,  333  &  4. 
Tire-tête  d  trois  branches  .*  Sa  Defcription  in- 
eomplette  par  Boehmer ,  302  &  J]  5^13  >3I7® 
Réponfes  au  Jugement  &  à  la  Critique  de  cet 
Auteur,  idem  &  f  Sa  méchanique  eft  différente 
de  celle  des  Forceps ,  367,  380,  Cet  Infiniment 
ne  peut  caufer  de  dilacérations  aux  parties  gé¬ 
nitales,  3  51 

Tranchées  :  Remarques  fur  les  Tranchées  des 

nouvelles  accouchées,  277*  Caufes  de  ces  Trait* 
chées ,  278.  Pourquoi  elles  durent  quelquefois 
plufieurs  jours  ?  Idem .  Pourquoi  quelques  Fem«* 
pies  en  ont  &  d’autres  n'en  ont  point  ?  Idem » 
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I  ourquoi  il  ny  en  a  pas  clans  tous  les  Accou- 
chemens  ?  Idem.  Pourquoi  il  n’y  en  a  pas  or- 
dmairemenc  au  premier  ?  îdcnu 

I  RA v ail*  Voyez  Accouchement . 
i  u m eur  fur  la  tece  de  l’Enfant  enclavée  entre  les 
os  du  baffin  ,  9 o,  125.  Cette  Tumeur  fert  à  dé¬ 
cider  ,  dans  certaines  circonftances  ,  fi  l’Enfant 
eil:  mort  ou  vivant,  171  &  2.  Remarques  fur 
ce  qu  indique  cette  Tumeur  de  la  tête  enclavée» 
idem  &  1  73,  Cette  Tumeur  eft  une  preuve  de 
la  fituation  latérale  du  Placenta  y  &  de  la  Ma¬ 
trice  dans  le  ventre  de  la  Mere,  125.  Elle  ne 
fe  trouve  que  quand  l’Enfant  eft  vivant,  171 
&  6.  Elle  continue  d’augmenter  tant  que  l’En- 
fant  vit,  172.  Son  abfence  ou  ion  défaut  d’aug¬ 
mentation  eft  une  preuve  de  la  mort  de  l’En¬ 
fant  ,  idem  &  173.  Cas  où  il  ne  fe  trouve  pas 
de  Tumeur ,  181,  Il  furvient  une  Tumeur  fpon- 
gieufe  &  fanguine  aux  grandes  levres  dans  E en¬ 
clavement  de  la  tête ,  3  72.  Les  Tumeurs  qui  fe 
trouvent  dans  îe  Vagin  ou  à  l’entrée  de  la.  Ma¬ 
trice  ne  font  pas  des  motifs  déterminans  pour 
l’opération  Céfarienne  ,  2  39,  Les  Tumeurs  de 
divers  genres  ôc  de  différentes  natures  qui  peu¬ 
vent  fe  trouver  aux  parties  contenantes  8c  con¬ 
tenues  du  bas  -  ventre  »  font  varier  le  lieu  de 
cette  opération»  248. / 

-  ■  -  ;  -  '  '  ■'*  I.  ■ 

r  r-  V 

VAgin  »  était  nommé  par  les  Anciens  »  col  de 
la  Matrice  ,  209,  Il  en  différé  néanmoins 
effentiellement*  idem .  Inutilité  des  Inftrumens 
pour  déclaver  la  tête  engagée  dans  le  V agin 
bien  conformé,  210.  L’intérieur  du  Vagin  peut 
quelquefois  être  bîçffe  par  l’application  peu  cir* 
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confpe&e  du  Forceps, 322.  Les  tumeurs  de  l’In¬ 
térieur  du  Vagin,  &  les  brides  calleufes  de  cette 
gaine  ne  font  pas  des  raifons  de  faire  la  fe&ion 
Céfarienne ,  139 

Vander-Suam  avoit  appris  de  Roonhuyfen  fon 
prétendu  Secret  d’accoucher ,  z  1 5 

.Van-horne  propofoit  l’ufage  d’une  bande  ou 
lacq  pour  extraire  la  tête  enclavée ,  330 

Velsen  :  Defcription  qu’il  fait  du  Forceps  de 
Roonhuyfen ,  2.15 

Ventre  (  bas  }  Voyez  Abdomen. 

.Vessie  :  Son  relforr  eft  quelquefois  afFoibli  par  la 
compreffion  de  la  têre  de  l’Enfant  dans  le  paf- 
fage:  accidens  qui  s’enfuivent ,  193  Se  4.  Son 
col  peut  être  bielle  par  la  mauvaife  application 
des  Forceps  ,  3  2.5  ,  7  $c  8 

Ulcérés  du  Vagin  font  quelquefois  fui  vis  de 
brides  calleufes,  239.  Elles  font  obftacle  à 
l’Accouchement,  idem,  Elles  n’exigent  pas  la 
feétion  Céfarienne  ,  Idem . 

Voigt,  Auteur  d’une  Dilïèrtation  fur  les  différen¬ 
tes  maniérés  d’extraire  de  la  Matrice  une  tête 
arrachée ,  347 

Urines  retenues  dans  la  veille  par  l’enclavement 
de  la  tête  de  l’Enfant,  193.  Leur  écoulement 
involontaire  à  la  fuite  de  cet  accident ,  294 

Waldegrave  propofoit  l’ufage  d’une  bande  ou 
d’un  lacq  pour  extraire  la  tête  des  Enfans  en¬ 
clavée  ,  330 

Fin  de  la  Table  des  Matières, 


Fautes  à  corriger, 

^a§e.  14»  au  «tre  de  la  Sedion  ,  après  ces  mots: 
îrfire  1  extradion,  ajoute i ,  du  corps. 

r.  i  i  5  >  ligne  16 ,  après  ces  mots,  fe  percent  : 
ajoute i  ordinairement. 

P.  i 1 5  ,  /.  derniere,  apres  ce  mot,  &  ajoute?  qui 
me  paroît. 

*57  j  7.  6y  après  ces  mots,  bientôt  fui  vie 
ajoute ç  du  corps. 

P'  *9 3  >  l-  2$  ,  affoiblie ,  /z/T  afFoiblis. 

P*  *99  j  à  la  Note,  //g-,  première,  fupprimez 
le  mot  nouveau. 

P.  an,  /.  19,  après  le  mot  Hindel,  ajoute £,  & 
des  parens. 

. ======= 


PRIVILEGE  DU  ROI 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  Roi  DE  FRANCE  ET 
de  Navarre  :  A  nos  Ames  &  FéausConfeiÜers  lesGens 
tenans  no£  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  ordi¬ 
naires  de  notre  Hôtel  ,  Grand  Confeil,  Prévôt  de  Paris 
Baillifs,  Sénéchaux  leurs  Lîeutenans  Civils  ,  Sc  autres  nos 
Jufticiers  qu’il  appartiendra  :  Salut.  Notre  bien-amé  le 
Sieur  Levret  Maître  en  Chirurgie,  Nous  a  fait  expofer 
qu’il  défireroit  faire  imprimer  &:  donner  au  Public  un  Ou¬ 
vrage  de  fa  compoiition  qui  a  pour  titre  :  Suites  des  Qbfer- 
vations  fur  les  caufes  &  les  accidens  de  plufieurs  Accouche  * 
fnens  laborieux ,  avec  des  Remarques  fur  ce  qui  a  été propofé 
juhu  ici  pour  les  terminer  3  Ù  de  nouveaux  moyens  pour  y 
parvenir  plus  aifément  ,  s’il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos 
Lettres  de  Privilège  pour  ce  néceffaires.  A  ces  causes,  vou¬ 
lant  favorablement  traiter  l’Expofant,  nous  lui  avons  permis 
6c  permettons  par  ces  Préfentes,  de  faire  imprimer  ledit  Ou¬ 
vrage  en  un  ou  plufeurs  volumes,  &  autant  de  fois  que  bon 
lui  fembiera  *  3c  de  le  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre 


Jiôÿàùme  pendant  îe  tems  de  neuf  années  confecutîves  ,  1 
compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes  5  Paifons  défenfeà 
à  tous  Imprimeurs-Libraires,  &  autres  Perfonnes  de  quel¬ 
que  qualité  de  condition  quelles  foient  ,  d’en  introduire 
d’impreffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiffancc* 
comme  aulfi  d’imprimer  ou  faire  imprimer  ,  vendre  ,  faire 
vendre ,  débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage,  ni  d’en  faire 
aucun  Extrait  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  d’augmen¬ 
tation  ,  correélion  ,  changemens  ou  autres  fans  la  per- 
million  expreffe  de  par  écrit  dudit  Expofant  ou  de  ceux 
qui  auront  droit  de  lui,  à  peine  de  eonnfeation  des  Exerrw 
plaires  contrefaits  3  de  trois  mille  livres  d’amende  contre 
chacun  des  Contrevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous,  un  tiers 
à  l’Hôtel  -  Dieu  de  Paris,  &  l’autre  tiers  audit  Expofant 
ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui,  &  de  tous  dépens,  dom¬ 
mages  de  intérêts  5  à  la  charge  que  ces  préfentes  feront 
enregistrées  tout  au  long  fur  le  Re&iftre  de  la  Commmu- 
nauté  des  Imprimeurs  de  Libraire*  de  Paris  dans  trois  mois 
de  la  date  d’icelles ,  que  l’impreflion  dudit  Ouvrage  fera 
faite  dans  notre  Royaume  de  non  ailleurs,  en  bon  papier 
de  beaux  caractères,  conformément  à  la  feuille  imprimée  à 
attachée  pour  modèle  fous  le  contre-fcel  des  Préfentes, 
que  l’Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Rëglemens 
de  la  Librairie,  de  notamment  à  celui  du  10  Avril  1725  , 
qu’avant  de  Pexpofer  en  vente,  le  Manufcrk  ou  Imprimé 
qui  aura  fervi  de  copie  à  Fimprefiion  dudit  Ouvrage  fera 
remis  dans  le  même  état  ou  l’ Approbation  y  aura  été  don¬ 
née  es  mains  de  notre  très  -  cher  de  féal  Chevalier  le  Sieur 
Daguesseau  Chancelier  de  France,  Commandeur  de  nos 
Ordres ,  de  qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  en 
notre  Bibliothèque  publique  ,  un  en  celle  de  notre  Châ¬ 
teau  du  Louvre ,  de  un  en  celle  de  notredit  très  -  cher  Se 
féal  Chevalier  le  Sieur  Daguesseau,  Chancelier  de 
France,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes  ;  du  con¬ 
tenu  defqueiles  vous  mandons  de  enjoignons  de  faire  jouir 
ledit  Expofant  de  fes  ayant  caufes  pleinement  &  paifible- 
ment ,  fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  t rouble  ou 
empêchement  ;  Voulons  que  la  copie  des  Préfentes  qui 
fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin 
dudit  Ouvrage,  foit  tenue  pour  dûement  lignifiée,  de  qu’aux 
copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amés  de  féaux  Con- 
feilîers  Se  Séc rétaires,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l’original  ; 
Commandons  au  premier  notre  Hui  (fier  ou  Sergent  fur  ce 
tequis ,  de  faire  pour  l'exécution  (ficelles  tous  Aétes  requis 


&  néceflaires  Tans  demandée  autre  permîÆon ,  éc  nonobf- 
tant  Clameur  de  Haro,  Charte  Normande  &  Lettres  à  ce 
contraires  :  Car  tel  eft  notre  plaiiir.  Donné  à  Paris  le 
Vingt- troifieme  jour  du  mois  de  Septembre  Pan  de  grâce 
nul  fept  cent  cinquante ,  &  de  notre  Régné  le  trente-fïxie- 
me  :  Par  le  Roi  en  fbn  Confeil.  Sainson. 

Regiflre  fur  le  1\ egijlre  XII  de  la  Chambre  Hoyale.  des 
Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ,  N°.  471 ,  Fol.  344* 
conformément  au  Reglement  de  1713  ,  qui  fait  défenfes  > 
Xrt.  I  V.  a  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition, 
qu  elles  f oient  3  autres  que  les  Libraires  &  Imprimeurs  j  de 
vendre  9  débiter  faire  afficher  aucuns  Livres  pour  les  ven* 
dre  en  leurs  noms  ?  foit  qu  ils  s  en  difent  les  Auteurs  ou  au  « 
trement  s  &  a  la  charge  de  fournir  a  la  fufdite  Chambre  huit 
Exemplaires  preferits  par  V Art.  10S  du  meme  Reglement « 
A  Paris  le  2,j  Septembre  175  c. 

1  Signé  *  L  E  G  R  A  S  j  Syndic . 

J’ai  cédé  le  préfent  Privilège  à  M.  Delaguette  ,  fuivant 
les  conventions  faites  entre  nous,  A  Paris  le  17  Fév.  1751» 

L  E  v  K  £  T. 
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